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Il y â environ treize ans que j'ai livré à ia publicité 
utïe hTstoiré dta Bagues ou Escualdunais primitifs, 
restaurée d'après la langue, les caractères ethnologiques 
et les nMBUrs des Basques actuels. Ce travail était prin- 
cipalement fondé sur l'observation que les mots d'une 
teague représentent les éléments des connaissances du 
peuiple qui ht pctrle et qoe ces mots apparaissent succes- 
sîtement à tnesure que le besoin s'en fait sentir, soit 
ipar l'observ«tion de nouveaux êtres ou de leurs actes, 
fioit par une étude phis approfondie die la nature, soit 
de toute autre tnanière. 

Le dételopfement malériel et moreA des conditions 
d^existence des races humaines se faisant d'après des lois 
immuafbles qui veulent que les faits se succèdent dans 
«n ordre détemûné, fondé sur la perfectibilité de tout ce 
qui a]^artient A l'humanité, j'avais pensé qu'il serait 
possible de classer les mots essentiels des langues dans 
l'ordre de leur apparition et de créer ainsi des vocabu- 
lakes histeciqiWB. Ea cherchant ensuite h dérivation 



VI 

des mots d'une même langue et les relations de ces mots 
avec ceux des autres langues, il m'avait semblé possible 
de reconnaître les relations des peuples entre eux et jus- 
qu'à un certain point d'en restaurer l'histoire primitive. 
Ne pouvant embrasser immédiatement un aussi vaste 
travail, il m'avait paru convenable de faire Tessai de 
cette méthode en l'appliquant à la langue d'un seul 
peuple. Le bas-breton avait d'abord fixé mon attention; 
mais il se rattache au groupe des langues celtiques déjà 
assez étendu et j'ai cru devoir accorder la préférence à la 
langue basque. Quoique plusieurs auteurs l'aient rap- 
portée à ce même groupe, elle ne s'en éloigne pas moins 
très-considérablement et par sa grammaire et par la 
grande majorité de ses racines. Je ne pensais pas qu'en 
abordant un tel sujet je mettais la main sur une arche 
sainte et que tous ceux qui n'y ont rien compris, joints 
à ceux qui n'osaient pas en aborder Tétude, allaient 
fondre sur moi pour démontrer à tous que j'avais émis 
des idées bazardées et commis une foule d'erreurs. 

Le plus petit nombre a été bienveillant, les autres ont 
dépassé les limites de la bienséance. Il en est un surtout 
qui a su garder Taîionyme et dont l'étrange conduite n'a 
pu trouver d'explication que dans la pensée qu'il a eue 
de faire l'application de ma méthode et de se l'attribuer. 
A celui-là honte et mépris. C'est la seule réponse que je 
puisse lui faire. 
Je dirai à ceux qui ont adopté la profession de cri- 
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tique, et qui ne s'occupent de la science qu'au détriment 
de ceux qui s'efforcent de la servir, que ce n'est point 
par de tels procédés qu'ils la feront progresser: s'ils ne 
peuvent émettre aucune idée originale, qu'ils s'efforcent 
au moins de mettre quelques vérités à la place de celles 
qu'ils cherchent à détruire. C'est en agissant ainsi qu'ils 
auront véritablement servi la science et qu'ils auront 
acquis des droits à l'estime du public. 

Examinons cependant quelques-uns des reproches 
qui m'ont été adressés. 

Je n'avais, a-t-on dit^ point eu connaissance de l'ou- 
vrage de M. W. Edwards sur les langues celtiques^ j'/ 
aurais trouvé pour ainsi dire ma besogne toute faite. 

Je possédais cependant cet ouvrage; mais je n'y avais 
trouvé qu'une nomenclature aride et absolument rien 
qvi'i put m'étre utile. 

On a dit avec dédain que j'avais écrit que quand les 
racines des mots composés manquent dans une langue, 
il faut les chercher dans une autre langue. 

Une observation de cette nature ne peut sans doute 
être attribuée à l'ignorance de celui qui l'a faite, mais à 
la pensée qu'il a eue de tout critiquer sans même se 
donner la peine d'examiner si sa critique était fondée^ 
attendu qu'un individu si peu lettré qu'il soit ne peut 
ignorer ce fait. 

Qui ne sait que la langue française a une foule de ra- 
cines dans les langues grecque et latine,'^ 
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Qui peut douter qu'il n'en soit de méo» de toutes les 
langues^ même les plus anciennes, et par suite de la 
langue grecque, de la langue latine et même de la 
langue hébraïque ? 

L'honorable anonyme que j'ai cité plus haut asurtout 
fait remarquer que j'avais confondu une langue avec le 
peuple qui la parle, et cela parce que j'ai appelé Sans^ 
crits ceux qui ont parlé la langue sanscrite. 

J'ai fait cela simplement pour éviter une périphrase 
qui pouvait se renouveler à chaque instant, et sans con- 
fondre le moins du monde une langue avec un peuple, 
erreur que personne ne pourrait commettre , j'ai appelé 
Sanscrits ceux qui ont parié le sanscrit, comme on ap* 
pelle Anglais ceux qui parlent anglais. Je n'ai vu là 
qu'une abréviation et rien autre chose. 

Je dirai plus, cependant, j'ai cru devoir admettre 
l'existence d'un peuple ayant parlé la langue sanscrite, 
comme une protestation contre l'opinion de ceux qui 
veulent que cette langue n'ait été parlée que par une 
caste privilégiée; car il est impossible qu'une langue qui 
a laissé des traces si profondes dans toutes les langues 
indo-européennes, n'ait point été parlée par un peuple 
sur une assez vaste étendue de terrain et pendant un 
temps considérable. Il a du arriver à la langue sanscrite 
ce qui est arrivé à l'esclavon et au latin^ qui, après avoir 
été parlés, sont devenus des langues purement litté- 
raires ou liturgiques. 
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J*ai eu l'audéce de di», page 67 : « Lés langues que 
« Von croit les plus parfaites, telles que le sanscrit, le 
« grec et le latin^ deviennent des modèles de confusion, 
ce lorsqu'on les compare à la langue basque. » Cela m'a 
été Tivement reproché. 

Je ne croyais pas vraiment que l'on put porter aussi 
loin l'amour des langues anciennes, et que cet amour 
put empêcher de voir les choses telles qu'elles sont. Ce 
qui m'a été reproché n'a point été de nature à me faire 
changer d'opinion et )e tiens pour bien dit ce que j'ai 
dit. 

Comment une lanirue n'a qu'une seule déclinaison et 
l'on voudrait qu'elle ne fut pas plus simple que celles 
qui en ont cinq et six. 

Quand la variation des déclinaisons d'une langue 
n'est pas voulue par l'euphonie, il est, très probable 
qu'elle est due à des emprunts faits à des langues étran- 
gères. 

Je puis en donner un exemple facile à apprécier. Il 
est éminemment probable pour moi que la langue la- 
tine à son origine ne devait avoir qu'une seule déclinai- 
son dont on retrouve encore les traces dans la langue 
italienne. Cette déclinaison devait avoir ses terminai- 
sons en m^ a, um, comme l'adjectif bonus^ bona^ bonum 
au singulier, et boni, bonœ, bona au pluriel, nous le dé- 
nmontre. 

Cela existe encore en partie dans la langue italienne 



^i a sess pluriels exprimés par les voyelles i, e, comme 
les déclinaisons latines en us et en a, tandis que la plu- 
part, des autres langue, même celles dites romanes, 
emploient une s. 

On a donc en italien, où le genre neutre n'existe pas^ 
o, a, iy Cy comme en latin on a us, a, i, of qui remplis- 
sent les mêmes fonctions grammaticales et nous offrent 
les éléments d'une forte induction pour reconnaître que 
la multiplicité des déclinaisons présentées par une langue 
indique que la plupart d'entre elles ont pu être emprun- 
tées à d'autres langues. 

Les déclinaisons latines qui prennent une s finale au 
génitif singulier, le doivent probablement à une in- 
fluence germanique anté-historique. 

Je crois avoir répondu aux principales objections qui 
m'ont été faites et j'ai vu avec satisfaction, malgré leur 
âpreté, qu'elles n'atteignent en rien la méthode que j'ai 
appliquée à l'histoire des Basques. Je n'ai jamais eu 
d'ailleurs la prétention d'être infaillible: j'ai fait le plus 
et le mieux que j'ai pu, voilà tout. 

Malgré le peu de bienveillance que j'ai rencontrée chez 
mes contradicteurs, je n'ai point perdu de vue le projet 
que j'avais conçu de faire une application générale de la 
méthode que j'ai appliquée à la langue basque. J'ai ras- 
semblé les éléments d'un travail embrassant les langues 
indo-européennes et les langues sémitiques. 

M. Léon Rodet^ déjà connu par des travaux remar- 
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quables, a bien voulu me prêter son concours et plur 
sieurs séries de vocabulaires se trouvent déjà préparées^ 
ainsi que l'introduction générale qui doit les précéder. 

Paris f le i8 Septembre 1867. 
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Tous les mots en langue étrangère ont été , autant que 
possible , transcrits en caractères français. Il n'y a eu d'ex- 
ceptions que pour les articulations que notre langue ne 
possède point. 

^ grec — le ch allemand et le^' espagnol. 

id. — th des anglais et 9 grec — t légèrement aspiré. 

e muet — é fermé dans les langues étrangères. 

é — 8 dans les mots grecs. 

è — ii id. 

— id. 

ô — w id. 

n — gn français, comme dans montagne. 

u — le son français ou dans les langues étrangè- 
res , excepté la turque. 

Dans la langue basque , 

g sera toujours dur, même devant e et i; il 

remplace gh et gu de quelques auteurs. 

k., — c dur eiqu. 

z — s sifflante et ç. 

Voir les sons et les articulations de la langue basque 
dans la Grammaire , au commencement de la IV« Partie. 

J'ai souvent traduit la première personne de l'indicatif 
présent des verbes grecs par l'infinitif français. En cela, 
je me suis conformé à un usage établi depuis longtemps 
dans la discussion des racines grecques. 
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D'APRÈS LA LARttOE. LES CARACTÈRES ETHNOLOGIQUES ET LES MŒURS 



DKS BASQUES ACTUELS. 



Le voile qui recouvre Thistoire des races. primitives 
qui ont habité le globe terrestre est si épais qu'il parait 
impénétrable. En effet, comment remonta à Torigine 
des nations , comment savoir d'où elles viennent et quels 
ont été leurs rapports mutuels , lorsque les moyens em- 
ployés pour transmettre ces notions n'étaient pas en- 
core inventés? Gomment, sans le secours de l'écriture, 
retrouver les traces des faits accomplis? 

Ce problème , je me le suis posé bien des fois , et je 
n'ai jamais désespéré de le résoudre, quoiqu'il m'eût 
d'abord été bien difficile de dire comment il serait 
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possible d'y parvenir d'une manière satisfaisante; mais 
j'élais guidé par eetle pensée, que les archéologues 
restaurent des monuments avec quelques-uns de leurs 
débris; que Cuvier est parvenu à restaurer des ani- 
maux antédiluviens , à Taide de leurs ossements de- 
meurés à rétat fossile ; que les géologues ajoutent tous 
les jours quelques pages à Thistoire primitive du globe 
terrestre, considéré à des époques qui ont de beau- 
coup précédé la création de Tbomme. En effet, les 
masses minérales qui entrent dans la composition de 
la croûte observable du globe que nous habitons , leur 
constitution chimique et mécanique, leur disposition 
relative, tout parle aux yeux du savant qui sait les in- 
terroger : il y trouve de véritables annales, qui lui révè- 
lent des faits qui se sont accomplis même avant qu'au- 
cun être vivant ait pu les observer. Et, chose bien di- 
gne de remarque , à mesure que l'homme s'éloigne de 
son origine, il apprend à la mieux connaître par suite 
des progrès de la science et du perfectionnement des 
méthodes d'observation! 

Pénétré de la pensée qu'il ne fallait point désespérer 
d'arriver au but que je me proposais d'atteindre, j'ai 
analysé lous^ les éléments qui m'ont paru pouvoir y 
conduire, et peu à peu je suis parvenu à me créer 
une méthode qui m'a paru assez satisfaisante pour 
m'engager à entreprendre de restaurer l'h^lre d un 
peuple primitif. 

L'histoire de nos ancêtres était, sans aucun doute, 
celle qui devait mériter la préférence; mais la France 
étant habitée par plusieurs races fort distinctes, le pro* 
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blëme que je me proposais de résoudre eût été trop 
compliqué pour un simple essai; j'ai dû le scinder et 
n'aborder que l'étude d'une seule race. Si j'ai com- 
mencé par celle des Basques ou Escualdunais, c'est 
parce qu'elle s'est conservée dans toute sa pureté, parce 
qu'elle habile en partie le sol de la France, et parce 
que je croyais y trouver une simplicité que je recher- 
chais parnlessus toutes choses. 

Depuis que j'ai accompli mon travail, j'ai dû chan- 
ger d'opinion à cet égard; car il n'est point de peuple 
qui puisse présenter dans son histoire primitive une 
plus grande complicfffion que la race escualdunaise, 
par suite des rapports qu'elle a eus avec Jes princi- 
paux peuples que Thistoire et la géographie nous font 
connaître, et je me suis aperçu que l'histoire des Es- 
cualdunais primitifs était celle du genre humain tout 
entier. 

On a déjà fait des tentatives pour retrouver les affi- 
nités des races anciennes. Leâ uns les ont faites en 
s'appuyant principalement sur la linguistique, et les 
autres sur Fethnographie. 

Depuis la publication polyglotte de FHlustre Catherine 
de Russie, d'autres travaux du même genre ont été 
publiés par divers savants, parmi lesquels on distingue 
d'une manière toute spéciale Pallas, Adelung, MM. Kla- 
proth et Balbi. 

On doit à plusieurs savants, et notamment à M. Pri- 
ehard , des travaux considérables sur l'histoire naturelle 
de rhomme, où j ai puisé de -précieux renseignements. 

Les travaux de linguistique comparée de M. Kla- 



proth, el Tatlas ethnographique de M. Balbi, m'ont 
été très-utiles par les vocabulaires qu'ils renferment et 
qu'il m'eût été impossible de me procurer ailleurs. Le 
parallèle des langues de M. Eichhoif m'a aussi rendu 
de grands services. 

A l'époque où j'écris , il n'existe point de diction- 
naire commençant par la langue basque, si l'on ex- 
cepte un très-court vocabulaire que l'on trouve dans 
la grammaire tfHarriet, publiée en 1741 *. La non- 
existence d'un tel dictionnaire a rendu mon travail très- 
long et très-pénible; elle seule est cause que les raci- 
nes basques que je donne sont incomplètes. 

Afin d'arriver au but que je me proposais d'attein- 
dre, j'ai dû d'abord composer le dictionnaire par ordre 
de matières qui termine cet ouvrage, et c'est de lui 
que je me suis constamment servi pour compléter mon 
travail. Pour cela , j'ai fait usage du dictionnaire de 
Larramendi, commençant par la langue espagnole. 

Avant de terminer ces observations, je suis heureux 
de pouvoir témoigner ma gratitude à divers savants, 
pour l'empressement qu'ils ont mis à me communiquer 
tous les renseignements qui ont pu m'étre utiles : à 
M. Delas, conservateur de la Bibliothèque de la ville 



* M. Archa, Basque de naissance, et conna par sa traduction des fables de 
La Fontaine en langue euschariennc , a fait an dictionnaire complet de cette 
langue avec la coopération de M. Francisque- Michel ; mais ce dictionnaire, qui 
m*eût été si utile, n'est point encore paru. 

On publie en ce moment , h Saint-Sébastien ( en Espagne ) , une nouvelle 
édition du dictionnaire trilingue, espagnol, basque et latin, de Larramendi, 
et l'on annonce la publication d'un dictionnaire commençant par le fiasque; 
mais cette dernière publication n'est malheureusement encore qu'il l'état de projet. 
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de Bordeaux, qui a mis à ma disposition les trésors de 
ce riche établissement; à M. Archu, inspecteur de TÂ- 
cadémie de la Gironde, auteur de plusieurs travaux sur 
la langue basque, pour les renseignements qu'il m*a 
donnés avec une obligeance sans égale; à M. Brunet, 
membre de TAcadémie de Bordeaux , qui m'a donné plu- 
sieurs collections de proverbes et de poësies basques, re- 
cueillis et publiés par ses soins; à M. Pomiers, de Bor- 
deaux et Basque de naissance, qui , par amour pour son 
pays , a pu me procurer des livres fort rares sur les 
langues de TAmérique du sud ; à M. Latouche, de Paris , 
neveu du célèbre linguiste du même nom ; à M. Geffroy, 
professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux; à 
M. Le Marquière , de Paris, pour l'obligeance qu'ils ont 
mise à me procurer divers renseignements. 

Je commencerai par exposer l'ensemble de la mé- 
thode que j'ai adoptée; puis, après en avoir examiné 
les différentes parties, j'en ferai l'application au peuple 
Basque ou Escualdunais. 
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I^* PARTIE. 



■ÉTBODI D'IITKSTnATIOI HISTOUaUL 

INTRODUCTION, 

L'histoire comprend Texposition de faits qui se sont 
accomplis dans des limoQ déterminés, à des époques 
que Ton rapporte à la suite non interrompue du temps 
mesuré par le mouvement des astres. 

Elle ne laisse que peu de chose à désirer lorsque Ton 
a complètement satisfait à ces trois conditions : expo^ 
sition fidèhj indication des lieuœ, fixation du temps. 

Les événements rapportés par Thistoire sont de plu- 
sieurs ordres : tantôt elle ne s'attache qu'à faire con- 
naître la vie des hommes qui ont gouverné les peuples , 
et les principaux faits qui se sont accomplis sous leur 
direction ou leur gouvernement; d'autres fois , prenant 
les nations pour objet, elle fait connaître leurs mœurs, 
les modifications qu'elles ont éprouvées , leurs migra- 
tions, les inventions dont elles ont doté l'espèce hu- 
maine, et les progrès qui se sont accomplis par elles. 
En un mot, cette partie de l'histoire s'attachera l'évo- 
lution sociale des nations , plutôt qu'aux actes spéciaux 
des individus qui les composent. 

C'est cette dernière partie de l'histoire qu'il m'a paru 
possible de faire surgir de la tombe où elle était ense- 
velie. Si elle est dénuée de l'intérêt dramatique qui se 
rattache aux actions de quelques hommes mis en évi- 
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dence par les circonstances , elle n*en a pas moins une 
grande imporiance; car, à mesure que les événements 
s'éloignent de nous, les détails s'effacent, et Thistoire 
des individus se trouve absorbée dans celle des nations. 

Ce n'est pas sans éprouver une indicible émotion, 
qu'après avoir franchi l'espace ténébreux qui sépare 
les temps historiques des temps primitifs, on peut con- 
templer le spectacle offert par le développement maté- 
riel et intellectuel des races humaines : on les voit d'a- 
bord grandir, puis se répandre à la surface du globe 
suivant des lois déterminées, et emporter avec elles 
leurs caractères primitifs, leur langue, leurs usages. 
Puis, on les voit s'isoler ou se pénétrer mutuellement, 
et opérer ainsi la diffusion et l'altération de leurs ca- 
ractères distinctifs. Mais, guidé par le flambeau de 
l'ethnologie et de la linguistique, on sait les distinguer 
et les reconnaître partout où elles se trouvent; et, 
suivant une marche inverse, on peut remonter à leur 
origine. C'est en vain que plus de quarante siècles se 
sont écoulés, que des changements considérables se 
sont accomplis dans les caractères ethnologiques, les 
mœurs et les langues des différentes races qui couvrent 
la surface de la terre; il sera possible de reconnaître 
d'où elles viennent, et, quelque rapide qu'ait été leur 
course , elle aura laissé des traces ineffaçables pour ce- 
lui qui veut les observer. 

Les lieux parcourus par les races humaines dans 
leurs migrations, pourront quelquefois être fixés avec 
précision ; d'autres fois , ils ne pourront l'être que d'une 
manière approximative, 
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Pour ce qui concerne le temps , il faut considérer 
Yépoque à laquelle les événements se sont accomplis , 
et la durée de ces événemenis. 

Les époques ne peuvent être établies que d'une ma- 
nière relative , c est-à-dire dans Tordre même de la pro- 
duclion des événements auxquels elles se rapportent : 
les plus anciennes avant celles qui le sont moins. 

La durée des événements ne pourra aussi être indi- 
quée que d'une manière relative. 

On verra bientôt comment on pourra retrouver la 
trace des événements antérieurs et les relations mu* 
tuelles des races. 

Ces notions pourront paraître bien minimes auprès 
de ce que Ion espère rencontrer en étudiant l'histoire; 
cependant, si l'on songe qu'elles sont les seules de ce 
genre et qu'elles seraient demeurées inconnues sans la 
création de la méthode que j'expose ici ; j'ose espérer 
que l'on voudra bien les accueillir et leur accorder 
quelque valeur. 

Les moyens que l'on possède pour restaurer l'histoire 
d'un peuple, sont : 

1^ L'histoire proprement dite, la tradition, la poé- 
sie, les légendes, les chroniques, les annales des peu- 
ples voisins; 

2® La religion ; 

3^ Les mouuments de toutes natures; 

4° La langue, les inscriptions, la littérature; 

5^ Les caractères ethnologiques ; 

6® Les mœurs , les coutumes , les usages ; 

7^ L'étude comparée des différents peuples qui habi- 
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lent le globe, depuis rétat primitif jusqu'à Tétat social 
le plus avancé. 

Parmi les peuples qui habitent Taucien monde, il 
n'en est peut-être pas un seul qui se présente à nous 
dans toutes les conditions qui viennent d*élre indi- 
quées. 

Nous ignorons notre propre origine, et les premiers 
temps de notre histoire ne nous sont connus que par 
les écrivains romains. 

Les Égyptiens, les Grecs et les Romains ont changé 
de langue et de religion : leurs mœurs et leurs usages 
s'en sont ressentis. 

Les Juifs ne se sont conservés parmi les autres peu- 
ples- que par leur religion. 

Les individus errants que nous nommons Bohémiens; 
que les Anglais, les Espagnols et les Basques nomment 
Égyptiens; que les savants nomment Zinganes, et qui 
vivent à l'état nomade parmi les autres nations, ne 
possèdent par cela même aucun monument, et ils n'ont 
pu se conserver, comme peuple distinct, que par leur 
langue, leurs mœurs et leur religion. 

Les anciens Basques n'ont point eu d'historien qui 
nous ait fait connaître les principaux faits qui se sont 
accomplis dans leur nation. 

Les Basques actuels sont chrétiens et catholiques. 
On ignore quelle était leur religion et même s'ils en 
avaient une avant d'embrasser le Christianisme. 

Leurs monuments historiques sont presque nuls; des 
inscriptions, on ne leur en connaît pas, et leur litté- 
rature se borne à fort peu de chose. Il ne reste donc 
que leurs caractères ethnologiques, leurs mœurs et 
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leur langue qui puissent être interrogés pour en tirer 
des notions historiques. 

Les caractères ethnologiques et les mœurs des Bas- 
ques, tout en ayant une valeur réelle, ne peuvent 
donner de bien amples renseignements sur l'origine de 
ce peuple, et encore moins sur les faits principaux de 
son histoire. Il n'en est point de même de sa langue : 
conservée depuis plus de deux mille ans^ sinon dans 
toute sa pureté, au moins dans toute son originalité, 
elle se trouve dans des conditions on ne peut plus fe- 
Yorables pour une étude historique. 

Si aux caractères propres des Basques , à leurs mœurs 
et à leur langue, on ajoute Tétude comparée du déve- 
loppement de la civilisation tel qu'on peut l'observer à 
la surface du globe, on aura Tensemble des moyens 
qu'il est possible d'invoquer pour reconstituer l'histoire 
de ce peuple. 

La première partie de ce travail sera divisée en quatre 
chapitres principaux, qui correspondront aux quatre 
4)oints de vue particuliers qui viennent d'être signalés : 

1° Langue; 

2* Caractères ethnologiques ; 

3® Mœurs ; 

4® Etude comparée de l'évolution sociale. 
L'étude de la langue basque, indépendamment de sa 
grammaire, se subdivisera elle-même en trois parties 
correspondant aux trois conditions principales de l'his- 
toire : 

1« Faits; 

2® Temps ; 

3" Lieu?, 
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UNGUE- 



L*étude d'une langue peut donner des renseignements 
précieux sur l'origine du peuple qui la parle , soit qu'on 
la considère au point de vue des mots qui la constituent, 
soit qu'on étudie son mécanisme ou la grammaire qui 
lui est spéciale, La valeur de chaque mot, l'étude des 
racines, des dérivés et des composés; la comparaison 
des racines d*une langue avec celles des autres lan- 
gues; le classement des mots dans un ordre emprunté 
aux sciences naturelles ou à la chronologie spéciale à 
révolution des sociétés humaines, peuvent donner les 
renseignements les plus précieux sur l'histoire sociale 
dun peuple, rapportée au temps, aux lieux et aux re- 
lations qu'il a eues avec d'autres peuples. 

Les propositions qui précèdent vont être démontrées 
dans une suite de paragraphes. 
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Le vocabulaire d'une langue est formé de mots qui 
ont chacun une signification déterminée. Les uns ser- 
vent pour désigner des êtres réels ou abstraits ; les au- 
tres» à très-peu d'exceptions près, ne sont employés 
que pour indiquer Tétat, les actes et les rapports de 
ces êtres considérés dans l'espace et dans le temps. 

Tous ces mots , quelles que soient les fonctions 
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grammaticales qa ils remplissent , représentent chacun 
une idée spéciale. La réunion de tous ces mots ou de 
toutes ces idées représente l'ensemble des connaissan- 
ces des nations qui font usage du vocabulaire auquel 
ils appartiennent. 

On peut donc dire qu'il y a un rapport évident en- 
tre le vocabulaire d'une langue et les connaissances 
du peuple qui la parle. 



IL 



Il découle de ce qui précède, que si Ton classe les 
mots principaux d'une langue par ordre de matières, 
en s'astreignant aux méthodes suivies dans les sciences 
naturelles, on aura une suite de tableaux qui représen- 
ieront les connaissances d'un peuple dans chaque spé- 
cialité. 

Le tableau relatif à l'astronomie donnera des rensei- 
gnements sur rétendue des connaissances astronomi- 
ques. Ce tableau pourrait servir,, au besoin , pour sa- 
voir si le peuple qui parle la langue qui a servi à le 
former, a connu les deux hémisphères terrestres, par 
suite des constellations qui s'y trouveraient inscrites. 

Le tableau relatif à la division du temps serait émi- 
nemment précieux; car il permettrait de savoir quel 
était primitivement le nombre des saisons, des mois de 
Tannée, des jours de la semaine, et par suite, quelle 
était la région habitée par le peuple dont la langue est 
soumise à celte sorte d'examen. 

Des tableaux relatifs aux sciences naturc^lles, la mi*- 
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nëralogie, la botODique et la zoologie, on pourra en- 
core tirer de précieux renseignements ; car des végé- 
taux et des animaux déterminés n'existent qu'entre des 
latitudes également déterminées, 

Tout, jusqu'au nom des obje^ts usuels les plus com- 
muns, peut être utilisé pour rappeler les moeurs, les 
usages et les coutumes des peuples dans le premier 
âge de leur existence. 

Il est donc bien vrai de dire que le vocabulaire 
de la langue d'un peuple représente l'inventaire le 
plus complet des connaissances de ce peuple, et quil 
est possible de les en déduire. 



m. 



Chaque idée propre à un peuple doit être en harmo- 
nie avec letat social dans lequel il se trouve; quelques 
exemples serviront pour le démontrer : Les différences 
qui existent entre Thomme nu et celui richement vêtu ; 
entre Tare et le fusil; la barque et le navire; Tàne, le 
cheval, le chameau, le lama, Félèphant et la vapeur 
utilisée comme génératrice de force; Tidole et la divi- 
nité; le bon vouloir du despote et un code de lois, dé- 
montrent jusqu'à l'évidence que tétat social d'un 
peuple peut être déduit des mots composant la lan-^ 
gue qu'il parle. 



IV. 



Non-seulement la présence des mots qui composent 
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un vocabulaire a ane valeur historique, ainsi que cela 
vient d'être démontré; mais Fabsence même des mots 
a une signification qu'il ne faut point négliger; car si 
les mots représentent des idées, l'absence des mots in- 
dique l'absence des idées. Par exemple, an point de 
vue des transactions commerciales , on a les idées sui- 
vantes : rien, échange, kauris, monnaie, papier 
monnaie ou son équivalent, crédit, qui correspon- 
dent à des états bien distiacts de l'évolution sociale. 
En général , l'absence des mots dans le vocabulaire 
d'un peuple, indique un arrêt de dévolution sociale 
dans l'ordre auquel appartient le mot qui manque. 



V. 



Lorsque Ton soumet les nvots d'une langue à l'analyse 
logique, on trouve qu'ils peuvent être classés en qua- 
tre groupes : 1^ les racines; 2^ les mots dérivés de 
ces mêmes racines; 3^ les mots composés ou formés 
par la réunion de plusieurs racines; et 4® ks déri- 
vés des mots composés. 

Les racines sont les véritables élémenls des laugues, 
parce que c'est d'elles que tous les mots des langues 
sont lires ; aussi , leur élude est-elle de la plus haute 
importance pour les investigations historiques. 

Si Ton se borne à rechercher les racines d'une seule 
langue sans la comparer à aucune autre, on la réduit 
à ses élémenls les plus simples. 

Ce genre d'analyse, qui est celui que l'on a généra- 
lement pratiqué, peut être utile pour appreiidre à tra- 
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duire ou à parler les langues; mais il ne donne que des 
renseignements très-borilés lorsqu'il s*agit de la philo- 
sophie de la linguislique et de rinvesligation des faits 
historiques. 

Le moindre inconvénient des racines extraites d'une 
seule langue, c'est-à-dire des éléments avec lesquels 
elle est constituée, est de donner plusieurs fois la même 
racine avec des significations et quelquefois une ortho- 
graphe différentes. Ainsi , on trouve dans les racines 
latines de M. Boinvilliers ^ : filum, fil, et Mlum, hile, 
qui dérivent du seul mot radical fit; car le hile est 
l'empreinte laissée sur la graine par le fil ou cordon 
ombilical. 

« 

Dans la première page de eet ouvrage, on trouve 
encore : 

AcBT, esÈ aigre, aeide ou rude. 
AciBS, pointe ou bataillon. 
Agi», dit aiguille, ardillon* 

Les trois, mots ; acet, ctcies et acus, dérivent de la 
racine ac, qui, en grec et en latin , indique une pointe 
ou quelque chose d'aigu et de pénétrant, ainsi que 
cela a été démontré par Cour t-de-Gébelin, antériture- 
ment à ta publication de M. Boinvilliers. 

Un autre inconvénient attaché à la délermination 
des racines d^une seule langue, est de prendre pour des 
racines, des mots venant d'une autre langue et qui sont 



* Ui raeinei dé la langue latin9, nisn en vers français par M*. BoinvilMera, 
Paris, MOCCGXXXr. 
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eux-mêmes composés. Par exemple, dans cette même 
première page des racines latines de M. Boinvilliers , 
on trouve : 

Adamas, diamant superbe. 

Le mot adamas est grec ; il est composé de Y a pri- 
vatif, et de damaô, dompter, et veut dire indomptable; 
car le diamant est si dur, que les Grecs, si habiles dans 
Fart de (ailler les pierres, n'ont pu Tentamer. Cela n'a 
pu être fait qu'en 1476, par L. de Berquem, qui par- 
vint à Fuser à l'aide de sa propre poudre, c'est-à-dire 
à l'aide de diamants réduits en poussière. 

Si l'on examinait les racines grecques du P. Lance- 
lot , celles de M..Romain-Cornut , ou celles de M. l'abbé 
Bonnevialle et bien d'autres encore, on trouverait plu- 
sieurs prétendues racines grecques qui seraient des mots 
composés. 

Par exemple : le terme phalanœ, phalange, qui se 
trouve dans les deux premiers ouvrages, est un mot 
composé de deux racines grecques : paie, combat, et 
unxô, rapprocher, serrer; combat serré, combat 
dans lequel les guerriers se rapprochent en se serrant 
les uns contre les autres. 

Le mot paie est lui-même un dérivé analogique, 
comme on le verra plus tard. 
. En écrivant ces lignes , je n'ai point l'intention de cri- 
tiquer les travaux de littérateurs qui n'ont eu d'autre 
but que d'instruire la jeunesse. A leur place , j'aurais 
agi comme eux; car, dans ce cas, il vaut mieux répé- 
ter une racine ayant plusieurs acceptions, que de la 
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passer sous silence; et, dans les racines basques, j'in- 
troduirai plusieurs mots dérivés ou composés , qui se 
suivront immédiatement ou seront distingués par des 
astérisques (*). 

. Comme résumé de ce qui vient d'être dit, je crois 
pouvoir affirmer qu'il n'est pas une seule langue qui 
possède toutes les racines qui entrent dans sa œns- 
titution* 

Les langues que nous considérons comme très-an- 
ciennes, telles que le sanscrit, le grec et le latin, 
sont des langues usées, très ^compliquées, qui ont 
perdu la plupart de leurs racines, ou qui ne les ont 
jamais possédées, parce qu'elles ont puisé des mots 
tout faits dans d'autres langues. 

On ne peut connaître la véritable valeur des ra- 
cines des langues, qu'en comparant entre elles celles 
des principales langues. 



VI. 



Escu, en eskuara, veut dire main. 

Une sorte de bouclier qui se porte à la main et qui 
n'est pour aiqsi dire qu'une extension de la main avec 
laquelle on pare les coups portés par un adversaire, a 
reçu le nom i'escutakia '. Ce nom est devenu fran- 
çais , en l'abrégeant selon le génie de notre langue. 

Les escus ont été décorés par des peintures repré- 

* Eicutakia vient probablement à*»cu, main, et de teg ou tek, toit, abri, 
CQOverture, protéger, et voudrait dire abri manuel ou main protectrice. 
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sentant des armoiries et des devises. Plus tard , on les 
a imprimés sur la pile des monnaies, et ces monnaies 
ont été nommées des escus, ou simplement des écus. 

Une même racine peut donc avoir plusieurs si- 
gnifications fort distinctes qui dérivent toutes d'une 
même idée primitive. 

Si un peuple a adopté un des mots dérivés, il est 
évident que la racine du mot adopté vient d'une autre 
langue, et très-souvent avec une autre significa- 
tion. 

La filiation des racines et leur recherche dans 
plusieurs langues peut donc être éminemment utile 
pour Vinvestigation des faits historiques des temps 
primitifs, car elle donne la clef des rapports des 
nations et de l'ordre chronologique selon lequel ces 
rapports se sont établis. 



VIL 



Il arrive presque toujours que Forthographe des mots 
change lorsqu'ils passent d'une langue dans une autre; 
cela tient au génie particulier de ces langues. 

Ce que les Ëscualdunais écrivent par es, les La- 
tins récrivaient par une seule s. Il résulte de là que 
la racine escu, avec la signiflcalion de bouclier ^ en 
passant chez les Romains, a été écrite par scu, et Ton 
a effectivement le mot scutum, un bouclier, un écusson. 

Le mot eskuarien escutakia étant composé , il en 
résulte que le mot latin scutum, qui en vient directe- 
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ment, est loin d'être radical comme on le pense com- 
munément *. 

Le mol tallua \ statue en eskuarien, dérive de no- 
tre verbe français tailler, que nous avons conservé sans 
altération , malgré la présence des Romains. 

// doit paraitre bien évident qu'une langue peut 
servir pour trouver les racines d'une autre langue, 
lors même que cette dernière est fort ancienne, et je 
dirai même lorsqu'elle est plus ancienne que la pre- 
mière, parce qu'une langue moderne peut . posséder 
des racines qui remontent aux langues primitives. 



VIII. 



Le mot scriptum, écrit, latin, n'est pas plus une 
racine que le mot scutum. Ce mot rappelle, par Ys et 
le c qui le commencent , Taclion de la main qui est 
employée pour parler aux yeux , comme Ta dit Boileau; 
et le reste du mot, «si Ton cherche, doit représenter le 
son, le bruit de la voix, ou une trace, et peut-être 
Tun et Tautre à la fois. 



' Il faut aussi conclure de ce qui est contenu dans les paragraphes VI et Vil, 
que notre mot êteu ne vient pasde seutum latin. 

J'ajouterai encore ici que l'on regarde comme étant d'origine latine, tous les 
mots français dont les racines sont latines, et qu'en cela on est très-souvent dans 
l'erreur, non-seulement h cause de l'exemple qui vient d'être donné, mais parce 
qu'une foule de mots celtiques ou basques ont des racines communes avec le lutin , 
sans pour cela venir de cette langue, mais parce que les peuples qui parlaient ou 
parlent encore ces langues, les ont puisées â une source commune. 

* Prononcer tailloua. 
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IScriptum peut donc se partager en se et riptums 
ou plutôt en se et eriptum. 

Pour représenter eriptum, les Latins n*onl aucun 
mot primitif; mais nous avons cri, crier, qui repré- 
sente le bruit que la pointe fait en traçant sur la pierre; 
car c'est sur la pierre que l'on a d'abord écrit dans les 
temps anciens. Les Grecs ont glyptô, glaphô et gra- 
phe, pour dire creuser, tailler, graver, tracer, écrire. 
Les mots français craie et crayon ont une même ori- 
gine que les précédents. 

Le mot scriptum, le verbe scribere, les mots fran- 
çais escrit et escrire, dérivent en partie du basque et 
de l'onomatopée; et ces deux derniers mots de notre 
langue , que l'on croit dérivés du latin , sont , par leur 
orthographe, plus rapprochés de leur origine basque 
que les mots^latins correspondants dont ils ne viennent 
pas. 

Le mot sculpture, soumis à la même analyse, veut 
dire couper, tailler avec la main. 

Dans le mot manuscriptum , latin , et le mot ma- 
nuscrit, français, on trouve deux fois l'idée de main, 
rendue par des racines différentes, escu et manus; 
et cela a été fait par les Latins, qui n'ont pas connu 
les véritables racines du mot scriptum. Il est plus cu- 
rieux encore de voir les Escualdunais dire escuscri- 
batua, pour exprimer un manuscrit, et avoir deux 
fois la même racine dans le même mot sans le savoir. 

Nous verrons plus tard quel immense parti l'on peut 
tirer de cette sorte d'analyse des langues. 

En résumé : une langue a des racines étrangères 
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dont l'origine peut être ignorée de tous ceuoo qui la 
parlent. 

Une, même racine peut entrer plusieurs fois dans 
le même mot, soit avec la même signification et par 
des mots différents, soit avec la même signification 
el^ des mots semblables. 



IX. 



Lorsque, par un travail assidu et par la comparaison 
des racines, on en recherche Torigine, on trouve que 
des mots très-simples, dans la constitution desquels il 
n'entre qu'un très-petit nombre de lettres et qui sont 
considérés comme de véritables racines par tout le 
monde, sont souvent susceptibles d'être décomposés en 
deux ou trois mots ayant une valeur significative, 
réelle; c'est-à-dire que les racines trouvées don- 
nent une explication suffisante de leur origine, parce 
qu'elles s'appliquent nettement à la signification des 
mots qu'elles concourent à former. 

On pensera ce que l'on voudra des détails dans les- 
quels je vais entrer; mais je crois devoir les exposer ici. 

En général , les racines primitives se résument en 
une forme très-simple et quelquefois en une seule let- 
tre, qui est alors une voyelle. 

Il y a deux formes fondamentales qui veulent dire 
aller. 

L'une est I, d'où Ib, Iv, Ir, Jt; l'autre est Va, ou 
Oua. 

La première forme $e trouve dans le verbe latin ire; 
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la seconde est dans notre verbe aller, va : Je vais, 
tu vas, il va. 

La lettre N est le signe de la négation dans presque 
toutes les langues; on la trouve dans.ne^ nec, nek, 
neg, non, no, nein, nichi, negare, etc. 

Cela établi , nous avons les mots negua, t hiver en 
eskuarien ; neige en français , et niœ, génitif nivis en 
latin, qui veut dire aussi neige. 

Ura veut dire de Yeau en eskuarien ; et dans la com- 
position des mots, ce nom peut être réduit à ua, s'il est 
final, ou simplement à u, s'il commence le mot ou se 
trouve dans son intérieur. 

Negua , hiver en eskuarien , a son correspondant 
dans le mot neige français. Neg, ua, veut dire privar 
lion d'eau, il n'y a plus d'eau. Mais ua, vient de 
va, aller, parce que Teau coule dans le lit des ruis- 
seaux , des rivières et des fleuves * ; et negua, veut en- 
core dire ne va pas, ne coule pas. 

La neige est de Teau solidifiée qui ne coule plus. 

Le mot latin niœ, nivis, vient de nec, iv... , qui re- 
présente exactement la même idée avec d'autres racines. 

Un mot aussi simple que nix est donc susceptible 
d'être analysé, même sans le secours d'une autre 



* Dans presque toutes les langues , le nom de Veau, quel qu'il soit, veut dire 
aller, couler. Le mot latin aqua, le mot roman agua, viennent du verbe latin 
ago, ou dérivent de la même racine que lui. Le mot eau vient d'une forme du 
verbe aller : eo. Ura, eskuarien , et hydor, grec, sont déjà des mots composés 
qui contiennent la racine va, ou son équivalent. Le premier contient, si simple 
qu'il soit , la racine .rhe'ô, je coule , et renferme deux fois la même idée , on aXUx 
en voulant. 
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langue que celle à laquelle *%l appartient : nix veut 
dire qui ne coule pas. 



X. 



Chaque mot, à quelque langue qu'il appartienne, a 
une raison d'existence et a dû être formé d'après cer- 
taines lois naturelles. 

Je ne chercherai point ici à établir ces lois, dont la 
connaissance offre cependant un vif intérêt. Je ne cher- 
cherai pas non plus si tous les mots dérivent de Tono- 
matopée, si les noms dérivent des verbes, ou si les 
verbes dérivent des noms, quoique cette discussion 
puisse avoir une valeur réelle; mais comme elle m'é- 
loignerait trop du but que je me propose d'atteindre, 
je me bornerai à adopter quelque chose qui puisse être 
immédiatement mis en pratique. 

Ce qui se passe aujourd'hui a dû avoir lieu dans tous 
les temps : ou bien les idées nouvellement acquises 
sont représentées par des mots dérivés les uns des au- 
tres, ou bien elles le sont par des mots composés for- 
més par la réunion de plusieurs racines. 

Dans le premier cas, on est conduit d'une idée à une 
autre qui s'y rattache immédiatement. 
^ Dans le second , on combine plusieurs racines pour 
représenter une idée composée. 

Les dérivés sont de plusieurs ordres. 

Les uns sont grammaticaux, et ont pour but de 
changer les fonctions grammaticales des mots, comme 
de faire un adjectif ou un verbe à l'aide d'un substan- 
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iif , ou le contraire , etc. Par exemple : de fer, on tire 
ferreux et ferrer; de graisse, on tire graisseux et 
graisser. 

La dérivation des mots peut porter, non plus sur les 
fonctions grammaticales qu'ils remplissent, mais sur 
leur propre signification , en passant d'une idée déter- 
minée à une autre idée qui s*y rattache par des liens 
étroits; mais, en passant de dérivés en. dérivés, la si- 
gnification primitive peut se trouver tellement altérée, 
qu'il est souvent fort difficile de la reconnaître. Ces 
dérivés seront appelés analogiques, pour les distin- 
guer des précédents. 

La racine her signifie chaleur en langue eskua- 
rienne. 

De cette racine est venu le mot aber, animal , parce 
qu'une chaleur propre est le caractère de la Vie chez 
les animaux supérieurs revêtus de plumes ou de poils. 

L'idée S animal a dû conduire à celle de troupeau; 
et l'on a abere, pour indiquer cette dernière acception. 
Enfin, on trouve quç les Ëscualdunais indiquent la ri- 
chesse par le mot aberatsa. 

Cette remarquable filiation des mots permet de pen- 
ser que les Ëscualdunais primitifs étaient des peu^ 
pies pasteurs, et que leurs richesses consistaient en 
troupeaux, puisque le mot richesse est immédiatement 
dérivé de celui de troupeau. 

Plus tard , nous parviendrons sans doute à détermi- 
ner quelle était la nature de ces troupeaux. 

Concluons donc , de ce qui est contenu dans ce pa- 
ragraphe ; 
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1^ Que les dérivés grammaticauœ allèrent peu la 
valeur des racines dont ils proviennent; 

2^ Que les dérivés analogiques qui portent sur 
la signification des racines, altèrent plus ou moins 
leur valeur et les rendent souvent forjt difficiles à 
reconnaître; 

3® Que la filiation des dérivés analogiques peut 
conduire à des renseignements bien dignes d'inté-- 
rêt sur les mœurs des peuples primitifs. 



XI. 



Lorsque les mots passent d'une langue dans une au- 
tre, ils éprouvent des modifications analogues à celles 
qui viennent d'être indiquées pour les dérivés du se- 
cond ordre. Ces modifications peuvent aller si loin,' 
qu'ils finissent par indiquer des choses absolument con- 
traires de celles qu'ils indiquaient à leur origine. 

On a déjà vu comment l'idée de chaleur conduisait 
à celle à'animal, de troupeau et de richesse. 

La racine eskuarienne ur ' , qui veut dire eau, 
doi\ne urdin, bleu, parce que l'eau parait bleue lors- 
qu'elle réfléchit la couleur de l'atmosphère privée de 
nuages; et nous trouvons ouranos, qui veut dire ciel 
en grec, mot qui dérive évidemment de la racine es- 
kuarienne ur. 

Le nom du ciel peut donc dériver de celui de Veau, 

' Il faut prononcer our. V. la partie grammaticale de ce travail. 
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et le lien qui unit ces deux significations, est la cou- 
leur sous laquelle ils apparaissent. 

Par une analogie du même ordre , le mot océan, qui 
parait être dérivé du persan , oiikianous, se décompose 
en u basque et kyanos grec, qui veulent dire : eau 
bleue *. 

De la mëmie racine sont encore venus ouron et urina, 
qui sont les noms de Turine en grec et en latin; mais 
les dérivés de cette racine sont loin de se iiorner là : il 
y en a plus de trente, qui comprennent principalement 
les idées d'eau, d'urine, d'humidité, de bleu, de jour, 
de ciel, de verre, de mamelle, de pluie, de cruche, 
d'urne, de potier de terre, de plongeur, de sueur, 
d'hiver, de neige, etc., comme on le verra dans le 
catalogue des racines anologiques ou parasynonymi-- 
ques. 

On retrouve dans une foule de langues de Fancien 
et du nouveau continent les mots ata, ama et papa, 
qui signifient alternativement père et mère. 

Comme on le voit, non -seulement les mots s'altè- 
rent, mais il en est de même des racines. 

Il arrive quelquefois que les significations des mots 
s'expliquent avec moins de travail : ainsi , le mot ^rec 
Daimôn, signifie tour à tour Dieu et démon. Cela 
vient, sans doute, de ce qu'il a aussi une valeur cor- 
respondante à celle de génie, et à ce que Ton admet 

* Remarquez que très-souvent, et dans toutes les langues, les noms des cou- 
leurs sont tirés des substances qui les possèdent : carmin, toset violet, mar- 
ron, café, chocolat, puce, coquelicot ^ blçuetf flamme de punch, gorge de 
pigeon, liège, etc. 
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de bons et de mauvais génies; les bons génies condui- 
sent à ridée de Dieu, et les mauvais, à celle de démon. 
On ne devra donc admettre Torigine des racines et 
des mots ainsi altérés, que lorsque leur filiation sera 
bien établie , en faisant voir les modifications successi-< 
ves qu*elles auront éprouvées en passant d*une langue 
dans une autre. Cela est souvent assez facile, si Ton 
compare un nombre de langues suffisant pour établir 
celte filiation. 



XII. 



Non-seulement les mots changent de signification 
en passant d'une langue dans une autre, mais leur 
orthographe éprouve presque toujours des modifica- 
tions considérables. Cela est facile à concevoir, puis- 
que les différents peuples qui couvrent le globe ont des 
alphabets particuliers, et que la correspondance des 
alphabets n'est pas toujours facile à établir. En effet, 
comment établir les relations d'un alphabet qui a cin- 
quante lettres, comme Talphabet sanscrit, avec un al- 
phabet qui n'en a que vingt-cinq, comme le nôtre? 
Et quoique les Persans aient adopté l'alphabet arabe 
en y ajoutant quatre lettres , comment représenter en 
arabe ces quatre lettres qui manquent à l'alphabet de 
cette langue? Cela ne pouvait être fait qu'en analysant 
tous les sons de la voix, toutes les articulations dont 
elle est susceptible, et en les représentant par des si- 
gnes de convention. 

Mais cela n'a pu être exécuté qu'à une époque très- 
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rapprochée de nous, par divers savants, parmi lesquels 
M. EichhoiT occupe une place très -honorable, puis- 
qu'il a fait coïncider quarante alphsfbets avec le nôtre. 

I^s anciens peuples n'ont donc pu profiter de ces 
travaux, qui sont tout modernes. Aussi ne peut-on re- 
connaître les mêmes mots dans diverses langues qu'a- 
près avoir trouvé comment les sons d'une langue sont 
traduits dans une autre. Il résulte de là qu'une même 
racine peut se trouver écrite et même prononcée de 
plusieurs manières fort différentes. Lorsqu'on la consi- 
dère dans plusieurs langues, et même lorsque l'on veut 
reproduire les diverses formes de cette racine dans une 
seule langue , comme la nôtre , par exemple , on trouve 
qu'elle peut être écrite à l'aide d'une foule de lettres 
qui peuvent se substituer les unes aux autres. Les let- 
tres se rangent ainsi par groupes, et l'on trouve un 
de ces groupes qui peut renfermer jusqu'à quatorze 
lettres différentes pour une seule expression. 

J'ai adopté une manière toute particulière d'écrire 
ces racines, manière que j'avais introduite dans la chi- 
mie pour exprimer les substitutions par les corps iso- 
dynamiques. 

Par exemple, on trouvera la racine : 



D 


a 




F 


e 


m'. 


V 








^ On poarrAt aussi écrire (D, F, V) {a, e,o) (m). Le résultat serait le 
même ; mais il paraîtrait moins éW(|entr 
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que ron pourra lire dam, sanscrit; dont, latin, espa- 
gnol; fem, français; vom, anglais, racines qui cor- 
respondent toutes à une idée de domination active ou 
passive, et représentent successivement le maître, son 
domaine; la femme et la femelle, qui sont sous la domi- 
nation du mâle, etc. 

Je qualifie les racines ainsi altérées dans leur signi- 
fication et leur symbolisation , par le nom de parasy-- 
nonymiques. 

Je joindrai à ce travail quelques exemples de ces 
transformations des racines, considérées soit au point 
de vue de leur signification , soit à celui de leur sym- 
bolisation. 

xm. 

Si la détermination des racines des mots simplement 
dérivés est difficile et sujette à erreur, celle des mots 
composés Test souvent davantage; car la difficulté est 
de diviser le mot composé en plusieurs tronçons qui 
représentent ses véritables racines, et, cette division 
opérée , il faut assigner la valeur réelle de chacune 
d'elles; nouvelle difficulté qui rentre dans celle signa- 
lée dans le paragraphe précédent. Quelquefois même 
il faudra chercher les racines des mots dans plusieurs 
langues afin d'en trouver de satisfaisantes. Les notions 
développées dans le paragraphe précédent ont dû dé- 
montrer la nécessité d'agir ainsi ; l'exemple suivant le 
démontrera d'une manière plus évidente encore. 

Par exemple, le mot ezcurra appartient au chêne 
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qui produit le gland comestible, et à ce gland même. 

On verra par la suite qu'il est d'une grande impor- 
tance de connaître la formation précise de ce mot. 

Afin d'obtenir ce résultat, il importe d'abord de ju- 
ger s'il est simple ou composé. Pour cela , il faut l'a- 
nalyser. S'il se refuse à l'analyse, on pourra admettre, 
non pas qu'il est simple, mais que, relativement à la 
langue qui l'emploie, il peut passer pour tel. 

Le mot ezcurra se divise naturellement en ez car ra. 
Nous négligerons la dernière syllabe, qui n'est qu'une 
terminaison grammaticale, et nous considérerons les deux 
autres. Ez, particule négative, qui semblerait indiquer 
qu'il manque quelque chose à ce gland. Que lui man- 
que-t-il donc? Évidemment, ce qui le différencie des 
autres glands, qui sont âpres et non comestibles. Cher- 
chons dans celte direction, et nous trouvonsg^arra et go^ 
gorra, qui veulent dire rude, âpre. Cur est-il une 
modification de gar ou i\Q gor? Cela parait possible. 
Le g se change souvent en c dur ou en A:, a en o^ et 
en II, portant le son ou français. Le gland comes- 
tible aurait donc un nom qui voudrait dire sans âpreté. 
Mais dans cette explication le sujet manque, et il est 
rare que l'on forme des mots qui se trouvent dans cette 
condition. Divisons le mot autrement, nous aurons ezc 
urra, qui viennent d'ezca et d'wrra. Ezca n'est pas 
eskuarien; mais cette racine est latine, et elle signifie 
aiment, nourriture. Urra étant le nom de la noi- 
sette en eskuarien, il en résulte qu'ezcwrra voudrait 
dire noisette, et probablement gland à manger, gland 
comestible. Evidemment, cette dernière signiOcation 



31 

l'emporte sur la première, car elle satisfait à toutes les 
conditions désirables, et il faut l'adopter, quoiqu'elle 
soit le résultat de l'adjonction de deux racines tirées de 
langues différentes. 

La racine ezca ou esca peut d'ailleurs avoir existé 
dans la langue eskuarienne; car on trouve encore le 
mot ezcalea, qui veut dire mendiant; et ce nom s'ap- 
pliquait sans doute exclusivement à celui qui deman- 
dait sa nourriture, ezca. 

Lorsqu'il s'agit de trouver les racines d'un mot com- 
posé, il faut donc agir avec la plus grande circonspec- 
tion, et éviter d'accepter des racines insignifiantes ou 
n'ayant aucun rapport avec la signification du mot 
composé. 

Il est arrivé à la plupart des auteurs basques de com- 
mettre ce genre d'erreur lorsqu'ils ont voulu recher- 
cher les racines de leur langue. Le P. Larramendi , 
Iharcede Bidassoet, et l'abbé d'Arrigol, qui était bien 
certainement un des écrivains les plus judicieux et les 
plus réservés de cette nation , sont tombés dans ce dé- 
faut. Iharce de Bidassoet est allé si loin dans la com- 
paraison des racines, que, confondant les homonymes 
avec les synonymes, il a fait dériver tyr, de tiro un 
coup de fusil en basque I choses qui n'ont aucun rap- 
port , et qui feraient venir tyr, mot très-ancien , d'un 
coup de fusil, chose très-moderne *. 

* Je dois faire remarquer que la racine basque tir est fort ancienne et signifie 
lanar, frapper. Tirua signifie un coup quelconque porté avec une arme de Jet. 
Ce mot est passé dans la langue espagnole avec la même signification ; on dit 
tiro de piitola, coup de pistolet. Les Basques désignent un arc par tiruxtaia, 
tireur de flèches. 
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^origine des Basques est assez intéressante pour 
que Ton n'ait pas besoin de faire intervenir le merveil- 
leux afin de la signaler à Fattention des savants. Je le dis 
avec peine : il suffit que les racines d'un mot soient 
données par un Basque, pour que je croie devoir les sou- 
mettre à un examen rigoureux. Je n'aurai peut-être 
pas été moi-même à labri d'erreurs du genre de celles 
que je viens de signaler, malgré les efforts que j'ai 
faits pour les éviter. 



XIV. 



Un peuple accepte des mots composés aussi bien que 
des mots radicaux ; il accepte même des mots dont la 
signification ne diffère en aucune manière de ceux 
qu'il possède déjà , mais qui dérivent d'autres racines 
ou se prononcent autrement : c'est ainsi que nous avons 
. les mots journalier et quotidien, qui ont une même 
valeur et des racines différentes, et que, récemment, 
nous avons introduit dans notre langue le mot anglais 
gentleman, qui est le représentant exact de notre mot 
gentilhomme. 

Il résulte de là qu'une langue possède souvent des 
mots dont elle n'a pas les racines, et qu'à une racine, 
comme jowr et homme, correspondent des dérivés tirés 
d'autres langues. C'est encore ainsi que nous avons le 
mot cheval et le mot équitation qui dérive du latin 
equus, cheval. 

Le caractère d'une véritable langue-mère conservée 
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dans toute sa pureté , serait de posséder toutes ses ra- 
cines et n'avoir d*autres mots que ceux qui en seraient 
dérivés ou seraient composés avec elles. Il faudrait 
encore qu'il n'y eut qu'un seul mot pour chaque signi- 
flcation. 

Quoique la langue eskuarienne ait conservé des ra- 
cines dont l'ancienneté ne peut être douteuse, puisque 
Ton a déjà vu que plusieurs d'entre elles sont antérieu- 
res à l'existence des langues grecque et latine, il n'est 
pas moins vrai qu'elle en a perdu un grand nombre. 
D'une autre part, elle a souvent jusqu'à cinq et six 
synonymes dérivés de racines différentes pour expri- 
mer une même idée. Cela démontre qu'elle a fait de 
nombreux emprunts à d'autres langues ; et l'on en peut 
déduire que les Escualdunais ont eu des relations fort 
étendues avec d'autres peuples. Je démontrerai ulté- 
rieurement que la langue eskuarienne a des affinités 
non équivoques avec plusieurs des langues les plus im- 
portantes qui aient été ou soient encore parlées sur le 
globe, telles que le sanscrit^ le persan, l'hébreu, l'a^ 
rabe, le turc, le grec, le latin, le français, les lan- 
gues slaves, les langues celtiques, les langues des Sa- 
moyèdes, des Esquimaux , des Guarani du Brésil, et 
d'une foule d'autres peuples. 



Dans la détermination du temps relatif aux événe- 
ments historiques, il faut considérer deux cas diffé- 

3 
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rents : 1^ ia fixation des époques où les événements 
ODl eu lieu ; 2^ la durée de ces événements. 

Ces deux cas peuvent être déterminés d'une manière 
relative et par un seul ordre de recherches. 



XV. 



Puisque les langues sont la. représentation 6dèle des 
connaissances des peuples qui les parlent, il est évi- 
dent qu'elles ont dû se former successivement , à me- 
sure que ces connaissances se développaient. 

Si Ton pouvait déterminer Tordre dans lequel une 
langue s'est formée, on connaîtrait par cela même 
Tordre dans lequel se sont développées les connaissan- 
ces du peuple qui la parlait, et Ton aurait ainsi la 
chronologie relative de Tévolution sociale de ce peuple. 

La formation d'un vocabulaire disposé selon Tordre 
chronologique n'est pas une chose impossible; la phi- 
losophie des sciences est assez avancée pour que Ton 
sache, non-seulement quelles doivent être les connais- 
sances primitives que l'homme peut acquérir, ce qui 
est assez facile à déterminer, mais même dans quel or- 
dre les connaissances ultérieures doivent se développer. 

Les premières connaissances acquises sont celles qui 
résultent de l'observation directe et immédiate des êtres 
naturels les plus faciles à distinguer les uns des autres : 
ks principaux astrçs, les animaux, les végétaux, les 
pierres, les différentes parties du corps de l'homme et 
des animaux, les premiers degrés de la parenté, les 
phénomènes offerts par le feu et la lumière , quelques 



3B 

idées générales ou abstraites. Par exemple : les idées 
de soleil, de lune, A' étoile , d'animal, d'arbre ou 
d'herbe; la distinction des différentes parties du corps 
de rhomme, telles que la tête, les mains, les pieds, 
la bouche, le nez, les yeuœ, les dents, la langue, le 
sang, etc., seront acquises par Thomme, même dans 
l'état le plus sauvage. 

Si l'on considère, d'une autre part, que les progrès 
de la civilisation sont le résultat d'observations plus 
précises et plus détaillées, ou celui de diverses inven- 
tions , qui , s'ajoutant les unes aux autres, finissent par 
constituer tout le domaine des connaissances de l'hom- 
me, on pourra trouver l'ordre successif de ces obser- 
vations ou des inventions. 

Les observations se perfectionnent en passant du su- 
perficiel au profond, de ce qui est le plus évident à ce 
qui exige un examen plus attentif et quelquefois des 
instruments spéciaux, comme cela a lieu dans les scien-^ 
ces, lorsque nos organes deviennent insuffisants : le 
microscope, le télescope, nous permettent d'observer 
un monde nouveau qui échappe à l'observation directe 
au moyen des sens que la nature nous a donnés, et la 
chimie, par ses réactions, pénètre encore plus loin. 

Le développement des connaissances humaines est 
soumis à des lois inévitables, qui ont été exposées par 
Ampère dans son Traité de la philosophie des scien-- 
ces, et ces lois remontent, des observations les plus 
simples, aux conceptions les plus sublimes auxquelles 
ait pu parvenir l'homme dans notre état de civilisation 
moderne. 
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On peut donc établir la filiation des obsen^ations 
dans l'ordre chronologique de leur développement pour 
tous les états possibles de la civilisation. 

Le moindre examen démontre que les inventions ont 
dû se produire dans un ordre déterminé; par exemple, 
que les canons n'ont pu être inventés avant la poudre. 
Si Ton considère, en outre, que les inventions ont tou- 
jours pour but de perfectionner ce qui existe , en le 
simplifiant, le rendant plus précis ou moins onéreux, 
on pourra pénétrer jusque dans les détails. Sans quit- 
ter Tordre des armes à feu, on trouvera que le fu- 
sil à mèche a dû précéder ceux à pierre ; et parmi ces 
derniers , on trouvera encore que le fusil à rouet a du 
précéder celui à batterie proprement dite , puisque le 
premier exige l'emploi d'une clef indépendante de Car- 
me, qui rend son maniement moins rapide. Par d'au- 
tres raisons, on trouvera que le fusil à piston est venu 
le dernier. 

On peut donc conclure des détails contenus dans ce 
paragraphe : qu'il est possible de construire un vo- 
cabulaire chronologique qui représente les différen- 
tes phases de l'évolution d'un peuple. 



XVI. 

Les notions historiques que l'on peut déduire de la 
connaissance d'un vocabulaire sont loin de se borner à 
ce qui précède; car les relations qui s'établissent entre 
les peuples amènent un échange d'idées nouvelles et de 
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mots qui représentent ces idées. Ainsi, les Brezads ', 
conGnés aujourd'hui dans trois départements de l'ex-* 
trémité occidentale de la France, ont dans leur langue 
un grand nombre de mots fort anciens, que nous pos- 
sédons aussi à quelques modifications près. S'ils ne 
nous ont pas donné ces mots, nous les avons au moins 
puisés à la même source qu'eux; mais, depuis cette 
époque, combien de mots ne nous ont-ils pas emprun- 
tés? Et quels sont ces mots, si ce ne sont ceux que la 
civilisation a forcément introduits chez eux depuis 
qu'ils sont conGnés dans les lieux qu'ils habitent? tels 
sont les mots mousquet, fusuil, bUtolen, x^^on, vou- 
let xci^'^on, qui n'ont pas besoin d'être traduits pour 
être compris de ceux qui entendent la langue fran- 
çaise. Il en est de même des mots basques : mosquetea, 
fusila, pistola, canoyac, bola. Toutefois, je crois de- 
voir faire remarquer que les mots canoyac et bola dé- 
rivent de racines purement basques, canoya, un tube, 
et boilla, une boule. Si nous n'avons pas emprunté 
ces racines aux Basques, je dirai encore que nous 
avons dû, directement ou indirectement, les puiser à la 
même source qu'eux; et, plus tard, ces mêmes racines 
sont retournées chez eux avec un nouvel emploi indi- 
quant une nouvelle application et une importation. 

XVII. 

Les mots empruntés à une langue peuvent être re- 

* Les Bas- Bretons se nomment eux-mêmes Brezads, et donnent le nom de 
Bretonne ^ leur langue, J'emploierai ces deux termes » pour éviter ce mot de 
Bas-BretOQ. 
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latifs à la guerre , au droit , au gouvernement , à la re- 
ligion , au commerce , aux sciences , aux arts , ou à 
toute autre partie de Tordre social. 

L'ordre auquel appartiennent les mots empruntés à 
une langue indique la nature des relations qui ont 
existé entre le peuple dont on veut établir Thistoire, et 
celui qui parlait la langue à laquelle les emprunts ont 
été faits. 

Si les mots empruntés sont groupés dans Tordre 
chronologique, il deviendra donc possible de connaître 
non-seulement la nature des relations des peuples , mais 
même Tépoque relative à laquelle ces relations ont eu 
lieu. 

Les termes empruntés au droit indiquent en général 
que les lois' d*un peuple , celui dont viennent ces ter- 
mes, ont été imposées par force à un autre peuple, ce- 
lui qui les a reçus. C'est ainsi que les termes du droit 
français existent en Angleterre par suite de Tenvahis- 
sement de ce pays par Guillaume-le-Gonquérant ; que 
le code Napoléon a été imposé à une partie de TÂlIe- 
magne, et que les Polonais subissent la loi des Russes. 

Les termes empruntés au gouvernement ou à Tadmi- 
nistration indiquent aussi une domination et Tintro- 
duction d'un nouveau mode de gouvernement par un 
peuple vainqueur. 

Des observations analogues peuvent être faites pour 
ce qui concerne la religion , les sciences et les arts. 

On peut donc, en analysant la langue d'un peu- 
ple, déterminer la nature et l'époque des relations 
qu'il a eues avec d'autres peuples. 
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xvm. 

Pour ce qui concerne les sciences, il peut se pré* 
sentcr plusieurs cas assez embarrassants. Ainsi, la mau- 
vaise habitude que nous avons de fabriquer de^ termes 
scientifiques avec, des racines grecques, pourrait faire 
croire, si Ton n*avait d'autres renseignements, que les 
Grecs possèdent où possédaient toutes les sciences dont 
les noms sont construits ainsi qu'il vient d*étre dit, et 
que c'est à eux que nous les avons empruntées. D'une 
autre part , la langue basque se prêtant très-facilement 
à la construction des mots par ses propres racines , il 
arrive que la plupart des noms des sciences connues 
de ce peuple sont tout à fait basques en apparence, et 
que l'on pourrait croire que les Basques sont les inven- 
teurs de ces sciences , lorsque très-probablement ils les 
ont reçues toutes faites, et n'ont eu que la peine d'en 
imiter les noms avec leurs racines. C'est ainsi qu'ils ont 
sans doute formé, à une époque assez rapprochée de 
nous, les noms suivants : 

Jainkokindea , théologie , 

Erakindea, chronologie , 

qui sont formés des racines Jainkoa, Dieu ; era, temps ; 
kindea, science, qui correspondent exactement aux 
racines grecques Oéos, x^^^^^ ^^ logos, qui ont la 
même signification. 
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On ne saurait affirmer que 

Izarkindea, qui signifie Xasirologie, 

et se trouve formé des racines izar, astre, et kindea, 
science, ait été formé de la même manière; car, sa- 
chant aujourd'hui que les Basques viennent de l'Asie, 
et sachant d'ailleurs que l'astrologie judiciaire a pris 
naissance dans ce continent à une époque fort éloi- 
gnée de nous et avant d'avoir pénétré chez les Grecs, 
il est possible que les Basques aient connu ce nom 
.avant de venir en Europe. 

Il faut encore reconnaître que plusieurs sciences ont 
en basque des noms plus précis qu'en grec ou en d'au- 
tres langues qui en dérivent : tel est le nom de neur- 
takindea (de neier^a^ mesure], par lequel ils dési- 
gnent la géométrie. Cela pourrait servir à démontrer 
que cette science n'a pas pris naissance en Egypte, 
comme on le pense communément; qu'elle est née en 
Asie, qui est le pays originaire des Basques, ainsi que 
je viens de le dire , et que là elle avait tout le caractère 
d'une science , lorsque , considérée dans son étymolo- 
gie grecque, qui signifie mesure du sol, elle ne re- 
présente qu'une pratique ou un art que nous nom- 
mons arpentage. 

XIX. 

La durée et l'intensité , si l'on peut se servir de ce 
terme , des relations des peuples, pourront être recon- 
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nues par le plus ou moins grand nombre de mots qui 
seront passés d*une langue dans une autre ; et le temps 
qui s*est écoulé depuis Forigine de ces relations pourra 
aussi être déterminé jusqu'à un certain point, quand 
même ces relations auraient précédé Tinvention de ré- 
criture : on se fondera pour cela sur ce que les nations 
se sont généralement dispersées et fondues les unes dans 
les autres , et que les mots qui ont été empruntés à 
une seule langue ont éprouvé les mêmes vicissitudes 
que la nation qui parlait cette langue, et se trou- 
vent dispersés dans une famille de langues. 

J'entends par famille de langues , un groupe de lan- 
gues réunies par leur plus grande affinité, ainsi que 
M. Baibi en a établi un grand nombre dans son re- 
marquable Atlas ethnograhique. C'est ainsi que nous 
verrons la langue basque dispersée dans la famille tur- 
que, dans celle des Samoyèdes et dans' celle des Es- 
quimaux. 

On comprendra facilement d'ailleurs que si l'histoire 
d'un peuple qui a eu des relations avec un autre peu- 
ple, est connue, cette histoire pourra donner des ren- 
seignements précieux, en permettant de fixer quelques 
époques d'une manière précise. 



XX. 



Si l'on dispose les mots principaux du vocabulaire 
d'un peuple dans l'ordre chronologique de leur appari- 
tion , et si , pour avoir des termes définis de comparai- 
son , ce vocabulaire est divisé en âges successifs cor- 
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respondanl aux divers états jsous lesquels Thomme exisle 
ou a existé sur le globe , par exemple : en âge primitif 
ou premier âge, en deumème, troisième , quatrième 
et cinquième âge, soit depuis Thabitant des lies de la 
mer du Sud jusqu'à nous, en passant par les princi- 
paux degrés de civilisation ccnnus; si Ton compare 
ensuite ce vocabulaire avec ceux des autres langues, 
les affinités se dessineront dans Tordre même de leur 
apparition fixée dans le temps. 

Un travail exécuté comme il vient d'être dit satisfe- 
rait à toutes les conditions discutées et exposées dans 
les paragraphes précédents relatifs aux déterminations 
chronologiques. 

On verra , par suite de Texécution de ce travail , que 
les Basques, dès le premier âge, ont eu des relations 
avec des peuples des deux Amériques et du nord de 
TAsie; qu'ils en ont eu avec les Indiens sanscrits; et 
enGn, qu'à des époques plus rapprochées de nous, mais 
fort anciennes, ils en ont eu avec les peuples Sémiti- 
ques, les Grecs, surtout avec les Latins. L'étude chro- 
nologique de la langue basque poussée jusqu'à nos 
jours, démontrerait, s'il en était besoin, les relations 
de ce peuple avec les Fran);ais, les Espagnols et les 
Portugais. 

lavettif atioB des Utoz. 

Les lieux qui ont été successivement occupés par 
une race ou une nation , peuvent se déduire de plusieurs 
sortes de considérations : 
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4^ De celle des noms mêmes des lieux qui peuvent 
appartenir à la langue du peuple dont on entreprend 
de restaurer Thisloire;. 

S"* De celle des relations de cette nation avec d*au- 
tres nations qui n*ont cessé d*habiter les régions où 
elles existent encore, ou bien des régions indiquées 
par rhistoire; 

3"^ Par les noms des familles qui peuvent se trouver 
dispersées à la surface du globe ; 

4^ Par la déduction la plus plausible qui peut résul- 
ter de Tensemble des recherches faites pour restaurer 
rhistoire d*une nation. 



XXI. 

» 

Les hommes qui habitent une région pour la pre- 
mière fois, éprouvent la nécessité de donner des noms 
aux différents accidents des lieux qu'ils habitent, afin 
de pouvoir parler de ce qu'ils ont fait ou vu, ou de 
donner des renseignements, des indications ou des 
ordres. 

Ces noms, comme tous les autres, sont formés d'a- 
près certaines lois et sont presque toujours significa- 
tifs, c'est-à-dire qu'ils rappellent un des points les plus 
saillants de la localité qu'ils désignent. 

Si les noms ne sont point significatifs, ils ne sont 
point pour cela faits en associant des sons ou des lettres 
au hasard, mais à l'aide de noms empruntés à la lan- 
gue du peuple qui habite la localité , noms qui rappel- 
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lent le plus souvenl quelque circonstance ou quelque 
fait liislorique dont la trace est bientôt perdue ; ou bien 
ce sont des noms d'hommes ou de familles. Comme ces 
noms ont souvent un caractère linguistique spécial, 
cela permet encore de reconnaître leur origine. 

Enfin, les noms sont construits avec des racines 
perdues et entièrement sorties d'une langue, de telle 
manière qu'ils n*ont aucune signification détermina* 
ble; mais, dans ce cas, ils peuvent encore être de 
quelque utilité , parce qu'ils ont un caractère de famille 
qui permet de reconnaître leur origine, c'est-à<-dire 
de les rapporter à une langue connue. 

Plusieurs localités habitées actuellement par les Ban- 
ques ont des noms entièrement basques. 

Bayonne vient de Bai ona ( bonne baie ) ; Mendi" 
belza, montagne Noire, montagne de France, Basses- 
Pyrénées ; Mendigorria , ( montagne Rouge ). Bourg 
d'Espagne en Navarre , situé sur une montagne. Itsatso 
( mer ) , village de France situé sur une montagne d'où 
l'on voit la mer, Basses-Pyrénées , etc. 

XXII. 

Les noms des lieux ou des contrées ont une prépon- 
dérance relative, lorsqu'on les considère au double point 
de vue de leur ancienneté et de leur durée. Les noms 
des montagnes, des fleuves, des lacs et des rivières, 
sont ceux qui persistent le plus , non-seulement parce 
que les objets qu'ils désignent sont eux-mêmes très- 
persistants, mais parce que généralement ces noms 



sont acceptés par ceux qui viennent habiler les régions 
où se trouvent les objets auxquels il se rapportent. 
Souvent ces noms subissent des altérations considéra- 
bles dans leur terminaison et dans la manière de les 
écrire, mais on peut encore reconnaître leur origine 
par leurs racines. 

Le mont le plus élevé de la chaîne du Caucase se 
nomme Elburu. Si ce nom a une origine basque, on 
trouve qu'il vient i'elur, neige, et de buru, tète, et 
qu'il veut dire tête de neige. 

Vers 42^ de latitude N. , et 75° de long. 0. , on trouve 
Bourouts dans la chaîne de montagnes qui sépare au- 
jourd'hui la Chine du reste de FAsie. Faut-il encore 
voir dans ce nom le mot tête en Basque? 

Le pic Cayamburo, un des plus élevés de la chaîne 
des Andes, sous Téquateur, n'a-t-il pas un nom qui 
rappelle aussi le mot tête, souvent appliqué aux mon- 
tagnes élevées? 

Près de Biel, dans le nord de TAragon, on trouve la 
Cabeza mayor^ nom qui, en espagnol, signifie tête 
majeure, ou la plus haute tête, c'est-à-dire le pic 
le plus élevé. Ce nom vient à l'appui des citations pré- 
cédentes, dans l'emploi du mot tête, pour désigner un 
pic ou une montagne élevée. 

Les noms des villes sont souvent moins anciens que 
ceux des accidents superficiels du globe. Cela se con- 
çoit facilement, puisque les peuples ont existé long- 
temps avant de bâtir des villes. 

Les noms des localités secondaires par leur impor*^ 
tance géographique sont aussi ceux qui s'altèrent le 
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plus rapidement; ou bien, au moins, c'est par eux que 
des noms appartenant à de nouvelles langues viennent 
s'intercaler parmi les plus anciens. 

Les noms les plus anciens relatifs aux accidents 
physiques du globe sont donc ceux qui appartien- 
nent à ceux de ces accidents qui sont les plus appa- 
rents; et moins il y a de ces noms appartenant à 
une langue déterminée, dans une contrée où l'on ne 
parle plus cette langue, et plus il y a de temps que 
cette contrée a été abandonnée par le peuple qui la 
parlait. 

Et par contre, lorsque dans une contrée on ne 
trouve pas d'autres noms que ceux tirés de la lan-- 
gue du peuple qui F habite, on est conduit à penser 
que ce peuple est autochthone de cette contrée, et 
qu'il n'a cessé de l'habiter depuis qu'il y est venu 
pour la première fois. 



XXIII. 

Si dans une langue on trouve des mots appartenant 
à plusieurs autres langues, on est conduit à penser 
qu il y a eu des relations entre les peuples qui parlaient 
ces langues, soit parce qu'ils étaient tous d'une même 
origine, soit parce qu'ils ont fait invasion les uns chez 
les autres, soit enfin parce qu'ils ont eu simplement 
des relations commerciales ou autres. 

Le problème qui vient d'être posé est un dés plus 
compliqués et des plus difficiles à résoudre. Cependant, 
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la méthode exposée jusqu'à ce moment permet d'en 
avoir la solution. 

Il faudra voir : 

1^ Si ces mots sont primitifs dans Tordre chronolo- 
gique ; 

2° S'ils sont primitifs ou dérivés dans Tordre gram- 
matical ; 

3^ Enfin, il faudra, par leur propre valeur, cher- 
cher la nature des relations établies entre les peuples. 

Cela étant bien considéré, on pourra en déduire si 
les mots dérivent d'une origine commune, s'il y a eu 
invasion, ou s'ils sont le résultat de relations commer- 
ciales ou autres. 

En admettant que cela ait pu être f^iit, il faudra 
chercher quelle est la combinaison qui se concilie le 
mieux avec les observations. 

C'est par des considérations de Tordre précédent que 
j'ai pu établir le lieu d'origine des Basques, et ceux 
qu'ils ont habités à différentes époques, dont la moins 
éloignée de la nôtre remonte à plus de deux mille ans. 



XXIV. 

Les noms de quelques familles se conservent quelque- 
fais sans altération -pendant un temps considérable, et 
lorsqu'un peuple a changé de langue, on retrouve en- 
core des noms propres qui se rapportent à sa langue 
primitive. 

Les noms des individus, combinés avec leurs carac- 
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tères ethnographiques, peuvent donner des renseigne- 
ments d'une assez grande valeur. 

Si le nom se rapporte aux carctères ethnographi- 
ques , il peut passer pour un véritable nom propre long- 
temps conservé. Sans cette concordance, il pourrait 
n'être qu'un sobriquet , ou bien il aurait une tout au- 
tre signiflcation que celle dont il est ici question. 



XXV. 

Il n*y a point que le vocabulaire d'un peuple qui 
puisse être utilisé pour une restauration historique; 
les autres éléments de la langue de ce peuple offrent 
aussi des sujets de recherche d'une haute importance; 
la prononciation, l'alphabet, la grammaire proprement 
dite, et la littérature, sont dans ee cas. 

Le mécanisme du langage, les lois auxquelles sont 
assujettis les mots pour l'expression de la pensée ou la 
grammaire , spnt en général plus durables que ces mê- 
mes mots. Ceux-ci s'usent, se contractent, et dispa- 
raissent des langues par mille causes diverses; tan- 
dis que les régies de leur association persistent tou- 
jours; seulement, ces règles vont en se compliquant à 
mesure que les langues font des acquisitions nouvelles. 

La langue française offre un exemple remarquable 
de la persistance des grammaires. Principalement for- 
mée de mots primitifs ou communs à une foule de lan- 
gués anciennes ou modernes, de mots celtiques, es- 
kuariens, latins et grecs, elle est assujettie à des lois 
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grammaticales qui ne sont ni celtiques, ni eskuarien,'- 
nés, ni latines, ni grecques *. 

Indépendamment de son mécanisme, chaque langue 
a encore un cachet spécial qui la caractérise. La pro-< 
nonciation, Torthographe des mots, leurs désinences, 
sont astreintes à des lois qui, pour n'être pas écrites, 
n*en sont pas moins très-évidentes. C est à cette parti- 
cularité des langues que ceux mêmes qui ne les con- 
naissent pas savent les distinguer, soit à l'audition , soit 
à la lecture. 

Par suite des lois spéciales à chaque idiome , les mots 
qui passent d'une langue dans une autre subissent des 
modifications profondes, soit dans la manière de les 
prononcer, soit dans celle de les écrire. 

Ces modifications rendent souvent les origines fort 
difficiles à reconnaître. 

Plusieurs savants linguistes ont déjà signalé les avan- 
tages que Ton peut recueillir de la comparaison des 
grammaires et de la suprématie qu'elles ont sur les 
mots des vocabulaires, pour reconnaître les affinités des 
langues. Sans me préoccuper de cette suprématie, qui 
pourrait être contestée pour le cas particulier dont je 
m'occupe, ce ne sera point trop d'avoir recours à tout 
ce qui peut apporter quelque lumière pour éclairer un 
sujet aussi obscur. 

Je donnerai quelques détails sur la grammaire es- 

* 

* le ferai remarquer en passant , que la grammaire française n'est pas telle 
qu'on l'expose généralement dans nos livres élémentaires : elle est plus simple et 
fait toos les jours des progrès ï mesure que l'on apprécie mieux les fonctions 
yramnaticaies des mots qui composent notre langue. 

4 
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kuarienne, laquelle est bien digne de Fintérét de ceux 
qui s^occupent de linguistique. Simple dans sa marche, 
aussi générale que possible et ne présentant aucune es- 
pèce d'exception, elle peut élre signalée comme un 
type que Ton pourrait imiter, mais que Ton s'efforce- 
rait en vain de dépasser. 

La grammaire eskuarienne , conservée intacte pen- 
dant un grand nombre de siècles, est un .fait des plus 
remarquables, non-seulement au point de vue de la 
linguistique, mais aussi de Thistoire de Thumanité. 

GARAGTËRES ETHNOLOGIQUES. 

Si les langues peuvent être scrutées pour retrouver 
les traces de Thistoire primitive des peuples, elles ne 
peuvent cependant avoir une valeur absolue; et il est 
indispensable, non-seulement dy joindre les caractères 
anthropologiques de ces peuples, mais même tous les 
documents, quels qu'ils soient, propres à nous éclairer. 

Les langues peuvent parfaitement servir pour éta- 
blir les affinités qu'elles ont entre elles ; mais elles ne 
suffisent pas toujours pour démontrer celles des na- 
tions ou des races qui les ont parlées. On conçoit très- 
bien effectivement que plusieurs races différentes, réu- 
nies en corps de nation ou isolées, puissent parler la 
même langue; on conçoit bien encore que la même 
race, en se divisant ou en se fondant dans les autres 
races, puisse arriver à parler des langues différentes. 

Cette seule pensée fait naître une foule de problèmes 
dont la solution est souvent fort difficile et exige as- 
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sûrement un grand travail. J'en examinerai quelques- 
uns par la suite, et je m'efforcerai d'en donner une so- 
lution probable; mais ce ne pourra être par les seules 
études linguistiques : il faudra leur adjoindre des re- 
cherches sur les races humaines et sur leur conserva- 
tion , leur altération et les modifications plus ou moins 
profondes qu'elles éprouvent de la part du temps , des 
circonstances et des croisements. 

Je donne le nom d'ethnologie à une partie de l'an- 
t hropologie qui comprend l'ensemble de ce qui est re«- 
lalif aux races considérées en elles-mêmes, dans leurs 
ascendants et leurs descendants, et dans leurs rapports 
avec les circonstances qui les entourent; l'ethnogra- 
phie n'en est elle-même qu'une partie fort circonscrite. 

Les caractères ethnologiques qu'il faudra consulter 
pour essayer de résoudre les problèmes qui se ratta- 
chent à l'histoire des Escualdunais primitifs, appar- 
tiennent à cinq ordres principaux, susceptibles d'être 
divisés et subdivisés, qui comprennent : 

1^ Les caractères anatomiques; 

2° Les aptitudes et les facultés * physiques ; 

3^ Les aptitude3 et les facultés instinctives; 

4^ Les aptitudes et les facultés artistiques ; 

5^ Les aptitudes et les facultés intellectuelles. 

Les caractères anatomiques se réduisent générale- 
ment, et faute de plus amples renseignements, à l'as- 
pect extérieur des individus; c'est parmi eux que vien- 
nent se ranger la forme du visage et du crâne, celle 
des mâchoires et du nez , la taille , la couleur, etc. 

' Le mot factdté est pris dans le sens de pdlssance do faire ou d*exécdter. 
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Les aptitudes et les facultés physiques compren- 
nent les dispositions naturelles, qui permettent d'exer- 
cer certaines actions avec ou plus ou moins de facilité; 
c'est à elles que se rapportent la gymnastique et les 
professions manuelles. Ces dernières ont des con- 
nexions intimes avec le groupe des facultés artistiques. 

Les aptitudes et les facultés instinctives compren- 
nent une foule de penchants que l'homme possède sou- 
vent en commun avec les animaux supérieurs; il en 
est cependant plusieurs qui sont propres à l'homme. 
Ces penchants, lorsqu'ils sont modérés, passent ina- 
perçus. Développés jusqu'à un certain point et dans 
des circonstances déterminées, ils peuvent devenir des 
vertus, des vices, des tendances au crime et à la mo- 
nomanie. 

Parmi ces penchants, on distingue la lâcheté, la 
bravoure; la probité, le penchant au larcin, au vol; 
la crainte, le courage, la témérité; l'indolence, la pa- 
resse, le penchant au travail; l'intempérance, l'abus 
de toutes choses ; la charité, l'égoïsme; la franchise, la 
dissimulation , l'hypocrisie ; la loyauté , la ruse , la four- 
berie, etc. ' 

Les aptitudes et les facultés artistiques compren- 
nent tout ce qui se rattache aux beaux-arts , tels que 
la sculpture, le dessin, la peinture, et l'architecture, 
comprise dans le sens de sa valeur étymologique. 

Les aptitudes et les facultés intellectuelles compren- 
nent principalement la mémoire, la conscience, l'ap- 
préciation des relations et des analogies ' , et les facol- 

* c'est de ceUe faculté que dépendent le jugement, le raisonnement , la éè* 
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tés d'aualyser, de réunir, d'abslraire et d'inventer. 

Plusieurs auteurs admettent la persistance des ca- 
ractères ethnologiques, malgré Tinfluence des circons- 
tances; d'autres admettent au contraire, et M. Pri- 
chard est de ce nombre , que les caractères ethnologi- 
ques s'altèrent avec une grande facilité, et surtout avec 
la latitude habitée par Thomme. Sans prétendre juger 
ici quelle est de ces deux opinions opposées celle qui a 
le plus de probabilités pour elle, on devra admettre, 
sans aucun doute, qu'à l'abri des croisements et dans 
des circonstances toujours les mêmes, les races se con- 
servent dans toute leur pureté. Ce sera sur ce théo- 
rème, dont la solution ne peut laisser le moindre doute, 
que je m'appuierai principalement. 

Les principaux problèmes que nous aurons à résou- 
dre, pour apporter quelque exactitude dans l'histoire des 
Basques primitifs, seront les suivants : 

1° Lorsqu'il existe des rapports linguistiques entre 
deux peuples qui diffèrent essentiellement par leurs ca- 
ractères ethnologiques, faut-il admettre que ces deux 
peuples dérivent d'une même souche , modifiée par les 
circonstances; ou bien qu'étant nettement distincts par 
leur origine , les rapports linguistiques se sont établis 
par des communications de race à race? 

2° Lorsque des races possèdent des caractères eth- 
nologiques semblables et parlent des langues essentiel- 
lement différentes, faut -il admettre qu'elles ont une 
origine commune, ou le contraire? 



doetioD, l'induction, la généralisation, la déteripinatiop des lois de la natufe 
et la coordination ou U claasiflcation, 
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3® Que peut-ou conclure de ce que des peuples of- 
frent des relations restreintes entre les langues qu'ils 
parlent et leurs caractères ethnologiques? 
" Afin d'éviter des répétitions , ces problèmes ne seront 
étudiés que dans la troisième partie de ce travail. Il est 
facile de voir que le troisième problème est complexe, 
et que les solutions que Ton peut en donner doivent va- 
rier selon la nature des relations linguistiques et eth- 
nologiques. 

MOEURS , COUTUMES , USAGES. 

Il est des coutumes et des usages qui se perpétuent 
chez les peuples pendant un temps si considérable, 
malgré une foule de modifications religieuses, politi- 
ques ou sociales , que ces mêmes usages peuvent servir 
pour reconnaître les affinités qui existent entre eux. 

Les Basques ont des coutumes bizarres qui se pra- 
tiquent lorsque les femmes accouchent, qui ont existé 
autrefois en Corse, et que Ton a retrouvées dans la 
province de Kardan, chez plusieurs hordes tarlares, 
et jusque dans TAmérique du Sud. 

Lorsqu'un Basque meurt, on fait de grandes réjouis- 
sauces, et cet usage singulier existe encore au Chili. 

Les usages et les coutumes des peuples ne peuvent 
seuls permettre de juger les affinités des races, mais 
ils donnent des indices pour rechercher ces affinités 
par d'autres moyens plus précis. Si l'on trouvait réu- 
'uis, par exemple, des usages semblables avec des affi- 
nités linguistiques et des relations ethnologiques, on 
serait forcé de conclure , même malgré l'histoire , qu'il 
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y a unité d'origine. Ce résultat pourra èlre oblenu 
pour plusieurs peuples qui offrent ces relations avec 
les Basques. 

ÉVOLUTION SOCIALE COMPARÉE. 

L'homme existe encore à notre époque à tous les de- 
grés de révolution sociale, dans les différentes régions 
du globe. On ïy trouve, depuis Tétat sauvage où il vit 
sans vêtements et sans agriculture, jusqu'à celui de 
TEurope moderne, en passant par tous les points in- 
termédiaires que rhistoire de révolution sociale nous a 
fait connaître. 

L'étude comparée de Thomme dans ces différentes 
conditions, celle des moyens par lesquels il s'élève peu 
à peu de l'état de la plus grande simplicité à cette con- 
dition qui est la nôtre, peut fournir d'amples rensei- 
gnements pour faciliter l'étude de l'histoire primitive 
d'un peuple quelconque; car cette histoire nous ap- 
prend que toutes les races, suffisamment perfectibles, 
sont passées à peu près par les mêmes degrés de civili- 
sfition, et que les mêmes inventions relatives, soit à 
leurs besoins de tous les jours, soit à leur défense per- 
sonnelle, ont été à peu près les mêmes partout. 

C'est ainsi que tous les peuples se sont servis de ha- 
ches de pierre, et qu'ils ont fait des poteries même à 
l'époque antédiluvienne \ et que partout ils ont su se 
servir de bâtons, de zagaies, d'arcs et de flèches. 

' On a rencontré des débris de poteries mêlées b des ossements humains et 
enfouies dans des grottes, au-dessous de débris d'animaux dont plusieurs espë* 
ces sont perdues, telles que l'umuê ipœleui, etc. 
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C'est là le résultat de TobservatioD ; mais il est facile 
de se rendre compte de la filiation forcée de ces faits ; 
car partout Thomme étant construit de la même ma- 
nière, à moins de n*ètre pas homme, et partout ayant 
rencontré les mêmes matériaux, soit minéraux, soit 
organiques, il a dû en disposer selon la nature de ses 
organes et le plus ou moins de puissance de ses facul- 
tés intellectuelles. 

De ndentité de l'être et des circonstances dans 
lesquelles il s'est trouvé, on déduit ^identité des 
produits qu'il a formés. 

Cette unité du mode d'évolution sociale et industrielle 
de rhomme a tellement été générale , que tous les jours 
elle vient se confirmer par les recherches des archéo- 
logues ; mais , bien plus : Fhistoire proprement dite , 
telle qu'elle a été écrite par Hérodote, Slrabon et Dio- 
dore de Sicile, nous apprend que, du temps de ces his- 
toriens , plusieurs peuples européens étaient encore 
dans l'état de barbarie où se trouvaient à peu près les 
peuples océaniens lorsque la découverte en fut faite par 
les navigateurs. Les Eskuariens , et même nos propres 
ancêtres, étaient dans cette condition il y a environ 
deux mille ans. * 

L'étude comparée de révolution sociale de rhomme^ 
telle quelle peut être observée à notre époque sur 
divers points du globe, l'invariabilité du mode d'é- 
volution, peuvent donc être d'un grand secours pour 
l'étude de l'histoire primitive d'une race quelconque, 
car ce qui a eu lieu pour un peuple a eu également 
lieu pour les autres peuples^ à quelques modifica- 
tions près. 
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II« PARTIE. 



ArrUCATIOl DB U MÉTHODE D'OTUtTIfiiTIOR HUTOUtUI. 

LANGUE. 

Je me cuis efforcé de démonlrer, dans la première 
parlie de ce travail, qu'en soumettant la langue d'un 
peuple à un examen spécial , il était possible d'en tirer 
des renseignements considérables sur son origine et 
sur les relations qu'il avait pu avoir avec d'autres peu- 
pies; en un mot, que Ton pouvait en déduire des no- 
tions suffisantes pour restaurer son histoire sociale. 
Dans celte deuxième partie, je vais m'efforcer d'appli- 
quer la méthode d'investigation historique qui a été 
dévelopj)ée dans la première. 

L'étude de la langue d'un peuple comprend essentiel- 
lement celle des mots qui la forment et celle des rè- 
gles auxquelles leur association est soumise pour repré- 
senter les idées et les transmettre. 

L'ensemble des mots forme un vocabulaire. 

Les règles de l'association des mots constituent une 
grammaire. 

Les mots peuvent être considérés non-seulement au 
point de vue de leur signification directe, mais ils peu- 
vent aussi être étudiés aux divers points de vue de 
leurs racines, de leur dérivation et des analogies qu'ils 
présentent a^ec les mots des autres langues. 
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Pour compléler cette étude , il faudra classer les mots 
de cette langue dans Tordre chronologique, rechercher 
à quelles époques se présentent les analogies qu'ils of- 
frent avec les mots d'autres hingues, et il importera 
enfin de rechercher les lieux dont les noms peuvent 
avoir été formés avec les racines de cette langue. 

L'examen qui vient d'être fait conduit à étudier ane 
langue dans l'ordre suivant ; 

Grammaire , 

Vocabulaire, 

Racines , 

Parasynonymes , 

Vocabulaires comparés , 

Vocabulaire chronologique , 

Vocabulaire des noms de lieux. 

Avant de procéder à l'examen de ces diverses par- 
ties, il est utile de rechercher lorigine des noms divers 
qui ont été portés par les Basques. 



Dot aomt divers ût la mtloB baïqva 



Le peuple que nous désignons aujourd'hui sous le 
nom de Basque a été nommé successivement Ibérien, 
Cantabre et Basque; il se nomme lui-même Eskual- 
dunaCj et il donne à sa langue le nom A'eskuara ou 
Seuskara. 

Tant de peuples ont formé des colonies en Espagne, 
que l'histoire ne permet pas d'affirmer que les Basques 
actuels spi^pt les descendants des anciens» /^^n^n^; ce* 
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pendant , cette opinion a de grandes probabilités pour 
elle. 

L'Espagne a porté très-anciennement le nom d'Ibé^ 
rie; et comme les Basques passent pour avoir été les 
preaiiers habitants de cette contrée, on a cru devoir 
les nommer Ibériens. 

D*une autre part, la Géorgie actuelle, située au pied 
méridional de la chaîne du Caucase, a porté très-an- 
ciennement aussi le nom d'Ibérie; et rapprochant ces 
noms, on a pensé que les Ibériens, partis du Caucase, 
étaient venus s'établir en Espagne et avaient donné 
leur nom à cette contrée. 

Lorsque Hérodote écrivait, dans le cinquième siècle 
avant Jésus-Christ, les Ibériens du Caucase avaient 
déjà émigré, et cette contrée, comme aujourd'hui , était 
habitée par plusieurs nations différentes. Ce serait donc 
au moins cinq siècles avant Jésus-Christ que les Ibé- 
riens auraient émigré. Selon Varron , ce serait quinze 
cents ans avant le Christ qu'ils se seraient rendus en 
Espagne par le nord de l'Italie. 

Arrivés dans la péninsule hispanique par le passage 
qui existe entre la Méditerranée et les Pyrénées, ils 
auraient d'abord habité la Catalogne, l'Aragon, puis les 
provinces qu'ils occupent encore. C'est là qu'ils auraient 
donné le nom Slherus à \Ebre \ 

Strdbon , qui vivait dans le premier siècle de l'ère 

' IberuM veut dire un véritable fleuve; ou tirant ce nom d'/6ata, ou eau 
cooninte, rivière ou fleuve, et d'eria, terre, ce nom voudrait dire terre arrosée 
par un fleuve. Ce nom convient parfaitement il la vaste plaine de l'Aragon, arro- 
sée par l'Èbre et ses affluents, 
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vulgaire , a désigné les Basques actuels sous le nom de 
Canlabres; ils habitaient alors la contrée où ils se 
trouvent maintenant. 

Les détails donnés par ce savant géographe sont si 
précis , qu'il ne peut y avoir aucun doute sur Tideutité 
des Canlabres et des Basques. 

Strabon donne aussi des détails sur les Vasœns, qui 
habitaient la contrée comprise entre les Pyrénées et la 
Garonne, et il les distingue nettement des Canlabres par 
leurs caractères ethnographiques et par leurs mœurs. 

Ce nom de Vascon parait être Torigine des noms Bas- 
que et Gascon, en changeant la mutable t) en 6 et 

en g. 

Il faut remarquer ici que la transformation du 6 en 
t; appartient au génie des langues du midi de la France, 
et que celle An v en g appartient aux langues du nord 
de ce pays ou aux Flamands *. 

Les Espagnols ont étendu le nom de Vascon aux 
Cantabres, qu'ils ont nommés Basques; et les Fran- 
çais, ne confondant point les Cantabres et les Vascons, 
ont donné le nom de Gascons à ces derniers, et celui 
de Basques à ceux que les Espagnols nommaient Bas- 
ques ( lisez Baskèsses ). 

Le nom de Vascon vient d'un mot commun aux lan- 
gues les plus anciennes comme aux plus modernes, et 
qui veut dire successivement nourriture, paître et 
pasteur (Y. les dérivés analogiques), et semble indi- 

* En Flandre, on dit toantier pour gantier; et ane roedeValeociennes porte 
encore le nom de roe Dei WarUier$, On dit aassi Guillaume pour WUlaume, 
et GallQiê pour Wallontf 
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quer que les peuples qui habitaient l^Âquitaine étaient 
des peuples pasteurs. 

Les Basques se nomment eux-mêmes Escualdunac. 
Ce nom a donné naissance à des recherches qui n'ont 
point été heureuses. 

Iharce de Bidassoet voit dans ce nom escu aide 
dunac , main favorable à ceux qui Vontl Et il se 
fonde, pour appuyer sa trouvaille, sur ce qu'il n'est au- 
cun peuple qui soit aussi habile à se servir de ses mains 
que les Basques. Il est malheureux que des mains aussi 
habiles n'aient jamais produit d'œuvres artistiques; car 
elles eussent sans doute dépa&sé tout ce que l'on a pro- 
duit jusqu'à ce jour. 

On dit encore qu'ils se nomment ainsi , parce qu'ils 
vivaient de glands (ezcurrdc). 

On peut voir, dans ce mot composé : ezcu aide dun, 
main, ou chêne, ou gland; région ou côté, et monta-- 
gne, en tirant ce nom de la langue celtique et proba- 
blement d'une racine basque perdue. D'où, en choisis- 
sant dans ces racines, ce nom signifierait : habitant de 
la région montagneuse des chênes. Ce nom convient 
parfaitement à la partie des Pyrénées habitée par les 
Basques. 

Les Basques ne sont point d'accord sur le nom donné 
à leur langue : les uns veulent que ce soit ezkuara, 
et les autres veulent que ce soit euzkara et même 
uskara. 

L'interprétation donnée au mot ezcualdunac vou- 
drait que le premier nom fût le seul vrai ; il serait une 
contraction, qui voudrait dire : des chênes, ou habi'^ 
tant des chênes. 
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En résumé , on verra par la suite qu'il est éminem- 
ment probable que les Basques sont les descendants des 
Ibériens; que ce sont certainement les anciens Canta- 
bres dont parle Strabon ; que le nom de Basque qu*oo 
leur donne actuellement n'est point le leur, et que le 
nom Escualdedunac, sous lequel ils se désignent dune 
manière spéciale, a une signiGcation fort incertaine , 
quoique ce soit bien évidemment un nom composé et 
qui doit être significatif \ 



La langue basque feskuara) peut être parlée à Taide 
de cinq voyelles et de vingt-quatre articulations * qui 
n*exislent pas dans tous les dialectes; il résulte de là 
que son mécanisme verbal est fort simple. 

Les voyelles sont toutes très-sonores et rendent celle 
langue éminemment apte à être chantée; car tous les 
sons pourraient en être exprimés à pleine voix comme 
ceux de la langue italienne. 



* s'il était possible de recherclier dans le qaichaa , un la langue des Incts, 
l'origine da mot eseuara (etcUf main; huarakcaf fronde), ce nom signifie- 
rait manieur de fronde. 

Celte élymologie singulière rapprocherait les Basques des habitants des Iles Ba- 
léares, que l'on croit de la même origine, et qui n'ont reçu ce nom que parée 
qu'au moyen de la fronde ils lançaient des pierres avec une telle adresse, qu'Us 
s'étaient rendus fort redoutables. 

* Les voyelles se nomment bechao^ en basque, et les consonnes oahide, 
heu premières rappellent Torgane de la bouche par la particule bech on bee, 

qui est conservée dans la langue brezonne avec la même signiflcation. 

Les secondes rappellent le sou par oi , contraction d'o^ , et veut probabiement 
dire qui détermine le $on. 
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On trouve souvent plusieurs voyelles de suite dans 
la langue basque, et cela est peul-ètre cause que plu- 
sieurs d*entre elles sont aspirées; mais pour peu qu*on 
s*exerce à lire cette langue, on n'y trouve pas le moin- 
dre hiatus qui nuise à la diction. 

La langue basque ne possède pas le x grec , qui se 
retrouve dans la langue brezonne sous la forme cK ; 
dans Tallemande, sous celle de ch, et dans Tespagnole, 
sous celle de/ ou de œ. 

A Itsaso^ le c est prononcé ts, comme en Prusse, 
et ce son se rapproche du c italien ich. Les habitants 
de ce village peuvent écrire harca ^oxïfhartza, ours. 
Il est éminemment probable que les Latins pronon- 
çaient ainsi le c« peut-être bien des deux manières, 
selon les dialectes. 

Le ch se prononce comme en Espagne, tch\. A Us^ 
taritz et à Itsatso , ïs se prononce comme le ch français. 
La lettre fi, semblable à celle des Espagnols et au 
gn nazai des français, remplace la lettre n dans les dia- 
lectes parlés en Espagne. Il est probable que ce son 
est étranger à la langue basque proprement dite. 

Le V est rare dans la langue basque, et se trouve 
presque constamment remplacé par le son h. Les sons 
de 17 ou du 'ph ne sont employés que plus rarement 
encore, et touà lui sont étrangers. Dans le dialecte du 
Labourt, on écrit ebanyelio pour évangile. 

Je n'ai vu aucun auteur distinguer la prononciation 
de quelques villages français, Itsaso et Ustaritz, de 
celle des autres contrées basques; cependant ,« elle en 
diffère essentiellement, et Topinion la plus probable, est 
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que cette prononciation est la moins altérée de toutes , 
parce qu'e//e affecte un son particulier à chaque let- 
tre. En dehors de ce dialecte , le ç, Vs et le z se trou- 
vent confondus. Pour ces contrées, ces sons corres- 
pondent aux sons français ts, ch et s sifflante. 

Il résulte de ce court examen , que la prononciation 
basque la moins altérée, à quelques exceptions près, 
se rapproche infiniment de celle du latin , et que Tal- 
phabet des deux langues est le même, non-seulement 
quand on le considère dans les lettres qui servent à le 
former, mais quand on le décompose en ses véritables 
éléments phonaux. Nous verrons bientôt qu'il existe 
d'autres points de contact entre ces deux langues. 

La grammaire basque, hitzekinda, science dé la pa- 
role, diffère essentiellement de toutes les grammaires 
d'Europe. Ce qui la caractérise particulièrement, c'est 
une simplicité extrême et une harmonie parfaite de 
toutes ses parties. 

La simplicité de la grammaire basque la rapproche 
tellement de la grammaire générale la mieux raisonnée, 
que Ion pourrait croire qu'elle est le résultat d'une 
profonde analyse des langues, si Ton ne devait plutôt 
demeurer convaincu que cette simplicité est le résul- 
tat et la preuve de l'ancienneté de la langue à la- 
quelle elle s'applique, et de l'isolement complet du 
peuple qui la parle. En effet, les grammaires de l'Eu- 
rope moderne , et même les grammaires grecque et 
latine, ne paraissent présenter quelque complication 
que parce que, à n'en pas douter, les langues parlées par 
[ous les peuples auxquels appartiennent ces grammai-« 
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res , sont formées par les lambeaux de plusieurs autres 
langues; ce qu'il serait facile de prouver, et parla lin- 
guistique, et par Fethnologie. 

Si Ton voulait s*en rapporter à quelques auteurs bas- 
ques qui ont écrit sur leur langue, celle-ci ne com- 
prendrait que deux espèces de mots : le nom et le verbe. 
C'est là une prétention fondée sur un système lin- 
guistique peu éclairé et qui veut trouver du merveil- 
leux là où il ne peut y en avoir. Si une langue était 
réduite à ces deux seules espèces de mots, telles que nous 
les comprenons , elle serait d'une pauvreté extrême et 
ne pourrait exprimer ni les divers états des êtres, ni 
leurs rapports mutuels. Mais par deux sortes de mots, 
il faut entendre, qu'à cela près de quelques faibles ex- 
ceptions, tous les mots de la langue basque sont réduc- 
tibles aux conditions grammaticales du nom et du ver- 
be; c'est-à-dire que tous les mots peuvent être déclinés 
ou conjugués. 

Voici comment Darrigol prétend démontrer que la 
langue basque n'a pas de véritables conjonctions : 

« Mais pour ce qui concerne les conjonctions envi- 
)> sagées comme une espèce particulière de mois , elles 
» se réduisent à peu de chose, n'étant pour la plupart 
» que des noms tantôt modifiés par les déclinaisons, 
» tantôt employés comme indéclinables \ » 

La langue basque, comme toutes les autres langues, 
a besoin de conjonctions pour réunir les parties du 
discours, ou plutôt pour indiquer la filiation qui existe 

* Dinfrtatton tur la langue batquet p. 88--89. 

6 
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entre les idées el les raisonnements; et si c'est parce 
qu'elles ne comprennent qu'un petit nombre de mots 
qu'il faut n'en pas tenir compte dans cette langue, il 
est évident que l'on peut, au même titre, supprimer 
cette partie du discours dans toutes les autres langues. 

Qu'un mot puisse être pris et employé tour à tour 
comme substantif ou adjectif, cela se peut et se ren- 
contre dans toutes les langues; mais ce mot n'est pas 
moins alternativement substantif ou adjectif, sa valeur 
grammalicare ne dépendant pas de sa ressemblance 
écrite ou phonique avec un autre mot, mais de son em- 
ploi dans le discours, ou, en propres termes, de sa 
fonction grammaticale. 

En résumé, la langue basque, quels que soient les 
moyens qu'elle emploie, satisfait à toutes les fonctions 
grammaticales des parties du discours reconnues dans 
' les autres langues, et elle peut tout exprimer avec sim- 
plicité, netteté et précision. 

L'immense simplicité de la grammaire basque ne pou- 
vant être considérée comme le résultat d'un profond tra- 
vail de linguistique, se trouve être l'expression naturelle 
et naïve d'une langue primitive, qui a su se préserver 
de l'invasion des autres langues, soumises à des méca- 
nismes différents, souvent corrompues et représentant 
le mélange de plusieurs langues. Elle indique aussi, 
dans le peuple qui en fait usage, une grande indépen- 
dance de caractère, qui a pu être conservée depuis l'o- 
rigine de la race escualdunaise jusqu'à nos jours, mal- 
gré les vicissitudes qui sont indiquées par la chute 
successive d'un grand nombre d'empires. 
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Les principes de la grammaire basque se rappro- 
chent tellement des principes de la grammaire générale 
la mieux raisonnée , que si Ton devait un jour adopter 
une langue universelle, ce serait la langue basque qu'il 
faudrait prendre de préférence à toute autre. En un 
mot, la grammaire basque offre un modèle d*une si 
grande perfection , que Ton pourra peut-être l'imiter, 
mais qu'on ne le dépassera jamais. 

Les langues que Ton croit les plus parfaites, telles 
que le sanscrit, le grec, le latin, deviennent des mo- 
dèles de confusion lorsqu'on les compare à la langue 
basque. Si la simplicité des moyens mécaniques d'une 
langue indique une simplicité d'origine; la complica- 
tion de ces moyens , les exceptions qu'ils offrent à cha- 
que instant, doivent être la preuve du contraire. Les 
langues qui sont dans ce dernier cas ont dû accroître 
leur vocabulaire et leur grammaire par une foule d'em- 
prunts faits à d'autres langues. 

On a taxé les grammairiens basques d'exagération 
lorsqu'ils ont parlé de leur langue; mais ils sont plus 
qu'excusables : l'enthousiasme est permis quand on 
s'occupe d'un sujet aussi remarquable et aussi digne 
d'intérêt. 

On ne peut douter que l'étude de la langue et de la 
grammaire basques ne puisse devenir l'origine de re- 
cherches linguistiques qui seraient à jamais restées en- 
sevelies dans l'oubli , si cet idiome n'avait été conservé 
d'une manière pour ainsi dire miraculeuse. 

Plusieurs auteurs pensent que les Basques avaient 
un alphabet fort ancien qu'ils ont abandonné; mais il 
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n'en reste aucune preuve. Si Ton consulte leur voca- 
bulaire, on trouve successivement : 

Escritura, écriture; Librua, livre; 

EscuscribattM, manuscrit; Abecea, . alphabet; 

Escolay Icasola, école; Escolamaistrea, maître d'école; 

qui semblent indiquer que les Basques ont reçu récri- 
ture des Romains, et que l'ouverture des écoles a été 
la conséquence de cette nouvelle acquisition. 

La similitude des mots basques et romains relatifs 
aux premiers éléments des langues et à leur enseigne- 
ment, pourrait peut-être porter à penser que ce sont 
les Romains qui ont reçu un alphabet des Basques. Cela 
serait possible; mais Strabon, qui écrivait au siècle 
d'Auguste, nous dépeint les Basques ou Cantabres com- 
me des hommes nus ou couverts de peau , dont la plu- 
part vivaient dans des tannières : l'opinion contraire 
est donc inûniment plus probable. 

Lorsque Ton s'occupe de rechercher l'histoire des 
Basques par les mots de leur vocabulaire , il faut faire 
bien attention que chaque idée est souvent représentée 
par des mots fort différents, et qu'en prenant certaius 
synonymes à l'exclusion des autres , on pourrait tom- 
ber dans l'erreur. C'est ainsi que l'on trouve aussi 
ageixaya pour exprimer l'écriture ; d'où l'on peut con- 
clure que les Basque avaient quelque moyen d'exprimer 
leur pensée par des signes tracés à la main ; mais que 
ces* moyens étaient inférieurs à ceux qu'ils ont adoptés 
définitivement, puisqu'ils les ont abandonnés. 



69 

La logique D*était pas étrangère aux Basques, puis- 
qu ils oui deux mots pour la représenter : billegidea 
et dialectica. Le premier est un mot composé de raci- 
nes basques, le second est grec. 

Ils peuvent exprimer l'idée d'argument de plusieurs 
manières différentes; et, chose incroyable, argimen- 
dua parait d'origine basque , et veut dire : lumière de 
l'esprit. Cette étymologie est tellement significative, 
qu'elle porterait à penser que les Basques sont les vé- 
ritables créateurs de ce mot, contre l'opinion généra- 
lement reçue qui en fait honneur à Aristote; mais, il 
faut le reconnaître, contrairement à son propre aveu. 

La littérature est représentée \>9irjakindea, qui est 
le nom de la science en général. C'est, en effet, par la 
littérature que les sciences peuvent être consignées 
dans des ouvrages et transmises d'âge en âge. 

La poésie n était pas étrangère aux basques, puis- 
qu'ils ont une suite-de mots divers et de différents âges 
qui s'y rapportent; et quoique nous n*ayons pas d'an-- 
ciennes poésies basques, il est évident que cette partie 
de la littérature était connue de ce peuple. Toutefois, 
cela est-il dû au caractère du peuple basque, cela est- 
il inhérent à sa langue, qui, par cela même qu'elle est 
fort simple et pour ainsi dire mathématique, ne se prèle 
pas aux élucubrations poétiques, le peu de poésie bas- 
que que l'on possède est plus prosaïque que poétique ; 
on n'y trouve ni profondeur d'imagination, ni coloris, 
ni richesse d'expressions. 
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ASTBONOMIB ET DIVISION VU TEMPS \ 

L'étude des connaissances astronomiques des Bas- 
ques et de leur manière de diviser le temps est une 
des plus importantes auxquelles on puisse se livrer, 
parce qu'elles peuvent donner des renseignements pré- 
cieux sur leur origine et les premiers lieux qu'ils ont 
habités ; aussi entrerai-je dans des détails aussi considé- 
blés que le comporte un sujet de cette importance. 

Les Basques ont donné le nom Sizarjakindea (scien- 
ce des astres ) , à l'astronomie et à l'astrologie. 

Par izarra, ils entendent un astre ou une étoile. Ce 
nom parait vouloir dire lumière de la nuit ( ikus 
zaroa ) , comme ceruargia , son synonyme , veut po- 
sitivement dire lumière du ciel. 

Les noms du ciel, cerua et zelia, rappellent cœlum 
des Latins. 

Le soleil ekia, eguzkia et iruzkia, a, dans le pre- 



' Larramendi , qui ignorait les sciences naturelles et médicales , ignorance dont 
il a donne plasiears preuves dans son dictionnaire trilingue , a dâ commettre bien 
des erreurs en astronomie , en minéralogie , en botanique , en zoologie , en ana- 
tomie et en médecine. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour les éviter; mais je n'ai 
pas toujours réussi , faute de racines plus complètes que celles que j'ai tirées de 
ce même dictionnaire. 

Larramendi a aussi laissé des lacunes à remplir, et je n'ai pu les combler. Par 
exemple , il ne donne pour le nom du requin qu'une phrase , voulant dire : une 
eipèce de loup de mer. Il est impossible que les Basques , hardis navigateurs , 
n'aient pas eu un nom spécial pour cet animal. 
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mier cas, une communauté d'origine avec la racine 
sanscrite eg, qui veut dire luire \ 

La lune a reçu le nom d'ilargia; ce nom veut dire 
lumière morte, pour exprimer que la lumière de la 
lune est sans chaleur ou sans ardeur V 

Les Basques ayant désigné l'obscurité par illuna 
( sans lune ) , il est probable qu'ils ont connu le nom 
de luna; mais ce n'a pu être que par les Latins, ainsi 
que le démontre la particule négative il, qui vient de 
cette langue. Les Basques auraient dit ezluna, ou lu- 
naguea, pour exprimer la même idée. Ils distinguaient 
la nouvelle lune ilberria, et la pleine lune illargibe" 
iea. Us nommaient ilzarra, ou vieille lune, celle qui 
est sur son déclin. 

Les comètes sont nommées izarkea, ce qui veut 
dire étoile, ou astre vaporeux. 

Il y a plusieurs noms pour exprimer la nuit, et ce- 
lui de zaroa est de la même origine que notre mot 
soir. 

Le zodiaque est connu des Basques, qui lui ont donné 
le nom de senesia ( signes ) , nom qui indique qu ils ne 
l'ont pas reçu des Grecs. 

Les signes du zodiaque basque ne diffèrent en rien 
de ceux que nous avons adoptés. 

Le zodiaque des Ghaldéens différait du zodiaque des 



* Les aatres noms ont des racilies incertaines ; ils voudraient dire : lumière 
du jour, véritable lumière , oa qui lance ou ditpenee la lumière, 

* Darrigol et d'autres auteurs ont clierclié les racines d'tlargf^a» et n'ont rien 
trouvé de plausible. L'étymologie que je viens do donner me paraît si simple et 

naturelle, qu'elle doit être vraie. 
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Égyptiens ; celai-ci n'avait pas le signe da bélier, que 
Ton trouve sous le nom d'ariizara dans le zodiaque 
basque. Les Basques n*ont donc point acquis la con- 
naissance du zodiaque par les Égyptiens ; ils ne sont 
dont point passés par TÉgypte pour venir en Europe; 
ou, s'ils l'eussent fait, c'eût été à une époque anté- 
rieure à l'invention du zodiaque égyptien , et plus tard 
ils auraient connu le zodiaque dans la péninsule hispa* 
nique, par leurs communications avec les Latins. 

Il parait que les Grecs n'ont commencé à se livrer à 
l'étude de l'astronomie que quatorze siècles avant J.-C., 
et que c'a été l'un des résultats du voyage des Argo- 
nautes. Ce voyage avait pour but de se rendre en Col- 
chide, située au S.-O. du Caucase, et qui touchait à 
ribérie. Si les habitants de la Colchide connaissaient 
le zodiaque, ceux de l'Ibérie devaient le connaître aussi; 
mais déjà les Ibériens avaient émigré, si ce n'est le 
voyage des Argonautes qui ne leur a donné l'idée d'al- 
ler chercher une autre patrie, où ils seraient moins ex- 
posés aux invasions de leurs redoutables voisins du S.-E. 

m 

Il n'existe chez les Basques aucune trace de la divi- 
sion du zodiaque en vingt-sept signes, qui parait avoir 
précédé, chez tous les peuples observateurs, la division 
en douze signes. Les Basques n'ont doue pu connaître le 
zodiaque que depuis l'établissement définitif de l'anuée 
solaire , qui en a fait fixer le nombre des signes à douze. 

Les Basques nomment l'année uriea. Ils ont main- 
tenant quatre saisons : uda berria, le printemps; uda, 
l'été; udazkena, l'automne; negua, l'hiver. 

En analysant Içs noms des saisons, on trouve qu'ils 



73 

veulent dire ; le nouvel été, l'été, l'été finissant, et 
f hiver. 

Il est éminemment probable qae les Basques n*ont 
d'abord distingué que deux saisons, uda et negua, et 
que parla suite ayant changé de résidence, et par 
analogie avec les saisons des peuples devenus leurs 
voisins, ils ont employé les noms intermédiaires. 

Il est deux circonstances dans lesquelles on peut 
n'admettre que deux saisons : c'est lorsque l'on habite 
les pôles ou la région tropicale de l'Amérique méridio- 
nale. Dans le premier cas, on a une saison de glace, 
de sommeil et de nuit , et une saison dans laquelle l'eau 
reprend son état liquide; dans le second cas, on a la 
saison des pluies et la saison de la sécheresse. • 

Cherchons laquelle de ces deux opinions il faut 
adopter. 

Negua veut dire plus d'eau , et convient aussi 
bien à la saison des glaces qu'à celle de la sécheresse. 
Uda n'a pas de racine qui le rende explicable; mais il 
parait vouloir dire : le don de l'eau, la saison de l'eau; 
et ce nom convient encore aussi bien à la saison d'été 
des terres polaires arctiques qu'à la saison des pluies 
des régions équatoriales de l'Amérique. 

Si l'on considère que negua est la paraphrase de 
notre mot neige; que negua correspond à la saison 
d'hiver chez les Basques, qui n'ont point du avoir de 
raison pour changer la signification de ce mot , il de- 
vient certain que ces noms conviennent aux terres 
polaires et non aux régions équatoriales du nouveau 
monde. 
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Les mois se nomment ila, il la, et illabele en lan- 
gue eskuarienne. 

lia ou illa est une partie du nom de la lune qui n'en 
rappelle nullement la signification, puisque ce nom 
employé seul indique la mort. Mais il arrive souvent 
dans les langues que des fractions de mots composés 
entrent dans la construction de nouveaux mots com- 
posés, avec le sens entier du mol dont ils viennent, et 
rendent ainsi les analyses des plus difficiles. 

Ilabetea est le nom de la pleine lune, et doit, pour 
le cas présent, sans doute, être traduit par une lunai- 
son entière. 

Les mois de Tannée basque sont représentés par 
plusieurs synonymes pour chacun d'eux. Plusieurs de 
ces synonymes sont oubliés dans certains dialectes et 
se retrouvent dans d'autres. Ces synonymes ont dû 
être établis à des époques fort distantes les unes des 
autres, et pour satisfaire à certaines exigences. 

S'il est difficile de trouver la signification de quel- 
ques mois de l'année romaine, il ne l'est pas moins de 
trouver celle des mois de l'année basque '. Cependant, 
plusieurs des noms de ces mois se prêtent à une ana- 
lyse qui parait satisfaisante sous tous les rapports. 
Considérés sous ce point de vue, les mois de Tannée 



* Plosiears ërodits basques ont cherché l'interprétation de la signification des 
mois de l'année. Darrigol a donné une explication plaasible de la plapart d'entre 
eax. 

J'ai consulté sur ce sujet M. Ârchu, qui, avec son obligeance habituelle, a 
bien voulu ne donner des renscigneooeots conformes à ceux 4§ parrigol, pt qoi 
fr^ennent le^ corroborer. 
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basque appartiennent à trois catégories : 4® celle de 
noms dont lanalyse est difficile et incertaine; noms 
qui paraissent appartenir à une époque fort ancienne; 
2° celle de noms qui se prêtent à lanalyse, et qui, en 
général , se rapportent à Tagriculture ; S"" celle de noms 
d*origine romaine. 

Les mois basques sont disposés selon cet ordre dans 
le tableau suivant : 



BeUxilla-nbaltsa. 




UrtariUa. 


Janvier. 


ouailla, CiCêUa, 






Février. 




BpaUia, 


Mareehoa, 


Mars. 




JoraiUa, 


àphiriUa. 


Avril. 




(Maroa, 


Mayalia. 


Mai. 


GaragafiUa,YagiciUa, ) 

Bkaina. ] Enaroa. 




Juin. 


Garilla, 


VMtailla. 




Juillet. 




AgoriUa. 


ÀboUon, 


Août. 


Irailla. 


BurtUUa. 




Septembre. 




Vrilla, Oria. 




Octobre. 




Àcilla, Àsaroa, 


CitMndUla. 


Novembre. 


LohiUa, LotOMiUa. 


Àbendua, 


Àbindua, 


Décembre. 



Beîtzilla et Ilbatza veulent dire la lime noire. 
Ce nom, qui ne trouve guère d'explication dans nos 
contrées , convient parfaitement aux terres polaires 
arctiques, où la lunaison de la fin de décembre et du 
commencement de janvier correspond à la plus grande 
obscurité de la nuit polaire de six mois. 

Urtarilla veut dire lune de Vannée, comme nous 
disons : jour de l'an, pour exprimer le premier jour 
de Tannée. Ce nom n'a dû être adopté par les Basques 
qu'après avoir accepté Tannée romaine commençant 
avec le mois de janvier. 

Olzailla, La racine olz signifie ; son, bruit, loup. 
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froid et agréable. On a cherché quelle pourrait être 
la signification la plus convenable pour ce mois; et il 
faut avouer que Ton n'en a trouvé aucune, à moins 
d'admettre qu'il correspondait à quelque fête oubliée 
dans laquelle on faisait beaucoup de bruit ; ou que 
dans la région polaire, les loups se livrent dans ce mois 
à quelque action que nous ignorons, ou que c'était le 
mois convenable pour leur destruction. Ceceila, qai 
veut dire : lune du taureau, rappelle sans doute quel- 
que sacrifice qui se faisait à cette époque, ou peut-être 
encore que cette époque convenait à la chasse du tau- 
reau sauvage. 

Goragarilla, vagicilla, garilla, irailla, qui ap- 
partiennent à l'époque primitive, demeurent sans ex- 
plication plausible. 

Ekaina, d'eki gain, selon Darrigol, veut dire : so- 
leil élevée et indiquerait le solstice d'été dans notre hé- 
misphère, qui a effectivement lieu dans le mois de juin. 

Selon Darrigol , irailla voudrait dire : qu'i7 faut 
songer à s'approvisionner de fougère pour l'hiver, 
La fougère a-l-elle une importance telle pour les Bas- 
ques, qu'elle ait pu donner son nom à un mois de l'an- 
née? Je ne le pense pas. Faut-il voir dans ira le nom 
que le lichen aurait porté ch.ez les anciens Basques, et 
la nécessité de s'en approvisionner pour la nourriture 
des rennes? cela serait plus plausible, et l'on pourrait 
savoir à quoi s'en tenir en consultant plusieurs voca- 
bulaires de terres polaires, où l'on pourrait trouver 
quelque indice du mot ira, comme étant le nom du 
lichen. 
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Lohilla, ou lotacilla, veut dire mois, ou lune du 

sommeil. Ce nom convient parfailement au mois de 

« 

décembre dans les terres polaires, où Thomme, ren- 
fermé dans une caverne et presque engourdi , se trouve 
dans un état voisin de celui des animaux pendant Thi- 
beroation. Ce nom à pu être conservé dans nos con- 
trées , où il signifie : repos du laboureur, ou sommeil 
de la nature. 

Les mois de la deuxième catégorie correspondent 
aux opérations agricoles : épailla, lune de la taille des 
arbres, sans doute; jorailia, lune du sarclage; osta-- 
roa, lune de la feuillaison; erraoa, lune de la saison 
brûlante; agorilla viendrait d^a^or^ tarir, et voudrait 
dire : lune de la sécheresse; buruilla, lune de la tète; 
urria et urilla indiqueraient les pluies d*octobre; oct/- 
la, lune des semailles, et azaroa, saison des semail- 
les, conviennent au mois de novembre* 

Les mois de la troisième série, qui paraissent em- 
pruntés au calendrier romain, n'ont pas besoin d'ex- 
plication; cependant, il est quelques observations que 
je ne puis passer sous silence, car fétude de la langue 
basque permet seule de les faire. 

On admet généralement que le nom latin du mois 
d'avril, aprilis, vient d'aperire, ouvrir, parce que 
dans ce mois la terre ouvre son sein pour donner issue 
aux plantes germées. Cette origine, il faut le recon- 
naître, ne peut paraître convaincante; car, au lieu 
d'aller chercher le verbe ouvrir, qui n'a qu'un rapport 
fort indirect avec la germination , il eut été plus con- 
venable de chercher quelque mot plus précis, comme 
germinal, que nous avons adopte lors de notre pre* 
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mière révolution. Celte origine ne paraissant pas bien 
fondée, il s'en présente une autre, qui a plus de valeur 
à cause de l'identité des mots. 

Abril, en eskuarien, veut dire sacrifier. Ce nom 
vient d'aber^ animal, et d'il, tuer. Or, il est émin^m- 
ment probable que le mois d'avril a reçu ce nom, parce 
qu'au renouvellement de la saison de printemps on 
faisait des sacrifices, comme nous faisons, quoique un 
peu plus tard, les Rogations, mais dans le même but. 

Dans le cas qui vient d'être exposé, le nom du mois 
d'avril ne vient pas du latin , mais directement de la 
langue basque,. qui en a perdu Fusage, pendant que, 
passé chez ses voisins, il y est demeuré. Et, chose 
remarquable, il est retourné plus tard chez les Bas- 
ques, mais altéré, méconnaissable et avec une origine 
linguistique incertaine! 

Cemendilla a la même signification qviàcilla; mais 
acia s'y trouve remplacé par la racine latine semen, 
qui , comme elle , veut dire semence. 

Abendua. Tous les auteurs basques s'accordent à voir 
dans ce mot un synonyme d'Avent ( Adventusj, épo- 
que qui précède la venue du Messie ou la fête de Noël *. 

Lés noms des jours de la semaine sont plus difficiles 
à interpréter que ceux des mois. Ces noms diffèrent 

* Cette opinion peut être bien fondée; mais n'est-ce point abandon qo'il 
faut voir dans ce mot , pour dire qae la nature ne prodoit rien dans ce mois , oo 
qu'il faut l'abandonner à elle-même? Le mot abandon n'est ni latin, ni brezon, et 
il existe dans les langues française et espagnole ; il faut donc qu'il existe anssi dans 
la langue basque , ou au moins qu'il en vienne. On trouve dans Uarriet : larga» 
tua et abandonatcea, pour abandonner; mais ce dernier mot, qui a son bo* 
monyme et dont on a pu se passer pendant longtemps , a pu retourner dans la 
langue ba&que après l'avoir quittée pendant un temps assez long. 



79 

essenliellement des nôtres, et ils démontrent que les 
Basques ont été longtemps privés de relations intimes 
avec les peuples qui ont étudié Tastronomie ; car tous 
ces peuples ont adopté une semaine, des jours,. et ont 
donné aux jours les mêmes noms des divinités païennes 
que nous avons adoptés '. 

La semaine, astea, veut dire le commencement. 
Les trois premiers jours de la semaine sont nommés 
astelehena, aste artea, et aste azkena, le premier 
du commencement, le milieu du commencement, et 
la (in du commencement. Ces trois noms indiquent 
une période de trois jours seulement, qui a dû précéder 
Fadoption de la semaine de sept jours , période qui se 
rapportait probablement au commencement de quelque 
phase de la lune. 

Les noms des quatre derniers jours de la semaine 
basque ne se prêtent à aucune interprétation plausible. 
On ne pourra en avoir Texplication que par une étude 
approfondie de la langue et de Fhistoire des peuples 
qui ont eu des relations avec les Basques dans les pre-- 
miers âges de leur évolution. 

■ 

OÉOLOOIB ET MINÉRALOGIB. 

Les divisions de la terre ; les divers accidents de sa sur- 
face; les eaux, leur manière d'être dans la nature; les 
principaux minéraux ou éléments solides de la croûte 
du globe, ont été rassemblés dans un chapitre spécial. 

' U's Portoffiis font exception. 
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Les Basques ont donné le nom du luciazalda à la 
description de la terre. 

Le nom de la mer, itsaso, parait composé. Ses ra- 
cines, tirées du basque. Usai, ombre, et de ^ea^amas 
d^eau, dans les langues irlandaise et teutoniques, vou- 
drait dire : eau sombre, eau ténébreuse \ 

Les montagnes , dont la crête est formée de pierres 
qui leur donnent Tapparence des dents d^une scie, ont 
reçu le nom d'arcaitzerra, pierre -scie, que les Es- 
pagnols ont contracté dans le mot sierra. 

Les eaux courantes, errioa et chirripa, rappellent 
une racine primitive , ri, qui se retrouve dans les noms 
sanscrit) latins, français et espagnols : arivi; rivus, 
ripa; mis (picard), ruisseau, rivière, rivage; rio, 
ribera, par le moyen des mutables 6, p, v. 

Chirripa vient de cho, petit, et d'irripa, ruisseau. 

Le mot acha, pierre ou rocher, est remarquable pour 
nous, parce' que c'est de lui que vient le nom de la 
hache, que Ton faisait primitivement en pierre; et, ob- 
servation bien digne de Tattention des philosophes, la 
hache des Basques, aizcora, dérive d'un autre nom 
basque de la pierre, aitza, et aizcora veut sansdoule 
dire pierre coupante. 

L'origine primitive des mots hache et aizcora est 
donc trouvée, et les racines qui permettent de remon- 



* Ou me verra souvent tirer des racines de plusieurs langues en apparence! 
fort différentes, mais qui, en général, dérivent d'une même origine, soit parce 
qu'une race primitive a parlé une langue qui est demeurée par fragments dans les 
langues qui lui ont survécu , soit parce que les hommes de même race ont dâ 
parier la même langue 2i des époques déterminées de leur évolution sociale, 
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ter à celte origine existent dans la langue basque; elle 
vient de Tépoque où le» Celtes et les Basques, con-^ 
fondus dans une même nation, et probablement avant 
d'arriver en Europe, possédaient le mot acha dans 
leur langue, puisque Tun de ces peuples en a fait le 
nom de la hache , et que l'autre a conservé la racine 
acha. De plus, le mot acha a du être créé après la 
séparation de ces peuples, parce que, sans cela, le 
nom de la hache, instrument très-vulgaire, très-ré- 
pandu, devrait s'être conservé chez les Basques. 

D'une autre part, ces deux noms : hache et aiz- 
corra, quoique fort différents, ne viennent pas moins 
confirmer que l'homme, passant par les mêmes modes 
d'évolution sociale , a dû former les mots par suite d'ap- 
plications de mêmes principes dérivant d'une loi géné- 
rale qui l'asservit à ses conditions d'existence. 

Arria est le nom de la pierre que les Basques font 
entrer le plus ordinairement dans la composition des 
mots; ils en ont fait pizarria, pierre fissile (ardoise) ; 
arricatza, pierre-charbon (houille); et zuarria, feu- 
pierre (amianthe), parce que Tamianlhe sert à faire 
des tissus qui résistent au feu. 

On dit que les anciens habitants de l'Inde brûlaient 
leurs morts après les avoir enveloppés d'un tissu d'à- 
mianthe , afin d'en pouvoir recueillir les cendres. Ce 
serait là une preuve que les Basques ont habité l'Asie , 
et qu'ils y ont connu celte propriété remarquable de 
lamianthe *. 

' L'amiantlie est une substance minérale du groupe des amphiboles, qui rris- 

6 
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On trouve encore arria dans burnarria * el mear^ 
ria, qui sont les noms du sulfure d*antimoine, qui a été 
usité chez les Romains , dans TOrient , et qui Test en- 
core en Perse, pour noircir les sourcils et pour branir 
Tangle externe de Tœil, afin que cet organe paraisse 
plus grand. 

Pillaria, nom du grenat, vient de celui de la gre- 
nade, pillatunaj dont les grains forment un assem- 
blage, pilla \ 

Le nom du vermilloi^, bermejoya, mérite aussi une 
mention. Ce nom vient de sa couleur, qui est celle de 
la flamme : bermea. Il résulte de cette observation, 
que ce nom est véritablement basque , puisque bermea 
dérive des racines bero et me, vapeur ou fumée en 
feu. Les Brezons nommaient le vermillon flammaish, 
nom qui rappelle aussi sa couleur de flamme. Ces 
mots viendraient à Tappui de ce qui a été dit en par- 
lant de la hache, s'il en était besoin. 

MÉTÉOROLOGIB. 

La météorologie a reçu le nom de kemeairakirida, 

talUse en longs prismes soyeux et flexibles. Il est possible de filer cette subs- 
tance en la mêlant avec des fibres textiles organiques. Quand le tissu est fini, 
on le soumet au feu, qui brûle la substance organique, et laisse- intact le tissa 
minéral. 

' Le nom de burnarria, qui signifie pierre de fer y pourrait bien n'être pas 
celui du sulfure d'antimoine naturel Sh S,. 

* Le nom du grenat peut servir pour démontrer combien les Basques altèrent 
les étymologies , en tronquant des mots dèjli composés pour en faire d'autres. 
PiUa f pris isolément , ne signifie plus grenade , mais oMembloge, et n'a plos 
de rapport avec grenat. 
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ou science des vapeurs de l\ni\ Ce nom , par sa si- 
gniflcalioD , diffère beaucoup de celui que nous avons 
tiré du grec, et pour être plus précis il n'en est pas plus 
exact, car tous les phénomènes météorologiques n'exi- 
gent pas la présence d'une vapeur pour se produire : 
les vents secs sont dans ce cas. 

Les noms divers que la glace a reçus méritent quel- 
que attention. Leya semble rappeler notre mot lier, 
et indiquer que les parties de Teau ont été reliées en- 
tre elles. Izolza est un mot composé formé des ra- 
cines iz et otz. La première est d'origine teutonique, 
et à elle seule veut dire glace; la seconde est basque, et 
indique le froid; izotz voudrait donc dire : glace pro- 
duite par le froid. Gela, qui rappelle le mot jalan 
du sanscrit, celui de gelu du latin, et celui de ge- 
lée de notre langue, est une des racines du mot grec 
hyalos ( cristal ) ; car gela est en basque la même 
chose que yela. Hyalos renferme de plus la racine 
ura, eau, et voudrait dire eau congelée. Elura, la 
neige, parait venir del, atome, poussière, et d'urra, 
eau : eau en poudre. 

VÉGÉTAUX. 

Ainsi que cela a déjà été dit, 1 étude des êtres vi- 
vants, végétaux ou animaux, a de Timportance pour 
rechercher l'origine des races, non -seulement parce 
que les êtres organiques ne vivent qu'entre des latitudes 
déterminées, mais parce que la plupart des espèces sont 
propres à certaines contrées. C'est ainsi que le quin- 
quina est propre à l'Amérique du Sud, et que le che- 
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val, notre bœuf, Téléphant, le rhinocéros, le chameau, 
étaient tout à fait étrangers à ce continent avant la 
découverte de Christophe Colomb. N'avons-nous pas 
nous-mêmes le marronnier et le coq dinde qui ont été 
importés dans les contrées que nous habitons, et qui, 
pouvant y prospérer, ne s'y trouvaient cependant pas 
parce qu'ils n'y avaient point été créés? 

Le café est originaire d'Arabie; le thé croit à la 
Chine; le cerisier, l'abricotier, le pécher, ont été im- 
portés chez nous. 

Malheureusement , on ne peut avoic l'espoir de tirer 
tout le parti possible des productions naturelles, parce 
qu'un peuple ayant émigré pendant un grand nombre de 
siècles, et n'ayant plus sous les yeux les objets qui se 
trouvaient dans les climats qu'il habitait en premier lieu , 
a dii oublier leurs noms , qui sont alors perdus à ja- 
mais, à moins que des fractions de la même nation, 
retrouvées dans les lieux qui l'ont vu naître, ne vien- 
nent nous les rappeler un jour. C'est ainsi que le nom 
du lichen aurait une grande importance s'il existait 
dans la langue basque '. 



' Larramcndi n'en parle pas, et M. Ârcbu , à qai j'ai écrit ii ce sujet, ce 
connaît pas le nom de ce végétal dans sa langue. J'ai déjli dit comment le nom 
du lichen aurait pu être donné h la fougère, et serait ira ou iratx; mais celu 
est fort douteux. Harriet nomme la fougère hiretcea. En général , le nom du 
lichen , qui croît souvent sur des végétaux, a été donné à plusieurs maladies de 
la peau. Les Russes nomment ces deux sortes de lichens, lichai. Larramrndi 
donne le nom de leguen beltxa, ou de lichen noir^ ii Télèphantiasis , et semble 
indiquer par lîi que le nom dn lichen existait dans la langue basque. 

Le nom du lichen, qui servait pour nourrir les rennes dans les terres polaires, 
s'est perdu dans les pays basques; mais il y est resté comme le nom d'une ma- 
ladie. 
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Les noms des êtres vivants ont quelquefois une si- 
gnification dont on peut tirer des indications considé- 
rables. 

Ou les noms ont suivi les peuples dans leur émigra- 
tion , ou bien ils ont été adoptés ou créés sur les lieux 
que ces peuples ont habités définitivement. 

Dans le premier cas, les noms ont pu être appliqués 
à des espèces différentes, mais voisines de celles qui 
les avaient primitivement reçus, et des noms analogues 
peuvent être retrouvés chez les peuples qui avaient des 
relations avec ceux qui ont émigré. 

On peut tirer de ces indications des renseignements 
sur les lieux habités par un peuple antérieurement à 
son émigration , et sur les peuples avec lesquels il a eu 
des relations. (F.orena, zaldia, elefandia, naranjoa.) 

Dans le second cas , les noms sont acceptés de ceux 
qui habitaient les lieux où Timmigration s'est faite ; ou 
bien ces noms sont construits avec des racines propres 
à la langue du peuple immigré , ou bien avec des raci- 
nes empruntées à plusieurs langues 

Ces deux cas donnent encore des indications pré- 
cieuses. Si les noms sont empruntés, le peuple immi- 
gré a été précédé par d'autres peuples dans les lieux 
qu'il habite. Si le nom est formé avec des racines mê- 
lées, on en déduit des relations du même ordre, ou 
bien que les racines étaient communes aux deux lan- 
gues d'où les noms sont tirés. ( V. ezcurra. ] Quand 
les noms sont faits avec des racines propres à la lan- 
gue du peuple émigré, le cas est plus difficile; mais 
il y a des probabilités pour que l'être qui a reçu un 
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nom ainsi formé, ait été nouveau pour ce peuple lors 
(le son arrivée dans le lieu où il Ta trouvé , et qu'il lui 
ait fait un nom, soit en imitant les noms composés des 
autres langues, soit en rappelant quelque trait carac- 
téristique de Fétre. Ces deux cas donnent encore des 
indications spéciales faciles à juger par ce qui a été dit 
dans la I" Partie. 

Il a été question, dans la P^ Partie, des racines 
du mot ezcurra, qui est le nom du gland; il a été 
également question de la grenade. Je n'oserai rien con- 
clure du nom du thé, tea, parce que les Basques ont 
pu le connaître dans la contrée qu'ils habitent. Le nom 
du châtaignier, gastana^ existe avec de faibles altéra- 
tions dans presque toutes les langues de l'Europe. 

Les noms de la vigne, mastia et maisa, ont quel- 
que analogie avec mustum et moust, qui sont les noms 
du suc de raisin eu latin et en français. Le nom de 
l'olivier diffère du nom français juste autant que le 
génie de la langue basque l'exige. 

Les noms de l'orange, larana, larandia et naran- 
joa, méritent une attention toute spéciale ; car ces noms, 
analogues à ceux des Français, orange; des Italiens, 
arancia; des Espagnols, naranja, et des Portugais, 
laranja, se retrouvent chez les Hindous, les Persans 
et les Arabes, sous les noms de naranj, de narang et 
de naringe, tandis qu'il est tout à fait étranger aux 
Grecs et aux Latins , qui employaient un nom composé 
équivalent de pomme d'or. 

Il faut ajouter en outre que les trois noms basques 
de l'orange contiennent arana, qui veut dire prune 
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dans la même langue. Larana est probablement la 
contraction de largo arana, grosse prune, et laran- 
dia viendrait de larana andia, grande prune. Quant 
au mot naranjoa, il pourrait bien être revenu dans la 
langue basque après avoir été altéré en passant chez 
des peuples divers. 

Malgré les probabilités des origines précédentes, il 
ne faut cependant pas perdre de vue que la terminai- 
son ranj peut venir du sanscrit, et veut dire : animer, 
colorer, rougir. On ne peut non plus passer sous si- 
lence les analogies qui existent entre le mot latin avr- 
rantia, que Ton considère probablement à ton com- 
me un adjectif \ avec le mot italien arancia, qui est 
pourtant si rapproché à'arana. 

Le citron, qui a été importé de la Médie en Europe, 
est nommé cidra par les Basques *. 

L'abricot, importé d'Arménie, pays voisin de Tan- 
cienne Ibérie d'Asie, est nommé alberchiga ou abri- 
cota par les Basques. 

La pèche, importée de la Perse, pays encore voisin 
de ribérie, est nommée mirchica par les Basques. 

La datte, fruit du dattier, est nommée datila; le lys, 
lirioa, lilia. 

Le chanvre est nommé kanbara à Itsatso , et cala- 
mua dans les dialectes des autres pays basques. Il sem- 
ble rappeler par là que sa tige fistuleuse est analogue 

* A aurantia correspond l'adjectir aurantiacus, qai manqae dans la plupart 
des dictionnaires. 

* Je dois faire remarquer qac le citronnier pousse en pleine terre dans la par- 
tie la plus occidentale et espagnole des pays basques. 
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à celle des roseaux, canna et calamus en latin. Kam- 
bara parait être d'ailleurs de la même origine que 
kanbous en hébreu , cannab en persan , cannabis en 
latin , et chanvre en français. Calamua a ses homony- 
mes dans kalamas en sanscrit et calamus en latin. 

Canna et cala paraissent d'ailleurs venir d'un même 
nom primitif. Il n'est pas moins fort diflScile de décider 
lequel des deux noms du chanvre les Basques ont reçu 
le premier. 

Le nom du chou, aza, est celui d'une ombellifère 
en Perse. 

Le pois chiche, cicer des Latins, est nommé gar- 
bantzua par les Basques , et ce nom veut dire graine 
sèche, selon Larramendi; c'est de là que vient le nom 
espagnol garbanzo. 

Le nom de la fève, baba, rappelle celui des Latins, 
faba. 

Le nom du haricot , indi babac ( fèves de l'Inde ) , 
semblerait indiquer qu'il vient de ce pays. 

L'aloès est appelé zubila et belarmintza; mais ce 
dernier nom parait être celui du bois d'aloès , que les 
Chinois brûlent comme parfum. 

Le nom du coton, linabera, peut vouloir dire véri- 
table toile. 

L'anil , plante indigofère , est nommée belarurdina, 
plante bleue. 

Les épices, telles que le poivre, la canelle, la mus- 
cade , ont reçu des noms qui rappellent ceux usités en 
Europe. 

Le nom du girofle, urriltza^ contient celui de la 
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noisette ou du gland, parce que Ton a cru à tort que 
cette fleur non épanouie était un petit fruit, et celui 
de clou, à cause de sa ressemblance avec cet objet : 
c'est donc un gland-^lou. 

ANIMAUX. 

Les animaux connus des Basques sont très-nom- 
breux; tous pourraient être l'objet de recherches spé- 
ciales; cependant, afin d'éviter des détails, je ne m'oc- 
cuperai que de ceux qui méritent des mentions parti- 
culières. 

Le mot animal, ahere, a déjà été l'objet d'une dis- 
cussion spéciale, dans laquelle j'ai cherché à démon- 
trer que ce nom venait de her, chaleur, et qu'il était 
l'origine Saherats, qui veut dire richesse. Gomme 
être riche, c'est posséder, c'est avoir, il est éminem- 
ment probable que le verbe latin habere, considéré 
non comme verbe auxiliaire, mais comme indiquant 
la possession , vient d'aberats, et que notre verbe avoir 
a la même origine; cela deviendra bien plus sensible si 
on le prononce avèr. 

Le nom du chat, katua, ou gatua, est analogue à 
ceux usités chez le.s Arabes , les Grecs , les Latins> et 
les principaux peuples de l'Europe. 

Les Basques ont donné le nom de caturdea à Yich- 
neumon *. On sait que cet animal peut vivre en do- 
mesticité comme le chat, et qu'il était en grande véné- 

' Viverra de Linné, Mangouste île Cavier. 
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ration dans Tancienne Egypte , parce qu'il délruit les 
œufs du crocodile, les reptiles venimeux et les petits 
animaux nuisibles. Les habitants de ce pays le nom- 
ment nems. Le nom ^ichneumon est ^rec et veut dire 
bon chercheur de traces, c'est-à-dire qui suit les ani- 
maux à la piste, en un mot chasseur. Le nom de 
caturdea veut dire chat-porc, ou peut-être chat aqua- 
tique. Quelle que soit l'opinion que Ion adopte, ces 
deux noms conviennent parfaitement à cet animal; car 
il vit en domesticité comme le chat, dont il remplit les 
fonctions, et dont il est d'ailleurs très-rapproché par 
son organisation. De plus, il a le corps couvert de 
soies rudes comme celles du sanglier, et il vit sur les 
bords des grands fleuves. 

Ce qui vient d être dit de Yichneumon permet de con- 
clure que les Basques ont parfaitement connu cet ani- 
mal , tout à fait étranger à l'Europe , puisqu'ils lui ont 
donné un nom qui rappelle non-seulement son analo- 
gie avec le chat domestique, mais encore son aspect 
ou ses habitudes. Toutefois, les mangoustes étant ré- 
pandues dans toute l'Afrique et dans l'Inde, on n'en 
peut conclure que les Basques ont habité les bords du 
Nil, mais seulement l'Inde ou l'Egypte. 

Le chien a reçu plusieurs noms qui peuvent donner 
des renseignements sur les pérégrinations des Basques. 

Zacurra, ou chacurra, selon le dialecte, est pres- 
que identique avec le koukoura des Sanscrits qui ha- 
bitaient la presqu'île de llnde. 

Potzoa rappelle pes et pessik, qui sont russes; pies 
et piesi, qui sont polonais. 
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Ora rappelle ouri, qui esl taïtieu. 

Le Dom de réléphant, elefandia, exige ane atten 
tion toute spéciale. Cet animal, ainsi qu^on le sait gé- 
néralement, habite la région méridionale de TAfrique 
jusqu'au cap de Bonne-Espérance, et la (Partie méridio- 
nale de FAsie depuis llndus jusqu'à la mer orientale. 

Le nom basque de Téléphant s'analyse fort simple-* 
ment en ele handia, ou grand animal domestique; 
car ele est le nom des troupeaux formés de grands ani- 
maux. 

L'origine du nom de l'éléphant peut donc être tirée 
de la langue basque , soit que ce nom y ait été con- 
servé , soit qu'il y soit revenu par des peuples inter- 
médiaires après un temps plus ou moins long. 

Les parhomonymes ^ du nom de Féléphant existent 
en grec, en latin, dans les langues celtiques et germa- 
niques, dans Éléphantine, nom d'une ville très -an- 
cienne de rÉgypte, et ne se retrouvent ni en sanscrit, 
ni en hindoustani , ni en arabe , ni en hébreu *. 

Si le nom de l'éléphant est d'origine basque, ce n'a 
pu être qu'en Asie que ce nom a été créé à une épo- 
que où cet animal était déjà réduit à l'état de domesti- 

* Presque homonymes. 

* L'éléphant a plasienrs noms en sanscrit. Ces noms rappellent en général le 
nei 00 les dents de cet animal ; i! en est deux qui veulent dire net-main. Il en 
est de même de l'hàtin des Indous , qui est sanscrit. Le nom arabe de l'éléphant 
est fil; son nom hébreu est ichtn habim, qui paraîtrait vouloir dire dent d'é- 
hène, mais qui est probablement une corruption de tchen ahen^ dent de pierre. 
Cette version serait d'autant plus probable, que les nègres changallas, d'Abyssi- 
nie, nomment encore ai^onrd'hui l'éléphant ahhéna. En russe, le nom de l'é- 
léphant est tUmi; en polonais, il est elon; cependant, un dialette de celte der- 
nière langue dit elefanty. 
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cité, el dans une contrée autre que Tancienne Ibéric, 
Géorgie actuelle, où il n'y avait probablement point 
d*éléphants , puisque du temps d'Hérodote , comme aur 
jourd*hui , cet animal n était connu qu'au delà de Tlndus. 

On peut même dire encore que l'éléphant n*a pas été 
dompté pas les Basques, parce qu'il eût eu un autre 
nom avant d'appartenir à un troupeau. Toutefois, ce 
nom primitif a pu être oublié chez une nation qui a 
été plus de trois mille ans sans avoir cet être extraor- 
dinaire sous les yeux. 

Les Basques ont dû connaître le cheval, zaldia, 

â 

zamaria, et la jument, behorca, avant de venir en 
Europe; car ces noms ne rappellent aucun de ceux 
usités chez les peuples de ce continent *. Cette obser- 
vation est de la plus haute importance, car elle suffit 
à elle seule pour démontrer qu'ils ne viennent pas d'A- 
mérique, comme leur langue pourrait le faire soup- 
çonner, puisque le cheval, absolument inconnu dans 
toute l'étendue de ce vaste continent, y a été importé 
postérieurement à la découverte qui en fut faite par 
Christophe Colomb, à la fin du quinzième siècle. 

Si les Basques avaient trouvé le cheval pour la pre- 
mière fois en arrivant eu Europe , ils eussent fait de 
même que pour l'éléphant : ils lui eussent donné un 
nom qui eût rappelé au moins une de ses qualités les 
plus saillantes, ou bien ils auraient accepté un des 
noms de la localité, et c'est ce qui n'a point eu lieu. 

* M. Klaproth trouve de l'analogie entre xamaria et khamoura en langue 
syriaque; mais cela ne change rien à l'observation qui vient d'être faite; au con- 
iraire, puisque la Syrie est en Asie. 
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Les noms du taureau, cecena; du bœuf, idia; de 
la vache, beia, permettent, et au même titre, de faire 
les mêmes observations que pour ceux du cheval. 

Le nom de la vache, beia, a quelque analogie avec 
celui du bœuf en général , et en particulier avec celui 
qu'il porte dans les langues slaves, byk. 

Le nom du cerf, orena, servirait, s*il en était besoin, 
pour démontrer que les Basques ont habité les régions 
septentrionales les plus reculées de notre hémisphère; 
car ce nom rappelle celui du renne, qui rend de si 
grands services dans ces contrées, que, sans cet ani- 
mal, elles seraient presque inhabitables pour Thomme. 

Le nom du cerf, olen en langue russe, et oron 
en toungouse, rappelle la même origine et les contrées 
polaires; car les toungouses, peuplade nomade de l'A- 
sie, poussent leurs pérégrinations jusqu'au cercle po- 
laire, depuis la rive droite de llénissci jusqu'à la mer 
orientale. 

On trouve enfin dans le nord et sur le bord occi- 
dental du golfe de l'Obi la presqu'île habitée par les 
Olénéï. 

Afin d'éviter de trop longs détails, les noms des ani 
maux offrant moins d'intérêt que les précédents, se 
ront réunis par groupes. 

Noms signiflcalifs. 

Otsoa, loup; hurleur, d'otsa , sod , bruit. 

Arrahioa, scorpion; enragé, d'errabioa, rage; rabies en la- 
tin : à cause de la douleur que produit la piqûre fnite par cet 
auimal. 
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Zaina, sangsue; dezaina, veine, en basque; saigner, français. 
Trichua» hérisson, hérissé; Qrix, cheveu en grec. 
Adar, rhinocéros; adar^ corne. 

Noms composés par imitation. 

Ibaizaldia, hippopotame (cheval de rivière); ibaia, rivière; et 

zaldia, cheval. 
Indiollara, poulet d'Inde; India, Inde; oUloa, poulet; ara, 

sufT. habitant. 

Noms venus des Indes. 

Artza, ours; arksa, sanscrit; arktos, grec; ursus, latin. 
Musarra, marmotte; musas, rat, sansc. ; mys, grec; mtisjat. 
Pitosa, putois; putikas, sanscrit; putacius, latin. 
Aria, bélier; avis, sanscrit; ois, ars, grec; aries, latin. 
Antzara, oie; hamsas, sanscrit; anser, latin. 
Anatea, canard; anas, latin. 

Noms d'origine grecque.. 
Ostra, huître; Mena, hyène. 

Noms basques ayant lenrs analogues dans d'antres langues. 

Harmina, hermine; erratoya, rat; balena, baleine. 
Lehoya, lion; lincea, lynx; crocodiloa, crocodile; gatMlica, 
chameau. 

ANATOMIB ET PnTSIOLOGIE. 

Les connaissances anatomiques et physiologiques des 
Basques sont fort peu étendues ; elles comprennent ce- 
pendant les noms des principales parties du corps de 
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rhomme et des animaux, et ceux des fonctions qu'elles 
remplissent. Les noms de la plupart de ces parties ap- 
partenant au premier âge, permettent dé faire des rap- 
prochements remarquables dont on peut déduire le plus 
ou moins d'ancienneté des nations. 

Le nom de la vie, bida, se retrouve en grec, bios; 
en latin, vita; en français, vie; en espagnol, vida, 
et dans plusieurs autres langues. Il se retrouve encore 
dans plusieurs aliments, bihia et pipia, de même que 
nous l'avons dans vivres. 

On a déjà vu que le nom de la mort, ila, entre dans 
celui de la lune; et peut-être a-t-il été donné aux poils 
et aux cheveux, qui, dépourvus de sensibilité, sont 
comme des parties mortes du corps de Thomme. 

Ce nom ila, ou illa, qui signifie poil en général, a 
été spécifié par les Latins dans pilus et capillus, qui 
veulent dire poil de la peau et poil de la tête ( pellis 
ila, et caput illa). 

Buru, tête, parait être un nom composé; cepen- 
dant , il est fort ancien et remonte à plus de trois mille 
ans, puisqu'il a servi pour désigner XElburu, qui est 
le pic le plus élevé de la chaîne du Caucase '. 

Burua pourrait dériver des langues sémitiques, et 
voudrait dire siège de l'esprit ( de bou, possesseur en 
arabe, et rouach, esprit en hébreu ]. 

Le cerveau, burmuna, veut dire moelle de la tête 
{ buru , tête ; mun, moelle ). Dans leur langue , les Bas- 

^ D'après Varron, il y aarait environ trois mille trois cent cinquante ans que 
les Ibériens seraient arrivés en Earope, et probablement après avoir quitté le 
Caucase, dont ils ont dû être les premiers habitants, puisque c'est eux qui ont 
donné un nom au pic le plus apparent de cette chaîne de montagnes. 
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ques confondent la moelle des os avec la matière céré- 
brale; et nous, qui avons fait de grands progrès dans 
les sciences anatomiques , nous avons encore une trace 
de notre ignorance primitive dans le mot moelle épi- 
nièrCj qui n'est pas plus excusable. 

Combien de gens en France coupent-ils encore la 
queue de leur chat ou de leur chien , parce qu'ils pren- 
nent les cordons nerveux émanés de la moelle épinière 
pour des vers 1 

Quelques mots, relatifs à Tanatomie, sont formés 
d'une manière très-remarquable : 

Bihotza, cœur, vient de bid otza : son ou bruit de 
la vie. 

Biscaya, membre, vient de bici caya : agent ou 
instrument de la vie. 

Bulharac, poumon , vient de bul araghia : chair 
huileuse. 

Urina ou urina , huile de baleine, vient d'ur, bas- 
que, et ignis, latin, ura ignea^ eau de feu, eau in- 
flammable. Un autre synonyme de la même substance, 
lumera, lumière, vient confirmer cette origine. L'huile 
est une eau inflammable employée pour l'éclairage. 

MÉDEGIIfE. 

, La médecine, chez les Basques, ne pourrait donner 
lieu de faire des observations de quelque .importance 
qu'autant que le vocabulaire en eût été recueilli par un 
médecin. Larramendi, étranger à cette science, a pu 
commettre des erreurs , qu'il ne m'a pas toujours été 
possible de corriger. 
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On remarquera que lo nom de barbe?' est employé 
dans le Labourd pour dire médecin. Ce nom est tout à 
fait moderne et ne remonte qu*à l'époque où le barbier 
cumulait avec sa profession celle d'exercer la médecine 
et la petite chirurgie \ 

Les noms de la fièvre, sucara et beroa, rappellent 
le feu et la chaleur que les malades éprouvent lorsqu'ils 
sont affectés de ce symptôme morbide. 

On verra encore que le mot legen sert pour dési- 
gner plusieurs maladies de peau. 

I^arramendi * émet Topinion que le nom de la ladre- 
rie est d'origine basque, et qu'il dérive de landerria, 
construit avec landerra» étranger, et etia, maladie, 
parce que la ladrerie viendrait des Gagots, restes des 
Goths vaincus , qui seraient demeurés dans la Cantabrie. 

L'opinion de Larramendi n'a aucune probabilité pour 
elle. Si une maladie porte le nom de landeria dans la 
langue basque, ce ne doit point être la ladrerie, mais 
la pellagre des Landes; car landeria veut dire ma- 
ladie des Landes, maladie propre aux habitants des 
Landes. Cette maladie, qui existe toujours dans ce 
pays, et qui affecte principalement la peau des mains, 
qu'elle rend hideuses, diffère essentiellement de la la- 
drerie '. 

* J'ai vu il Bordeaux un diplôme datant de moins d'un siècle, qai autorisait 
an individu à pratiquer la chirurgie et à porter des plate à barbe pour eneeigne ! 

* Dictionnaire trilingue, l^r vol. , p. 21. 

' La ladrerie, presque entièrement disparue de rRtirope , existf encore dans 
la République de l'Kquatcur, ou l'on a 6t:)bli un hdpital dans lequel les malades 
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BTHNOLOtilE. 



Sous ce litre , j'ai réuni quelques mots relatifs à la 
famille, aux races et aux nations. 

Ou verra plus tard que le nom de père, aita, est très- 
répandu dans diverses langues, à quelques modifica- 
tions près; que celui de mère, ama. Test encore plus, 
et qu'il se trouve dans le sanscrit sans aucune modi- 
fication. 

Il est remarquable que le mot amita, qui veut dire 
tante paternelle en latin , soit exactement formé avec 
les mots basques ama, mère, et aita, père, et que ce 
mot veut dire mère paternelle. Cette origine du mol 
amita est si précise , que Ton ne peut douter qu'il soit 
formé avec des racines basques. 

MÉTAPHYSIQUE. 

Les Basques, privés de littérature et d'enseignement 
scientifique, ont dans leur langue beaucoup plus de 
mots pour exprimer des abstractions que Ton ne pour- 
rait le penser. Plusieurs de ces mots sont composés et 
formés d'une manière vraiment heureuse. 

Le nom basque de la métaphysique, meicetakindea, 
qui se décompose en me iceta kindea, semble vouloir 



sont entièremeot séquestrés. Cette maladie est attribuée» sar les lieax, i l'osage 
de la viande du porc. 

Les Jaifs avaient la même opinion sur l'origine de cette maladie , et c'est poor 
cela qu'ils défendaient de manger la chair de cet animal. 
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dire science ou connaissance des subtilités naturelles. 
Les noms de Fàme, arima et anima, paraissent ti- 
rés directement du latin , parce que cette dernière lan- 
gue, ainsi que la nôtre, a beaucoup de dérivés de cette 
racine *. L'opinion contraire aurait moins de probabi- 
lités pour elle. Ce n*est peut-être même qu*avec la re- 
ligion chrétienne que ce nom a pénétré chez les Bas- 
ques. 

ARITHMÉTIQUE. 

L^arithmétique, cembateen jakindea, ou science des 
nombres, permet de faire des observations très-impor- 
tantes. 

L'examen des divers systèmes de numération usités 
chez diiïérents peuples a déjà été l'objet des études d'un 
grand nombre de savants; car, à eux seuls, ils pour- 
raient suffire pour reconnaître l'origine et la filiation 
des nations. 

On peut considérer dans la numération , les noms 
des nombres élémentaires et la manière d'exprimer les 
nombres élevés. 

Les noms de nombres basques s'éloignent de tous 
ceux qui sont connus, à l'exception : 1^ de bi, deux, 
qui se retrouve en latin dans bis, qui veut dire deux 
fot$; 2° de sei, six, qui se rapproche de l'hébreu, du 

' Les noms de l'âme ont lear origine dans celui de Tair. Anima vient du 
sanscrit et du pec^ ânaa, antlof , air; anémoa, vent. Arima viendrait d'oer, 
grec et latin, qui a la même signification. 

L'âme, mal définie dans les premiers temps, a dû tirer son origine de mots 
indiquant des êtres ou des ct)Oscs que Ton croyait impondérables. C'est là une 
preuve de la dérivation successive et signlflcativi* des mots. 
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sanscrit, du latin; qui est italien, presque espagnol, 
et se rapproche en général des principales langues de 
l'Europe; 3^ dHca, qui existe dans onze, amaica,ei 
est presque le nom de Tunité en sanscrit. 

Bat, un, est une racine qui entre dans la composi- 
tion des mots pour exprimer Tidée d'unir, de réunir, 
comme on dit en latin adunarCj et en vieux français 
aduner. 

Le nombre cinq, bozt on bortz, semble rappeler 
l'idée de la force, symbolisée par une main entière 
comprenant cinq doigts '. 

Le nombre dix, amar ou hamar, me paraît venir 
du verbe amar, qui veut dire lier, ou plutôt fixer 
à faide d\m nœud. Ce rapprochement rappelle une 
machine à calcul d'origine chinoise, qui passe pour 
avoir été inventée environ deux mille sept cents ans 
avant J.-C. 

Celte machine est formée de trois baguettes parallè- 
les sur lesquelles les dixaines étaient indiquées par des 
nœuds ou des pièces mobiles. 

N'y a-t-il point un rapport entre cette machine à 
calculer et le nombre dix hamar? 

Si ce rapprochement était fondé, on pourrait dire 
que les Basques n'ont formé leur système de numéra- 
tion qu'en apprenant à calculer à l'aide de la machine 
qui vient d'être indiquée, et que cela n'a pu être plus 
tôt que deux mille six cents ans avant l'ère vulgaire. 

* Il a été démontré depuis longtemps que l'universalité du système de iinmé- 
ration décimale était due à ce que Ton se sert des doigts pour compter. Une main 
entière représente don^ cinq unités; cas cinq unités réunies se trouveraient ca" 
raetèrisées par l'union des do?gts qui fait la force de la main. 
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Le système de numération des Basques est décinio^ 
vigésimal; ils disent : berogei, hirurogei, laurogei, 
deux vingts, trois vingts et quatre vingts, pour ex- 
primer 40, 60 et 80. 

Ce système de numération rapproche les Basques 
des Brezads, des Français et des Géorgiens; il les éloi- 
gne des Hébreux, des Arabes, des Sanscrits, des Grecs, 
des Latins, des Goths, des races germaniques, des Po- 
lonais, des Russes, des Lithuaniens, des Espagnols, 
des Portugais, des Italiens et de la langue Romane, 
restée à Tétat de patois dans Tancienne Aquitaine. 



GÉOMÉTRIE. 

La géométrie sera d*un faible secours pour Thistoire 
des Basques; seulement, elle permettra de faire quel- 
ques observations. 

Le nom de la ligne, cinuza, donne lieu de penser 
que nous en avons dérivé celui du sinus, et que ce 
nom n'a pas l'origine invraisemblable qu'on lui attribue 
généralement. 

Le nom urka, ou bien hurka, qui entre dans la 
composition des noms des polygones, et qui signifie an-* 
gle, permet de penser qu'il existait libre dans la lan- 
gue basque. Il y existe encore, mais veut dire pendre, 
et il entre dans la composition du mot potence, ur- 
khabea. 

Le mot latin furca, et' son équivalent fourche en 
français, doivent être de la même origine. 
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Les noms du cercle et de la sphère rappelleoi les 
mots boule et pelotte, français. 

Le nom de Taxe, acha, rappelle les noms sanscrit, 
aksas; grec, dxôn; latin, aan«; lithuanien, aszis; 
allemand, achse; anglais, aœle; français, axe; ita- 
lien, asse; espagnol, exe; et portugais, eixo. 

Le cône et le cylindre ont reçu des noms singuliers 
qui ne sont tirés d'aucune des langues européennes; 
ils se nomment : bigancia, deux faces, et hirgana, 
trois faces *• 

MÉGANIQUE. 

Les noms relatifs à la mécanique sont peu nombreux 
et sont l'indice que cette science , considérée aux points 
de vue rationnel et technique, est peu cultivée chez 
les Basques. 

Lancaya, nom collectif des machines, veut dire 
instrument ou agent du travail. 

Le nom de la balance est le même qu'en latin , libra. 

Le nom de l'hydrotéchine est ulancaikintza. Il vient 
d'wr, eau; lancay, machine; kintza, art. 

Le nom de la mécanique considérée comme science 
n'existe point chez les Basques; et cela n'a rien qui 
puisse étonner, puisque la mécanique ne date que de- 
puis les travaux de l'illustre Galilée. C'est le P. Mer- 
senne qui rendit compte de ses travaux en France 
dans un ouvrage intitulé : Les Mécaniques de Galilée. 

Ces noms ont l'inconvénienl d'être tires de deax dialectes différents; mais 
je les ai laissés tels que je les ai trouvés dans le dictionnaire de LarrameDdi. 
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On pourrait èlre étonné de ne point trouver le nom 
de la mécanique dans le dictionnaire de Larramendi , 
et d'y trouver celui d'hydrotéchie , si Ton ne savait 
que les Basques sont très-habiles dans Tart de conduire 
leau, à de grandes distance et à peu de frais, pour 
arroser leurs champs ou leurs jardins. 

PBT81QUB. 

La langue basque offre un vocabulaire assez étendu 
de noms qui se rapportent à la physique. Toutefois, ces 
noms , indispensables aux usages de la vie , ne repré- 
sentent pas une science constituée. Le nom qu'ils ont 
donné à la physique, icetakinda, veut dire science de 
la nature, comme le nom grec qui y correspond. 

Le nom de la vapeur, baoa, rappelle celui de by>ée, 
usité dans les patois du nord de la France. 

On trouvera dans les parasynonymes un assemblage 
de mots de même origine que bero, chaleur, et argi, 
lumière. 

Les Basques ont donné le nom dHman à Taimant; et 
je soupçonne que le nom de solimana, donné au mer- 
cure, est à moitié latin et à moitié basque, et veut dire 
aimant du soleil, ou plutôt aimant de l'or, parce 
que le mercure s'allie à Tor avec facilité. 

Le nom de la boussole , itsasorratza, veut dire ai- 
guille de mer. 

CHIMIE. ' 

Rien ne démontre que les Basques aient eu des con- 
naissances en chimie; cependant, plusieurs noms qu'ils 
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ont donnés à quelques phénomènes et à plusieurs pro- 
duits sont remarquables. Tous ces noms , générale- 
ment originaux ou tirés de racines basques, donnent 
l'assurance que cette langue se prêterait à tous les dé- 
veloppements scientifiques imaginables, si les Basques 
se livraient sérieusement à Fétude des sciences. Toute- 
fois, leur pays est trop restreint et leurs dialectes trop 
nombreux pour qu'ils puissent publier des ouvragés 
importants dans leur langue avec Tespoir d'en couvrir 
les frais. 

La combinaison cum binatio, on réunion deux par 
deux, est rendue par le mot équivalent binakidea. 

Le nom du sédiment, Kac, rappelle notre mot lie. 

Larramendi émet l'opinion qu'a/amfticar, qui veut 
dire distiller , et que l'on sait d'origine arabe, signifie 
double travail de la vapeur, parce que, dans la dis- 
tillation, elle se forme et se condense ensuite. Pour 
cela, il décompose ce mot en lan, travail; bi, deux, 
et kea, vapeur. 

Le nom de l'évaporalion , kemeartzoa, qui veut dire 
réduire en vapeur subtile, parait être l'origine du 
verbe espagnol quemar^ brûler ( réduire en fumée ). 

Le verbe ur, liquéfier, veut dire réduire en eau. 

La flamme, bermea, veut dire esprit du feu. 

La cendre, hauxa, est sans doute de même origine 
qn'autza, qui veut dire poudre, poussière. 

Le nom de l'or, urrea, parait être dû à sa ductilité; 
il viendrait de la racine sanscrite ur, étendre. Cette 
racine vient elle-même û'ura, qui est le nom de l'eau 
en basque. 

Le nom du cuivre, cebrea, est analogue au cuprum 
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des Latins. Urraida veut sans doute dire semblable à 
l'or. 

Beruna, le nom du plomb, veut sans doute dire /n- 
sible, de ber, chaleur. 

Le nom du nitre, gatzua, veut dire sel-feu. Ce 
nom lui vient de ce qu'il active la combustion lorsqu'on 
le jette sur des charbons ardents. Il est probable que 
les Basques connaissaient ce nom avant de venir en 
Europe; sans cela, ils eussent probablement adopté un 
des noms latins nitrum ou sal petreus. 

Beira rappelle le nom du verre , et ce nom ne paraît 
pas avoir été accepté en Europe. 

Le nom de cupritza, donné au verdet, a dû être 
formé avec la racine latine cuprum, et par conséquent 
adopté en Europe. Ce produit est fabriqué dans les en- 
virons de Montpellier depuis un temps immémorial. 

Le nom de Thuile, oliva, rappelle Tolivier et le nom 
latin oleum. 

Les noms du vin sont nombreux, et Fun d'eux, noa, 
mérite une mention toute spéciale à cause du nom de 
Noé, à qui Ton en attribue Tinvention. Ce nom est-il 
une indication traditionnelle qui rappelle que les Bas- 
ques ont eu connaissance de Noé? Il serait de la plus 
haute importance d'avoir une solution précise de cette 
question. 

Un des noms de l'eau-de-vie, usutua, veut dire eau 
de feu. 

Un des noms de la cire, argicaya, indique qu'elle 
était employée pour l'éclairage; car ce nom veut dire 
producteur de lumière. 
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' Le nom de Falchiinie, urrekintza, veut dire art de 
l'or. 

Le nom de filosofarria, pierre philosophale , moitié 
grec, moitié basque, renferme deux fois le son f, qui 
n*est pas de cette dernière langue. C'est donc un mol 
récemment introduit dans la langue basque. 

ÉTAT SOCIAL. 

Toutes les connaissances d'un peuple , toutes ses con- 
ditions d'existence, se rapportent à son état social. Ce- 
pendant, j'ai réuni dans un article spécial ce qui se 
rattache le plus immédiatement à cet ordre : le mode 
de gouvernement, les différents rangs de la société, la 
législation, la guerre, la navigation. La religion, qui 
joue un rôle si important dans l'existence des peu- 
ples, a été traitée à part pour ne point trop augmenter 
cet article. 

GouoememtfU 

Des deux noms d'une république , dierondea et er- 
republica, le premier est basque, le second est positi- 
vement latin , et tous deux ont à peu près la même va- 
leur. 

Les différents noms de l'empire, mempea, jaharia, 
agindea, veulent dire commander ou diriger. t 

Bateronkia, royaume, semble indiquer une réu- 
nion sous un seul chef ou en une seule masse; erre- 
iiua doit être latin. 

Les noms des chefs, hurua et huruzagia, dérivent 
de léle et correspondent à notre mot capitaine, dans 
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le sens où nous disons que lel guerrier fut un grand 
capitaine; agintaria correspond au mot duc, et indi- 
que cependant plutôt celui qui fait agir que celui qui. 
dirige. 

Des noms de la noblesse, le plus ancien semble vou- 
loir dire : lumière de la lignée ou de la famille, et 
ce nom indique le haut prix que les Basques attachaient 
à une origine distinguée. Le mot nobleda est proba- 
blement d'origine française ou espagnole. 

Le nom du peuple, jendaiea, est de la même ori- 
gine que gens, latin et français, et se retrouve dans 
le verbe grec gennaô, engendrer, et dans la racine 
sanscrite jan^ naître, produire. Ces filiations linguis- 
tiques indiquent que les Basques primitifs ont rattaché 
ridée de race à celle de peuple, et peut-être bien aussi 
celle d'une espèce de confraternité. 

Jauna, nom par lequel on honore celui à qui l'on 
parle, se rattache à une foule de noms répandus dans 
toutes les langues principales d'Europe et d'Asie, et 
qui expriment l'idée d'un homme supérieur, et quel- 
quefois même de la Divinité. ( F. les parasynonymes. ) 

Les Basques ont plusieurs noms pour exprimer la 
domesticité, la servitude et l'esclavage. Kitagea veut 
dire privé de liberté, et c'est bien le nom de l'escla- 
vage. Mempecoa et serbitua paraissent tirés du latin. 
Lotekintza, employé comme servitude, rappelle peut- 
être l'ilotisme de Lacédémone. Le nom de mutyla 
rappelle peut-être aussi le nom des eunuques , par l'o- 
pération barbare subie par ces malheureux. Morroya 
et morroca semblent rappeler les esclaves Maures que 
l'on employait dans les temps anciens. 
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Tous ces termes, moins un, reçus de l'étranger, dé- 
montrent que les Basques les ont acceptés pour parler 
de ce qui se passait chez d'autres peuples, plutôt que 
de ce qui avait lieu chez eux. Kitagea parait avoir été 
employé pour dire qu'un homme avait perdu sa liberté; 
car Strabon nous apprend que les Basques avaient un 
tel respect pour leur propre liberté , qu'ils ne faisaient 
point d'esclaves. 

Le nom de landerra, employé pour exprimer l'é- 
tranger, parait dériver du mot teutonique land, qui 
veut dire terre : ceux qui habitent la terre étrangère. 

Les Basques ont connu des pauvres et des riches, 
et parmi ces derniers , ils distinguaient ceux qui étaient 
peu fortunés de ceux qui demandaient leur nourriture, 
ezkaleac. 

Le riche, aberatsa, était le possesseur. [V. p. 274.) 

Les Basques nommaient les Zinganes ou Bohémiens 
errants, Asiagambaria et Igitucoa. Par le premier 
mot, on peut admettre que les Basques n'ignoraient 
pas que ce peuple vagabond était originaire de l'Asie : 
découverte assez récente pour les Européens, et qui a 
été faite au moyen de la linguistique. Le second nom 
aura été adopté postérieurement et à l'exemple de plu- 
sieurs peuples européens, qui faisaient venir les Zin- 
ganes de l'Egypte. •» 

On peut encore conclure que les Basques ont eu des 
professions variées, et ont connu le mariage depuis un 
temps très-considérable, parce qu'ils ont des mots 
fort anciens pour exprimer ces choses. 
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Légitlalion. 



La loi écrite n*a pu évidemment exister qu'après 
Tintroduction de récriture chez les Basques ; aussi l'é- 
criture proprement dite ayant été introduite par les 
Latins, le nom de la loi, lege, doit être d'origine la- 
tine ou romaine. 

Le droit, neurtartea, veut, à proprement parler, 
dire Yart des mesures, mais peut-être bien aussi le 
code des règlements. 

Le jugement, dehedea, parait avoir dû être consi- 
déré comme un devoir auquel il faut satisfaire. 

Les Basques, d'ailleurs, connaissaient les délits et 
les crimes, et ont des noms pour les distinguer. 

Le nom du bourreau , burreba ou burreroa , parait 
être l'origine certaine de notre mot bourreau, car il 
dérive du mot burua , qui veut dire tête en basque , 
et qui démontre que l'office de l'exécuteur des hautes 
œuvres était de donner la mort en coupant la tête. 



Guerre. 



Les noms relatifs à la guerre ne manquent pas chez 
les Basques, qui de tout temps ont été des hommes in- 
trépides. 

Les noms du guerrier, gudaria et gerratia, rap- 
pellent la même origine que notre mot guerre. Mais 
quelle est la racine primitive de ces mots? On retrouve 
la racine gud 'dans iûgudea, enclume. La particule 
m indique, à n'en pas douter, que ce moi dérive du 



110 

lalin incus, incudis, qui exprime la même chose. Cti- 
dere veut dire forger, et a dû signifier primitivement 
frapper, battre; car cusio est Taction de frapper ou 
de battre la monnaie. Le guerrier est donc celui qui 
frappe *. 

En général , j'ai remarqué que , dans la plupart des 
langues, une bonne partie des noms indiquant le guer- 
rier ou la guerre , dérivent de frapper , battre , ou de 
l'instrument avec lequel on frappe. 

Les mots battre, se battre, combattre, donnent 
une idée de ce qui vient d'être dit. 

Le mot grec paie vient de la racine pal, bâton, 
pieu , qui est resté dans notre langue jusque dans le 
dernier siècle écoulé , et qui existe encore dans la lan- 
gue espagnole , palo. 

Maxè vient probablement de la racine primitive mac, 
faire, agir, combattre; et, de plus, ce mot renferme 
peut-être aussi le nom de la main , x^V. 

Le verbe latin pugnare vient de pugnus, le poing, 
comme nous disons en venir aux mains. 

Le mot soldadua est probablement moderne et in- 
dique le militaire payé on soldé pour se battre. 

Le mot campicheca, tente, veut dire abri de cam- 
pagne. 

Le mot arma est commun aux Latins et à la plupart 
des peuples modernes. 

* On poarrait pousser pins loin l'analyse des mots gudaria et gudartaria , 
en gud arria et gud art arria, qai voudraient dire : coup de pierre, oog^t^' 
rier lançant des pierres, ou guerrier exercé à lancer des pierres; mais aria 
et taria sont dos suffixes qui servent pour former des adjectifs. 
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Le mot lanza, lance, qui était sans doute un jave- 
lot destiné à être lancé à la main, est resté dans notre 
langue. 

Le mot pica, pique, ou instrument long et aigu, est 
commun à un grand nombre de langues. 

Les noms de la flèche sont nombreux; ils indiquent 
que les Basques en ont puisé dans plusieurs langues. 
Istoa, ou plus simplement ist, est tiré de Tonomato- 
pée et exprime le sifflement de la flèche lorsqu'elle est 
lancée; guecia, une pointe ou un dard de guerre; 
sayeta rappelle le mot sagitta des Latins et celui de 
zagaie, si répandu qu'on le rencontre dans presque 
toutes les langues. 

Les noms de la fronde, ahalla et aballaria, rap- 
pellent la balle qu'elle sert à lancer. 

Le nom ezpata, qui est sans doute un mot composé, 
est de la même origine qn'espada, spada et épée. 

Il est une foule d'autres mots moins importants qui 
offrent encore des analogies remarquables et que Ton 
trouvera dans le vocabulaire. 

Navigation. 

Des noms relatifs à la navigation , il en est un fort 
remarquable , c'est batoa ou batel. Ce nom dérive , à 
n'en pas douter, de bat, nom de l'unité, et indique que 
les bateaux, contrairement aux canots évidcs dans le 
tronc d'un arbre, sont formés de pièces réunies. Le 
nom du bateau dérive donc de la langue eskuarienne, 
et les Basques sont probablement les inventeurs des 
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barques formées par un assemblage de morceaux de 
bois. 

Le nom du navire, untzia, rappelle les noms étran- 
gers onou, des Samoyèdes, et ongosou, des Toungou- 
ses, peuples qui habitent près des régions polaires, et 
viennent conGrmer ce qui a été dit précédemment 
relativement aux lieux anciennement habités par les 
Basques. 



RELIGIOIf. 



Avant d^étre chrétiens, les Basques avaient reconnu 
un être supérieur qu'ils nommaient Jaincoa, Seigneur 
d'en haut. Ce nom composé , dont le premier terme se 
rattache à une racine répandue chez tous les peuples 
tant anciens que modernes de l'Europe et de l'Asie 
( V. les parasynonymes ) , peut être fort ancien ; ce- 
pendant, il n'a dû dater que de l'époque où plusieurs 
familles réunies se sont données un chef commun, qui 
a pu être appelé Jauna; car pour distinguer le Sei- 
gneur d'en haut, il faut avoir reconnu celui d'en bas, 
ou celui auquel on obéit sur cette terre. 

Il n'y a aucune trace linguistique qui ait pu me dé- 
montrer que les Basques aient été idolâtres ou poly- 
théistes. Est-ce dû au défaut de leur imagination , qui, 
pleine de positivisme, ne crée ni n'adopte les idées fan-, 
tastiques, superstitieuses et religieuses des races sémi- 
tiques? On peut le penser. Les Basques ont eu des cou- 
tumes bizarres , qu'ils ont transportées d'une région dans 
une autre, mais qui n'ont aucun rapport à ces croyan- 
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CCS plus poétiques que lulionnelle)) , uù les produits 
d'une imagination exaltée tiennent lieu de la réalité. 

Il ne faut cependant point oublier de noter qulgnace 
de Loyola , fondateur de TOrdre des Jésuites , était Bas- 
que; mais cet homme a fait preuve de fanatisme plutôt 
que de religion. 

Le nom de Tidole Ceagia parait venir de la particule 
es *, et A'agin ou egin, faire agir, et paraîtrait vou- 
loir dire sans puissance. 

Il va sans dire qu'ù de très-faibles exceptions près, 
les noms relatifs à la religion catholique, observée par 
les Basques , sont modernes et des sub-homonymes de 
ceux qui sont usités chez les autres nations. 

Ils distinguent le paradis, paradisua, du ciel, ze- 
rua ". 

D'où l'on peut penser que les Basques méprisaient 
les idoles, et les considéraient comme de faux dieux 
ou des êtres impuissants et dont on attendrait en vain 
quelque secours. 

Les Basques ont cependant le mot arritu, synonyme 
i^ ensorceler, et le mot sorregin, qui veut dire je- 
ter un sort, qui témoignerait qu'ils ont partagé cette 
fausse croyance, qu'un individu pouvait jeter un sort 
a un autre et en faire ainsi sa victime. Cela n'a d'ail- 
leurs rien d'étonnant : l'ignorance et la superstition 
laissant le champ libre à Timagination. , permettent 

' Ez est souvent transformé en ce dans U langue basque. 

' Le nom du paradis, que Ton dit d'origine persane, s'analyse fort bien eit 
grec , et voudrait dire auprèt de Dieu, Ce serait le séjour dans lequel les èluf^ 
iraient appclt;s li jouir de la préscnrc de Dieu. 

8 



d'admettre une foule de choses impossibles. Il n'y a que 
la science et la saine philosophie qui aient pu extirper 
ces erreurs si fatales au genre humain. 

Le nom de Jaincobagea est la paraphrase d'athée 
et veut dire sans Dieu. 

Le nom de donedeaj donàé aux choses saintes, vient 
d'une racine qui exprime la domination et qui est ré- 
pandue dans une foule de langues. ( V. les racines pa- 
rasynonymiques. ) 

Les noms divers de la création sont remarquables, 
en ce sens qu'ils expriment en général l'action de faire, 
du verbe egin, et même celle de faire quelque chose 
avec rien , baguetic. 

Les Basques paraissent n'avoir connu les temples, 
temploa, que par les Romains. Effectivement, on ne 
trouve dans les pays basques aucune trace d'anciens 
monuments qui auraient pu être consacrés à un culte 
religieux. Le nom elizea est une simple imitation du 
mot ecdesia, qui est d'origine grecque *. 

Obi y sépulture, est aussi le nom d'un fleuve consi- 
dérable du nord de l'Asie •. 



' Église vient A'eklégô, choisir. On tradnit généralement le nom A'église par 
I assemblée des fidèles ; mais ce nom pcot dire plus encore : il indique an choit 
(ie piM'sonnes tirées de la foule des autres personnes; car légô seul veut dire choi- 
sir, appeler, el ek légo veut dire tirer de la foule ceux qu'on appelle; en Dft 
mot, choisir. Les membres de l'Église sont les élus. 

Élizea, nom basque, est plus prochain du verbe français élire que de tout 
autre nom. 

' Ce nom semblerait indiquer que le verbe latin obire n'a pas besoin d uc 
compléfment pour exprimer l'action de mourir. Par exemple : obire, seul, veut dire 
mourir, aussi bien qu'ofetrc diem. 



Il.> 



AGRICULTURE. 



Les noms de Tagricullure , achurza, aitzutza, ont 
cela de singulier que tous deux commencent par ach 
et aitz, qui sont des noms de la pierre ou du rocher 
en basque. Or, comme on ne cultive point les pierres, 
mais que Ion peut cultiver à Taide de pierres, il est 
probable que les premiers instruments agricoles des 
Basques étaient armés de pierres dures qui leur per- 
mettaient de pénétrer dans le sol. 

L'agriculture, chez les Basques, a donc dû précéder 
remploi du fer et du bronze pour faire les instruments 
agricoles. 

Dans les terres polaires, où les métaux sont rares et 
où Ton n'a pas même un morceau de bois pour faire un 
manche d'outil, on emploie les bois du renne ou de l'é- 
lan pour faire des instruments agricoles. 

Le nom du joug du bœuf, utzarria, contient aussi 
un troisième nom de la pierre arria. Cette coïncidence 
est vraiment remarquable *. 

Il est probable que le joug n'a pu être fait avec de 
la pierre, car il eût été fort pesant et bien peu solide; 
mais, sous ce nom, on confondait probablement Tins- 
irument aratoire et le joug des bœufs, qui pouvaient 
être réunis en une seule pièce \ 



* Utz pourrait être de la tn^me origine qac les rarinos sanscrites im et ûs * 
piMiéirer. perri*r. UUarria voudrait dire pierre qui perçu , qiti entame la terre. 

* Dans les nioiii;i(riH*s du non) de l'Espagne, oh emploie une nliarrue exressi- 
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Lantzea, qui veut dire encore agricutiurej\ien\ 
sans doute de landa et d'antzeaj industrie de la terre. 

La ferme porte le nom hacienda, d'acia, semence, 
grain, parce que c'est dans ses greniers' que Ton con- 
serve les grains provenant des récoltes. 

Dans le dialecte du Labourd, Ta d'acienda est aspiré, 
et Ton écrit hacienda, La ferme étant la demeure de 
celui qui dirige les travaux des champs , il est possi- 
ble que les verbes facere, latin; hacer, espagnol, et 
faire, français, dérivent de hacienda. 

Les noms suivants présentent des analogies encore 
plus douteuses que les précédentes : 

Le nom de la charrue, goldea, semble venir de ce 
quelle coupe le sol en faisant des sillons. 

Le nom de la herse, area, semble venir de ce quelle 
égalise le sol et en feit une aire. Le nom de la charrue 
eft latin, aratrum, parait avoir une origine semblable. 

Pour que l'homme se livrât à Tagriculture , il a fallu 
qu'il observât que les plantes se reproduisent par leurs 
graines, et qu'il fit de plus cette réflexion : qu'une plante 
' en donnant plusieurs, il serait possible de multiplier 
beaucoup celles qui sont utiles, en recueillant leurs 
graines et les enfouissant dans une terre disposée pour 
cela. 

Ce résultat des observations et des réflexions de nos 



ycmenl simple : elle est formée par deux pièces de bois, réunies en T, vais 
faisant entre elles on angle d'environ 50^. La pièce représentée par la tige da 
T peat être fixée an ^oug. La deuxième pièce, représentée par la barre de cette 
lettre, entame la terre par une extrémité, tandis que l'autre, tenue dans la main 
du laboureur, sert pour diriger tout l'apparfil. 
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premiers pères, dont nous jouissons sans même nous 
enquérir de son origine, a dû demander bien du temps 
si nous en jugeons par les progrès des inventions de no- 
tre époque ; car il a fallu arriver jusqu au milieu du dix- 
huitième siècle, pour que Tillustre botaniste Linnœus 
nous enseignât comment les plantes se fécondent. 

Si Tétude de la nature a pu conduire à Tagriculture, 
il esl une pratique, fort ancienne déjà, qui a dû de- 
mander plils de temps encore pour se produire : c'est 
remploi des engrais pour fumer les terres. Il a fallu 
observer que les plantes poussaient en plus grande 
abondance dans les lieux où Ton avait déposé des ex-r 
crcments : de là, Tidée d'en introduire dans le sol pour 
en réparer les perles et en augmenter le rendement. 

L'agriculture est Tindice d'une augmentation de ta 
population et d'un progrès de la civilisation. 

Les Basques nomment l'engrais abono, et par là ils 
semblent vouloir dire bonificateur ou améliorateur, 
Hon veut dire bon en basque, et l'emploi du b semble- 
rait indiquer qu'ils ont tiré cet usage des Latins. Je dis 
des Latins et noa des Français, parce que les Basques 
du Labourd, qui sépare la France du reste de la Canta- 
brie, ont un autre terme et disent cekina. 

Il résulte de là que les Basques connaissaient les en- 
grais avant de venir en Europe, mais quils ont acquis 
de nouvelles notions sur cette matière par les peuples 
de l'Italie. 

Pour l'expression de fumer les terres, les Basques 
ont encore gorotzu, cimaurtu, basaratu et inaur- 
kindu. 



118 

Le premier verbe a quelque analogie avec le Dom 
grec kôpros, el, il faut le dire, avec oolre mol crotte. 

Le second paratt se rapprocher du mot fîmus des 
Latins; le troisième, venant de bas aratu, semblerait 
vouloir dire cultiver ou rendre producteurs des lieux 
incultes ou sauvages. 

INDUSTBIE. 

L'industrie, peu développée chez les Basques, com- 
prend cependant quelques arts dont les noms sont ras- 
semblés dans le vocabulaire. 

Le nom ekintza, fabrique, vient du verbe egin, 
faire '. 

Les noms icazkintza, fabrique de charbon, et bei- 
rakinlza, verrerie, s'expliquent facilement. 

Le nom du cordonnier, zapataria, est Forigine du 
mot zapatero des Espagnols , et se retrouve par sa ra- 
cine dans notre mot savatte. 

Le nom du moulin , errota, rappelle la forme circu- 
laire de la meule par celle d'une roue, rota en latin. 

Aizerrota, moulin à vent, vient Xaice, vent, et de 
la racine précédente. 

Errotarria, nom de la meule, veut dire roue de 
pierre. 

Le verbe filer, irun, rappelle celui d'une ville d'Es- 
pagne non loin de la Bidassoa. 

* La racine de ce verbe paraît n'èlre pas étrangère aux racines ag , mouvoir 
rn sanscrit; ago, fairt', agir, en latin, et agô, niler, condiiiic, on grec. 
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Aria, le nom du fil, semblerait indiquer que Ton a 
iilé la laine du bélier, aria, avant de chercher dans les 
plantes une fibre textile. Ce nom a encore cela de sin- 
gulier, qu'il rappelle le fil d'Ariane dont se servit Thé- 
sée pour se guider dans le labyrinthe de Crète '. 

Les verbes eo et cheitu semblent exprimer : Tun , éo, 
le mouvement que fait le tisserand; Fautre, l'emploi de 
la main , x^^^ en grec. D'où il résulterait que si les 
Basques ont précédé les Grecs dans Tart de filer la laine, 
ceux-ci leur ont enseigné à tisser leur fil. 

L'un des noms du tisserand, cheila, vient à l'appui 
de cette origine; il voudrait dire main et laine, ou ira- 
vail manuel de la laine. 

Le nom de la toile, enta, veut dire une chose tissée; 
celui de tela a été introduit postérieurement chez les 
Basques par les Latins et peut-être par nous. 

Un des noms de la soie, ciricua, en rétablissant 
l'orthographe, semble indiquer que les Basques ont 
connu celte substance par la Syrie; et c'est efTecUve- 
ment par cette contrée qu'elle a du être introduite en' 
Europe avant que le ver à soie y fût cultivé. 



COMMERCE. 



Les Basques ne produisant que pour eux-mêmes, 
se sont généralement peu livres au commerce. Les noms 
du vocabulaire relatifs à cette partie sont représentés 

' Ce nom fort remarquable rapproche \es Grecs ùof' Basques par leur origine 
la plus reculée. Le verbe grec harô, ajuster, allier, accommoder, vient proba- 
blement de la même origine, et serait postérieur à l'emploi de la laine du bé- 
lier pour faire du Ûl formé de brins de laine que Ton ajuste et relie ensemble. 
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par quelques verbes qui se trouvent dans le catalogue 
de ces demies, tels qu'acheter, erostea; vendre, sal- 
cea, bercer encea; payer, pagatu, etc. 



ARCHITECTURE. 



Sous le nom d! architecture, j'ai réuni plusieurs ter- 
mes relatifs aux habitations et aux constructions en gé- 
néral. 

Murrua rappelle le mot latin murus, et les mots 
français mur et muraille, 

Etchea, echea, maison, rappellent le même nom, 
Œxos en grec, le mot chai, français, usité à Bordeaux 
pour désigner un grand cellier à Fusage <ies négociaRts 
en vins, et le mot che, des chinois 

Iria ou hiria, ville, parait venir de l'hébreu, ir, 
mot qui a la même valeur. 

Le nom d'une forteresse, gaztellu, rappelle celui de 
castellum, latin ; de castel, de chastel et de château, 
français. 

Les noms qui viennent d'être comparés sembleraient 
indiquer l'inverse de ce qui a eu lieu : que les Basques 
ont connu les .murailles par les Latins , puis que, mar- 
chant vers la Grèce, ils y ont connu les maisons ou 
constructions spacieuses et commodes à plusieurs com- 
partiments; que, marchant toujours vers l'orient, ils 
ont connu les villes par le peuple hébreu; et que, re- 
venant enfin vers l'ouest, ils ont accepté le mot castel- 
lum, une forteresse ou un château fort, doni ils out 
fait gaztclua. 



L'ilinéraire qui vient d*étre tracé n'étant point en 
rapport avec les indications tirées des autres parties 
étudiées jusqu'à ce moment, il est plus convenable d'ad- 
mettre que les Basques, les Latins et les Grecs, ont pu 
puiser à une même source les noms qu'ils possèdent 
en commun ; que c'est bien aux Hébreux que les Bas- 
ques ont emprunté iri, le nom des villes, à leur arri- 
vée dans le nord de la Ghaldée. Quant au mot gaztelu. 
il est propre aux Basques, et c'est par eux qu'il a dû 
être communiqué aux Latins, puisque les Brezads pos- 
sèdent le mot castel et qu'ils viennent de la même ori- 
gine que les Basques. 

Un autre mot, tiré du vocabulaire de l'architecture, 
vient rappeler cette communauté d'origine : c'est es-- 
tratea, rue, qui rappelle les mots street des Anglais 
primitifs, et stread des Brezads, leurs congénères. 

Le mot cale se retrouve dans le castillan , calle, rue. 

BEAUX-ARTS. 

Les beaux-arts ont été peu cultivés par les Basques. 
Vivant indépendants, ils se contentent de leur liberté. 
Je dois cependant dire qu'ayant traversé à petites jour- 
nées les pays basques espagnols dans toute leur lon- 
gueur, depuis Santillana jusqu'à Saint-Sébastien , eu 
passant par Pucnte de Arce, Bilbao, Azpeitia et Tolosa, 
j'ai rencontré des châteaux de la renaissance ruinés , qui 
attestaient une élégante architecture et étaient recou- 
verts de riches sculptures. Le portail de l'un d'eux était 
encore debout; son sommet était surmonté d'une statue 
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de femme habillée portant un cornet , qui était d une 
grande pureté de forme et d'un effet admirable. Sur les 
maisons de Santillana , on remarque un grand nombre 
decussons très-bien sculptés; mais là on n'est pas à 
proprement parler dans les pays basques. On peut 
encore citer le monument élevé à la mémoire de Loyola, 
dans une pleine située près d'Azpeitia. 

Le nom de la sculpture, otallua, et celui des sta- 
tues, tallua, rappellent notre verbe tailler, ainsi que 
je l'ai déjà dit '. 

La musique, otsankida, rappelle le son qui la pro 
duit : ots. 

Le nom de la danse, dantza, rapproche les Basques 
des Brezads, et les éloigne des Espagnols, qui disent 
bailar pour danser. 

Le chant, cantua, se retrouve dans le latin, le bre- 
zon et le français. 

Gomme on a dansé et chanté à toutes les époques, il 
est probable que les peuples qui ont des noms sembla- 
bles, ou à peu près tels, pour exprimer ces actions, 
sont de la même origine. 

Il serait illogique d'admettre que les mots cantua 
et dantza fussent tirés du latin : les Basques ont 
chanté avant qu'il fut question du peuple qui a parlé 
cette langue. 

OBJETS CSUELS. 

Sous le nom d'objets usuels, j'ai réuni une foule 

* Le nom piéJea^al. rranç:iis, vient peut-être du mot tallua. 
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d'objels, d*oulils et d'instruments qui n'ont pu trouver 
place dans les divisions précédentes. Ces objets sont 
fort nombreux et peuvent donner des renseignements 
très-utiles. Cependant, pour ne point trop prolonger 
une dissertation déjà fort longue , je ne m'occuperai que 
des principaux. 

Le marteau, mallua^ et la lime, lima, rappellent 
le nom du maillet et de la lime, français, ainsi que 
malleus et lima, latins. Il a déjà été dit d'où vient le 
nom de l'enclume. 

Le nom de la faux, igitaya, semble indiquer qu'elle 
vient d'Egypte, à moins que sou nom ne vienne d'e^tn, 
faire, agir, et de tailler ', et veuille dire couper en 
agissant. Itaya voudrait dire aussi couper en allant. 

La fourche, sardea, semble dire de Sardaigne. 
Cependant, la fourche est une chose si sin^ple, offerte 
naturellement par les branches des arbres, que l'on 
peut douter de cette origine. Hurka, un angle, paraît 
être l'origine des mots furca et fourche. 

Jostorratza, le nom de l'aiguille à coudre, est un 
nom composé qui semble indiquer tout à la fois le verbe 
joindre et le nom de la couture; de telle manière que 
joindre et coudre viendraient d'une même racine. 

Le nom du plat, platea, et le nom de la tasse, taza, 
rappellent les noms qui les expliquent en français; le 
dernier est aussi persan. Luboilla, plat de terre, veut 
dire un rond de terre. 

Cullida et collara, cuiller, rappellent l'action de 
cueillir. 

' Celle racine a dû exister liuns la langue bas<|ue. ( V. T'' Tarlie, p. '21^9. ) 
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Canibeta, Dom du couteau, rappelé le knifcdm-- 
glais , et notre canif. 

Les ooms divers de la cuisine rappellent zu, nmn 
du feu employé pour cuire les aliments; comme les 
noms français , espagnol, italien, portugais, allemand 
et anglais rappellent Faction de cuire. 

Le nom de la bière , gararnoa, veut dire vin d'orge. 

Les noms du fromage, gazta, gaztaya, et même 
gasna, rappellent notre mot français gâte, gasié, qui 
en est la racine, et caseum pourrait bien aussi en dé- 
river. Ce nom viendrait de ce que Ton fait le fromage 
avec du lait gâté. 

A,vec un peu d'attention , les autres noms du voca- 
bulaire consacrés aux objets divers fourniront d'autres 
analogies. 

Le nom du rayon de la roue, besaga, parait élre 
connu des Basques depuis fort longtemps; cependant, 
leur pays est encore sillonné par une foule de voitures 
de charge ou de transport dont les roues sont pleines 
ou seulement évidées par deux ouvertures percées dans 
les madriers qui les forment. Les essieux de ces voku- 
res sont généralement en bois; aussi font-elles enten- 
dre un bruit fort incommode. 



DIVEBS. 



Dans ce groupe se trouvent réunis des noms qui 
n'ont pu trouver place dans les groupes précédents. On 
peut remarquer parmi eux : 

Andréa, dame, maîtresse de maison , féminin du 
içrec anèr, gen. Andéros, mari; rencontre bizarre, qui 



125 

place le mari chez les Grecs et la femme chez lesBas(|ues! 

La lampe, argiontzia, veut dire vase-lumière! 

Lampa vient probablement du grec. 

Baga, vague de la mer. Vague , qui est aussi le signe 
de Hncertitude ou de Tindétermination dans notre lan- 
gue, devient une négation dans le dérivé basque bagea. 

On a cherché Torigine du mot français bouteille 
sans* la trouver. Ce nom vient du diminutif de bota, 
une outre à vin, en basque et en espagnol. Botella 
est une petite outre ou une bouteille \ 

Quand on compare la vie à un sentier, on ne se 
doute pas généralement que sentier et vie deviennent 
presque homonymes dans la langue basque, comme 
dans la nôtre d'ailleurs : bicia, la vie; bidia, une 
voie. 

On trouve du reste, dans ce groupe, d'autres ana- 
logies faciles à saisir et qu'il est inutile d'indiquer : tel- 
les sont celles relatives aux mots ampolla, barrica, 
caœa, hucha, arca, espia, salaria , ermua , irabail- 
lua, plama, virgina et usura, qui correspondent à 
ampoule, barrique, caisse, huche, arche (coffre), 
espion, salarié (espion], ermite, travail, feuille de 
papier, vierge et usure. 



* Le nAm de l'outre « bqta, vient sans doute de celui des bottes avec les - 
quelles nous nous chaussons, parce qu'on les a d'abord faites avec des peaux 
sans coutures et liées à leurs ouvertures naturelles comme une outre. 
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ADJECTIFS, VERBES, ADVERBES, PRÉPOSITIONS, GONJONCTIOIfS. 

Les généralités relatives aux parties du discours de 
la langue basque se trouvent dans les notions gramma- 
ticales placées en tète des IP et IV^ Parties. 

BaclBM ÛB la Uuigiie ««kiuuriMwe. 

Si lanalyse des langues et la comparaison des mots 
qui les constituent peuvent donner des renseignements 
sur rhistoire sociale des peuples primitifs , Tétude de 
leurs racines ne parait pas devoir être moins féconde en 
heureux résultats. £n effet, il y a une analogie évi- 
dente entre rechercher les racines d'une langue et re- 
monter à lorigine du peuple qui la parle. La compa- 
raison de ces racines avec celles des autres langues, 
lelude de la formation des mots, nous permettraient 
pour ainsi dire d'assister à l'évolution sociale des races 
et des nations. 

Il serait bien à désirer que l'analyse des langues fût 
facile à faire, car il est évident que Ton en retirerait 
d'immenses avantages; mais il n'en est point ainsi : ce 
n'est que par un grand travail et une application cons- 
tante que Ton y peut parvenir. Ce qui a été dit dans la 
V^ Partie le démontrerait , si cela n'était une chose re- 
connue de tous ceux qui se sont occupés de linguistique. 

Il faudrait d'abord savoir au juste ce que l'on en- 
tend par racines d'une langue, et où l'analyse peut et 
doit s'arrêter. Il n'y a rien de décidé à cet égard. Les 



uns veulent que toutes les racines des langues soient 
tirées de Tonomatopée. Un auteur, dont je tairai le 
nom, veut qu'elles soient tirées de Finterjection. D au- 
tres veulent qu'elles viennent des noms des êtres ; les 
autres les voient dans les verbes. Au lieu de discuter 
la valeur de ces diverses opinions, je vais me borner à 
raconter ce qui m'est arrivé en cherchant les racines 
de la langue basque ; cet exemple sera plus utile qu'une 
dissertation. 

Après avoir fait un vocabulaire d'environ deux mille 
acceptions principales de la langue basque, j'ai cher- 
ché les racines de ces acceptions, et j'en ai trouvé onze 
cent cinquante-huit '. 

L'étude et la réflexion m'ont appris que plusieurs raci- 
nes que j'avais adoptées sont des mots dérivés , ou même 
quelquefois des mots composés. Enfin, quelques mois 
après le premier travail, j'ai soumis à un nouvel exa- 
men les racines commençant par la lettre Aj et sur cent 
soixante-deux racines, j'ai obtenu les résultats suivants : 

Racines ayant la même valeur dans diverses 

langues 46 

Racines analogiques ou ayant une acception 

prochaine dans d*autres langues 42 

Racines dérivées d'autres racines basques.. 23 

Mots composés 8 

Racines réelles et propres à la langue basque. 73 

' Le nombre des racines élémentaires de la langue basqae ne s'élèverait guère 
au délit de deux mille, si Ton opérait sur les treize à quatorze mille mots dont 
elle se compose. C'est parce que les mots élémentaires ont été choisis qu'ils ont 
«Innné un nombre do racines relativement aussi élevé : presque tous les autres 
sont des dérivés. 
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Sur les solxanle-lreize racines qui aujourd'hui me 
paraissent propres à la langue basque, il y en a douze 
qui peuvent être composées et dont j'ai une des racines 
constituantes. Il y en a encore quatre autres qui me 
paraissent Tètre, mais dont je n'ai aucune racine; le 
nombre des racines proprement dites est donc réduit 
à cinquante-sept. Dans quelques mois , il le sera peut- 
être à cinquante, et dans un an il pourra y en avoir 
encore moins , si j'ai le loisir d'y songer. 

On ne trouve pas les racines d'un mot quand on le 
veut; il faut pour cela saisir des analogies qui ne se 
présentent pas toujours d'elles-mêmes. C'est ce dont 
il sera facile de se pénétrer en cherchant les analogies 
qui relient les*mots suivants : 

Hamua hameçon. 

Hamar dix. 

Ama mère. 

Amarra cancre (crustacé). 

Amaratu amarrer. 

Amore amour. 

Hamon — harpon. 

En faisant dsTns l'orthographe de ces noms quelques 
changements permis par les divers dialectes de la lan- 
gue basque, les réduisant à leur forme indéfinie et les 
mettant dans un autre ordre, nous aurons le tableau 
suivant , qui rendra les analogies plus faciles à saisir : 

.4m.., mère. 

Aniar amour. 



Aviar lien. 

Amar dix. 

Hamii hameçon 

Hamon harpon. 

Amarra homard. 

Les liens qui unissent une mère à ses enfants sont 
le plus bel exemple de Yamour. Lier, c'est amarrer; 
amarrer, c'est arrêter, c'est fixer les animaux k Tex- 
trémité d'un lien terminé par un hameçon ou un har^ 
pon. 

Il a déjà été dit comment le nombre dix , amar, dé- 
rive damxiratu, «t il sufiit de considérer les pattes des 
crustacés, tels que les crabes et les homards, pour 
comprendre comment ces animaux peuvent amarrer 
leur proie '. 

On a vu qu'aizcora, la hache, dérive é'aitz, pierre 
ou rocher. Il doit en être de même d'aiztua, le cou- 
teau, et d'aitzura, bêcher *. Asbida, le larynx, de- 
vient asne bidea, la voie de la respiration ou le 
passage de l'air. Acienda, la ferme, devient l'endroit 
où l'on serre le grain, acia; et bien d'autres mots en- 
core que je pourrais expliquer sans sortir de la lettre A . 

Parmi ceux-ci , il en est un* trop remarquable pour 
que je le passe sous silence : c'est airgea, ténèbres. 
Ce mot s'analyse assez facilement en air gea *, sans 
air Si Ton considère que, dans les temps primi- 

* Amar est basqne , hébreu et français» Homard est sans doate une corrup- 
tion ù'hamar. 

' Àitxura renferme au98l le nom du boU, 

' Gea vient de bagea. Les Basques, peu soucieux de conserver les traces de 

9 
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tifs, on a dh confondre Yatir avec le ciel, le jour et la 
lumière, on admettra facilement qu'air^^a veuille dire 
sans lumière ou ténèbres. 

Les exemples qui précèdent et ce qui a été dit dans 
la P* Partie de ce travail doivent démontrer que Tana- 
lyse des langues peut remonter beaucoup plus haut 
qu^on ne le soupçonne ordinairement, et que les raci- 
nes véritablement primitives doivent être en très-petit 
nombre. 

Si cent $oixante*deux racines , qui viennent d*ètre 
examinées, se réduisent à einquante-sepl, deux mille 
racines que la langue basque pourrait donner par l'a- 
nalyse immédiate , se réduiraient à sept cent trois. 

M. Eichhoff a réduit les racines verbales de la lan- 
gue sanscrite à cinq cent cinquante. Mais de ces ra- 
cines , qui sont presque toutes représentées par des ver- 
bes actifs, on remonte difficilement aux mots usuels 
des langues. 

En poussant aussi loin lanalyse de cette sorte de 
racines , on arrive à des expressions si générales , que 
Ton retombe presque toujours dans les mêmes. Ainsi, 
dans le petit nombre de racines admises par M. Eichhoff, 
il y en a cinquante-quatre qui sont traduites par mou- 
voir ! 

Il résulte de ce qui précède , que Ton prend gêné- 
ralement pour des racines des mots qui n'en sont pas, 

l'origine des mots composés qu'ils forment , coupent leors racines poor les em- 
ployer : ils en mettent la première partie au commencement des mots , ou la der- 
nière I) la fln. D'autres fois, ils les retournent : ex, particule négative , se change 
souvent en ce. 
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puisqu'en les soumettant à une analyse convenabre, on 
parvient à les tlécomposer et à leur trouver un sens 
iléterminé qui convient parfaitement à leur signifi- 
eation. 

L'utiKté des racines des langues et les difScaUés que 
Ton éprouve pour les trouver, permettraient d*en dis- 
tinguer deux espèces : les racines primitives et des 
racines que je nommerai élémentaires, parce qu^elles 
sont les éléments des langues, qu'elles soient simples 
ou composées, comme les éléments chimiques de no- 
tre époque sont les éléments des combinaisons, que leur 
simplicité ait été démontrée ou non. 

Si Ton réduisait plusieurs langues en leurs racines 
élémentaires, et si l'on comparait ces racines, elles se 
rangeraient en trois groupes analogues à ceux qui ont 
déjà été établis pour les racines basques : 

l** Racines communes à plusieurs langues avec une 
même signification ; 

^ Racines communes à plusieurs langues avec une 
signification dérivée; 

3^ Racines propres à chaque langue. 

Pour savoir quel parti Ton peut tirer de ce classe- 
ment des racines, admettons pour un moment qu'une 
race primitive se divise en plusieurs nations, et que 
ces nations finissent par avoir de nouvelles relations 
entre elles et avec des nations provenant d'autres races. 

Dans cette condition , chaque nation perd un certain 
nombre de racines primitives , crée des dérivés et des 
mots composés. Plus tard, en communiquant avec 
dautres races, elle acquiert des racines qu'elle avait 
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perdues, et elle en prend d'étrangères à son idiome 
primitif. Lorsque ces nations seraient arrivées à ce 
point , les racines du tableau précédent se répartiraient 
selon le tableau suivant : 

1® Les racines communes à plusieurs langues se- 
raient évidemment des racines primitives. 

2^ Les racines dérivées permettraient de remonter 
à des racines primitives. 

3° Les racines propres comprendraient : 

a. — Des racines primitives conservées dans cer- 
taines langues et oubliées dans les autres; 

b. — Des racines revenues après avoir été plus ou 
moins altérées; 

c. — Des racines puisées dans des langues primiti- 
ves différentes de celles soumises à l'analyse ; 

d. — Un résidu formé de racines tellement altérées 
qu'elles seraient méconnaissables, et de racines déri- 
vées et composées qui auraient échappé à l'analogie et 
à l'analyse. 

Ce travail , que je n'ai pu qu'ébaucher et dont je ré- 
serve les résultats généraux pour une autre publication, 
me conduit à conclure : 

4® Que la langue basque contient beaucoup de raci- 
nes primitives perdues pour les autres langues ; 

2^ Qu'elle est beaucoup plus ancienne que les lan- 
gues grecque et latine ; 

3^ Qu'elle a concouru à former toutes les langues 
dites aujourd'hui indo- germaniques, la langue tur- 
que, la langue des Esquimaux, et celle de plusieurs 
peuplades de l'Amérique méridionale. 
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Ces conclusions seront confirmées dTailleurs par Té- 
tude qui va suivre des racines parasynonymiques, du 
vocabulaire chronologique et des études topologiques. 

Les parasynonymes ont été définis p. 277, § XII. 
Je me suis en outre assez étendu sur les racines déri- 
vées, pour qu'il soit utile d'entrer dans de nouveaux 
détails à ce sujet. 

Les parasynonymes, tout en démontrant comment 
les racines et les mots s'altèrent en passant d'une lan* 
gue dans une autre, permettent de reconnaître l'uni- 
versalité et l'ancienneté des racines de la langue basque. 

La racine ber, chaleur, dont sont successivement 
dérivés les substantifs animal, troupeau, richesse, et 
le verbe habere des Latins, se retrouve dans le sans- 
crit, l'hébreu, le grec, le latin, le français et les lan- 
gues celtiques et germaniques. 

La racine su, feu, se retrouve dans le sanscrit, Thin- 
doustani, dans les langues celtiques et germaniques, 
et dans celles des Esquimaux et des Groënlandais , avec 
des significations variées qui correspondent à soleil, 
œil, beau temps, etc. 

La xacine u, tirée A'ura, l'eau, donne lieu à un 
grand nombre d'acceptions différentes, déjà signalées 
p. 276. 

Cette racine est plus ancienne que les noms primi- 
tifs grec et latin urina et oyron, qui en dérivent im- 
médiatement. 
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La racine arg est aussi forl aacienne et donne nais- 
sance à des dérivés grecs et latins. 

Je n*ai pu décider si les racines sanscrites êg et âg, 
qui veulent dire luire, briller, sont plus anciennes 
que les mots basques egun, jonr, et ekia, soleil; mais 
selon toutes les probabilités, les racines sanscrites sont 
dérivées des mots basques , parce qu'ils sont tout à 
fait primitifs. Cest ici le lieu de dire que des verbes 
peuvent dériver de noms substantifs ; car le soleil est le 
type de ce qui brille et n*a pu recevoir ce nom d aucune 
autre lumière terrestre , parce qu'il les a précédées tou- 
tes. Il est donc éminemment probable que deux racines 
sanscrites très-anciennes sont dérivées de la langue 
oasque. 

Comme conséquence de ce qui vient d'être dit, la 
racine sanscrite ur, mouvoir, étendre>. vient plutôt de 
la racine basque ura, eau, que celle-ci ne vient du 
sanscrit. Les idées sont la conséquence de f existence 
des êtres , et il a fallu de Feau , qui s'étendit et coulât 
dans tous les sens, pour donner celle de répandre. Si 
les eaux courantes paraissent dériver de mots qui , en 
général, veulent dire aller, ces mots sont générale- 
ment composés et veulent dire : feau va en coulant 
dans le lit des fleuves et des rivières. 

L'examen des parasynonymes suffira pour démontrer 
que la langue basque est une des langues les plus an^ 
ciennes qui soient parlées sur lé globe; il n'y a peut- 
être que les langues arabe et chinoise qui puissent lui 
être comparées sous ce point de vue. 
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Ces vocabulaires sont une dépendance du vocabu- 
laire chronologique ; mais comme ils servent pour dé- 
terminer les faits, les lieux dans lesquels ces faits se 
sont accomplis et les relations des peuples, et qVil eût 
été difficile de les faire rentrer dans le vocabulaire 
chronologique , je les ai conservés à pari. 

Les vocabulaires comparés comprennent l'hébreu et 
le ehaldéen , Tarabe , le persan , le sanscrit , le grec , le 
latin, le guarani, Tesquimau, le français, et quelques 
mots qui se rapportent à diverses langues réuQies en- 
semble et par groupes , selon les lieux habités par les 
peuples qui les parlent. Le latin, Tespagnol et le fran- 
çais, se trouvent d*ailleurs comparés avec le basque 
dans toute l'étendue du vocabulaire général. 

L'examen des vocabulaires comparés conduit aux re- 
lations suivantes : 

Tous les peuples dont les vocabulaires ont été ana- 
lysés, ont eu des relations dès l'âge primitif. 

Cet âge a duré longtemps pour les Basques , puis- 
qu'ils s'y trouvaient encore , à peu de chose près , à 
l'époque où Strabon écrivait. 

. Dès l'époque où les Basques furent en contact avec 
les Samoyèdes, ils ont connu les navires ou des bar- 
ques d'une dimension assez considérable. 

Plus tard, les Basques ont eu de nouvelles relations 
avec les Hébreux, à l'époque où ceux-ci construisaient 
des villes; ils en ont eu aussi avec les Persans , lorsque 
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Ton avait déjà inventé les serrures , puisque c'est de ce 
peuple qu'ils tiennent le nom de la clé. 

Les Basques paraîtraient s'être trouvés avec les In- 
diens-Sanscrits, dont ils auraient emprunté le nom 
de Tessieu. Cependant, il est probable que ces dernières 
relations n'ont pas existé , et que ce nom a été tiré des 
autres Tangues, telles que le grec et le latin. Gela n'a 
rien qui puisse étonner, puisqu'il existe un très-grand 
nombre de mots sanscrits dans ces deux langues. 

Les relations des Basques avec les Turcs remontent 
aussi jusqu'à l'époque primitive; cependant, il est pro- 
bable qu'à cette époque la race turque n'existait pas; 
mais comme elle a eu nécessairement des ascendanls, 
les Basques doivent en faire partie , puisqu'il y a une 
relation très -fréquente entre les noms primitifs des 
deux langues. 

Les Turcs me paraissent être des métis. 

Si l'on analysait leur langue comme j'ai analysé 
celle des Basques , on retrouverait facilement les races 
qui ont concouru à leur production. 

Je crois pouvoir dire dès aujourd'hui que , par leurs 
caractères ethnographiques et par leur origine topolo- 
gique , les Turcs me semblent venir des Basques et de 
la race mongole. 

Les relations des Basques et des Arabes ont été fort 
étendues et se rapportent probablement à plusieurs 
époques fort distinctes, quoique les termes communs à 
ces deux races ne paraissent pas l'indiquer; mais l'exa- 
men des circonstances générales dans lesquelles ces 
deux peuples se sont trouvés , permet de^ le penser. H 
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est difficile, d'ailleurs, de conclure quelque chose d'ab- 
solu relativement à Tensemble des relations des peuples 
dès le premier âge, parce qu'il faudrait faire, pour cha- 
cun d'eux , un travail semblable à celui que je fais en 
ce oioment pour les Basques. Il a pu y avoir des in- 
vasions et des pérégrinations que l'histoire ne nous fait 
pas connaître. Les Arabes sont aujourd'hui répandus sur 
une zone considérable, qui s'étend de la presqu'île arabi- 
que à l'océan Atlantique. Ils ont eu des rapports assez 
récents avec les Basques , qui les ont chassés du nord 
de TEspagne, et ils ont sans doute une foule de métis 
qui s'étendent à des latitudes plus boréales. Il est donc 
probable, ainsi que je l'ai dit, que les Basques se sont 
trouvés plusieurs fois en présence des Arabes. Il ne 
faut pas oublier non plus que les Basques ont eu des 
relations immédiates avec les peuples qui ont parlé les 
divers dialectes de la langue hébraïque, et que beau- 
coup de mots de ces langues peuvent se trouver tout à 
la fois et dans la langue basque, et dans la langue 
arabe. Par exemple : le mot hébreu arag, qui veut 
dire tuer, se retrouve dans le basque aragia, viande, 
et dans le mot arabe a'rq, os couvert de chair. 

Les relations des Basques , des Esquimaux, des Gua- 
ranis et des Quichuas, remontent à l'époque primitive. 
Les Esquimaux appartiennent à la race mongolique 
et n'ont pu avoir avec les Basques que des relations 
telles qu*il peut s'en établir de race à race. Ces rela- 
tions tendent à démontrer que les Esquimaux, nés dans 
le sud de l'Asie et refoulés dans le nord de ce conti- 
nent, se sont rencontrés avec les Basques, et que ce 
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n'esi qu'après avoir établi ces relations qu'ils se soot 
rendus en Amérique. 

Des observations, que je publierai ultérieurement, 
me portent à penser que les Esquimaux actuels sont 
des métis de la race mongole par les hommes, et des 
races du nord de TAmérique par les femmes. 

En résumé, les Basques ont eu, dès 1 époque primi- 
tive , des relations indubitables avec les peuples sémi- 
tiques, les peuples indo-germaniques, les peuples qui 
habitent les régions les plus septentrionales de l'Asie, 
et de plus, avec des peuples qui habitent le nord de 
l'Amérique septentrionale et d'autres peuples qui ha- 
bilent une vaste étendue de l'Amérique méridionale, 
comme on le verra par les études topographiques. 



Pages S83 et suivantes je me suis longuement étendu 
sur les moyens qu'il élait possible d'employer pour re- 
trouver les époques des faits accomplis, dont les traces 
pouvaient être retrouvées par des études linguistiques 
et anthropologiques. J'ai été ainsi amené à la création 
d'un vocabulaire chronologique. Il ne reste donc plus 
qu'à exposer commcQt ce vocabulaire a été exécuté. 

Si la raison ne donnait les lois de la filiation du pro- 
grès de la civiliation , la simple observation de ce qui 
se passe dans les différentes régions habitées du globe 
suffirait pour rétablir. 

On voit ainsi que la civilisation , parvenue chez nous 
à un développement considérable, existe à tous les de- 
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grés chez les peuples de FOcéanie, de TÂfrique, de 
TAsie et de TEnrope, et même daus le seul contiDent 
américain. 

En partant du principe développé pages 205 et sui- 
vantes, qui établit qu'il y a une relation forcée entre 
rhomme et les produits de ses travaux , selon les cir- 
constances qui Fentourent, on est conduit à appliquer 
à une race quelconque les résultats de Tobservation gé- 
nérale. 

L'évolution sociale a été divisée en plusieurs âges. 

En réalité, il n'y a qu'un seul âge, qui a commencé 
avec rhomme et qui finira avec lui ; mais afin d'avoir 
des termes de comparaison, j'ai établi ciinq âges, qui 
représentent les divers degrés de l'évolution sociale ob- 
servée à la surface du globe. 

Les points d'arrêt reconnus chez les races qui peu- 
plent le globe m'ont servi pour établir les âges, de 
même que Werner a du diviser les terrains considérés 
géologiquement, d'après les arrêts observés dans les 
formations qui l'entouraient. 

Les âges de la civilisation ne sont point absolus; car 
il est des races plus perfectibles que d'autres, lors- 
qu'aucune tyrannie ne pèse sur elles ; c'est ainsi que les 
Grecs ont, pu, dès Iqs premiers temps de l'histoire, 
créer des chefs-d'œuvre scientifiques, littéraires et ar- 
tistiques , qui seront à jamais des modèles de perfec- 
tion, tandis que les Basques, jouissant .d'une grande 
liberté , n'ont rien produit de semblable. 

IjC vocabulaire chronologique peut être établi dans 
l'ordre suivant : 
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AGB PRIMITIF. 



Age € or; nourriture sans travail; habitants des 
iies de rOcénnie avant leur découverte par les Eu- 
ropéens. 

Êtres 'et phénomènes cosmologiques : lune, soleil, 
éloile, jour, nuit, etc. 

Êtres terrestres anorganiques et organiques : 
montagne, plaine, rivière, iner, etc. 

Nom du peuple dans la langue qu'il parle et dans 
cette de ses voisins. 

Nom de F homme. 

Noms des parties du corps de l'homme et des ani- 
maucD : tète , membres , ailes , etc. 

Idées générales et abstraites .'feu, lumière, eau, etc. 

Parenté : père, mère, enfant, fils, fille, etc. 

Objets divers et instruments : bàlon , arc , flèches, 
lance ou zagaie, etc. 

Mots divers représentant nos prépositions et nos 
adverbes : haut, bas, loin, près, etc. 

Arts libéraux : premières traces de Fart par des 
sculptures. 



DEUXIEME AGE. 



Travail indispensable à t alimentation. Climat 
nécessitant des abris, des vêtements et du feu. Peu- 
ples autochtones de l'Amérique, Celtes et Bretons. 
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Plusieurs peuples de l* Afrique. Premiers dyes de 
la Grèce et M Rome. 

Superstition, idolâtrie, culte : idole, aatel, tem- 
ple, sacrificateur, etc. 

Hiérarchie sociale : chef, castes privilégiées, escla- 
ves; tente, hutte, village, ville. 

Les objets et les actes qui se rapportent à cet ège 
varient selon que la nation à laquelle ils se rattachent 
ne vit que de chasse, de pèche, de troupeaux ou d*a 
griculture. 

Peuples chasseurs : appâts, pièges, peaux, elc. 

Peuples ichthyophages ou pêcheurs : filet, ligne, 
hameçon , harpon , elc. 

Peuples pasteurs : troupeaux , pâturages , toi- 
sons, etc. 

Peuples agriculteurs : sol arable, instruments ara- 
toires; semer, récolter, etc. 

Les peuples de cet âge sont nomades , à cela près de 
ceux qui se livrent à Tagriculture : ils sont tous guer- 
riers. Les peuples nomades ont des tentes et divers ob- 
jets de campement; ils ont tous des armes plus perfec- 
tionnées que ceux de Tàge précédent; ils commencent 
à porter des armes défensives. A celle époque, se ratta- 
chent donc des armes variées, des vêlements, des ob- 
jets de luxe, et, de plus, des noms d'animaux domptés 
ou réduits à Tétat de domesticité, qui varient selon les 
lieux. 



TBOISIBME AGE. 



Cet âge, qui est la continuation du précédent, est 



caractérisé par le développement des idées religieuses; 
ridée d'un Dieu unique, celle de Texistence et deFuDi- 
versalité de Tàme, commence à se produire. On remar- 
que l'organisation d'un gouvernement, la création de 
monuments publics, la tactique militaire. 

Chez les Romains et surtout chez les Grecs, avec 
les mêmes moyens d'exécution , mais guidés par une 
intelligence supérieure, l'architecture et les beaux-arts 
ont pris un développement considérable. Les scieaces 
naturelles ont été créées par le génie d'Aristote; l'arith- 
métique et la géométrie ont été fondées parles génies 
de Pytha^ore et d'Euclide. 

L'apparition de quelques machines élémentaires, la 
fabrication de divers produits, le commencement de la 
métallurgie, le commerce, l'invention de la monnaie, 
celle de l'écriture, celle des beaux-arts, le perfec- 
tionnement de l'astronomie, la création de l'année so- 
laire et l'origine de quelques sciences , caractérisent ce 
troisième âge. 

On a donc à signaler tous les mots nouveaux qni 
correspondent à ce nouvel ordre de choses *. 

CftlATEllMS A6B. 

Religion et hiérarchie, comme les précédents; ré- 
publique. 

Constructions : édifices publics plus développés que 
dans l'âge précédent. 

On les troiiveri\ réonts dans le vocabalaire chrcnologique ; c'est pour ëvi'.er 
on double emploi qu'on oe les donne pas ici 
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Navigation perfecltonnée par les connaissances as- 
tronomiques et les instruments de physique; usage de 
l'aimant. 

Commerce (rès-étendu par le perfectionnement de 
la navigation : introduction des noms de différents peu- 
ples qui habitent le globe; développement des connais- 
sances géographiques. 

Armes à feu : attaque et défense des places. 

Création des sciences expérimentales : physique, 
chimie, développement de la mécanique pratique, per- 
fectionnements considérables apportés à Tastronomie, 
création de la géologie, nouvel aspect des sciences re- 
latives aux êtres organiques. 

Arts chimiques : vitrification , porcelaine , aci- 
des, sels, potasse, soude, savon, métallurgie du fer, 
trempe de Tacier, tannage des peaux. 

Existence des beaux-arts, 

GINQUlàME AGB. 

Cet âge, qui représente Fétat de notre civilisation 
depuis quelques siècles, se trouve caractérisé : 

Par des oscillations dans les idées religieuses ; 

Par le renversement de la féodalité , la création et le 
renversement du gouvernement représentatif ou parle- 
mentaire ; 

Par la discussion des idées philosophiques , socialis- 
tes et humanitaires ; 

Par des invasions réciproques qui opèrent un échange 
mutuel d'idées et de mots ; 

Par une foule d'inventions qui facilitent la commu- 
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tiication de la pensée, soit en la répandant avec une 
grande diffusion, soil avec une rapidité extrême : tel- 
les sont rimprimerie, Tapplicalion de la vapeur à la 
navigation et aux chemins de fer, la télégraphie; 

Par la création d'une foule de machines et dlndu»- 
tries nouvelles , qui occupent des populations tout en- 
tières ; 

Par d'immenses progrès dans les sciences, qu'elles 
soient abstraites , comme les mathématiques , ou qu'elles 
aient la nature pour objet , comme la physique , la chi- 
mie et les sciences naturelles proprement dites ; 

Par des progrès non moins grands dans les beaux- 
arts et la littérature. 

On remarque en outre : 

Substitution du crédit à la monnaie; 

Introduction d'un jury dans les tribunaux; 

Abolition de l'esclavage; 

Création de colonies pénitentiaires ; 

Abolition momentanée de la peine de mort; 

Tendance à l'abolition de la guerre; 

Amélioration matérielle et morale des classes infé- 
rieures de la société. 



Dans l'application , je n'ai pas poussé l'étude du vo- 
cabulaire historique relatif aux Basques au delà de la 
troisième époque, parce que depuis que cette époque a 
commencé, l'histoire a parlé. 

Le vocabulaire historique a été comparé avec les vo- 
cabulaires des autres langues. Gela n'a pu être fait 
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pour tous les mois qu'il renferme « soil par le manque 
de vocabulaires, soit par leur insuffisance. 

Leà noms appartenant à chaque langue ont été comp-^ 
tés , et voici le résultat obtenu pour le premier âge : 

Français et BrezoQ 48 •— Latin 44 

Turc * 44 — Nord de l'Asie 9* 

Sanscrit 8 — Amérique du Sud 8 

Esquimau é.. 7 — Langues germaniques. 6 

Hébreu 6 — Arabe 3 

Persan 3 — Saxon 3 

Roman 3 — Thubétain et Grec 2 

Espagnol, chinois, berbère, japonais, mongol, koph- 
te, coréen, langues du Caucase, un mot pour chacune 
de ces langues. 

Le petit nombre de mots primitifs reconnus pour 
avoir appartenu à plusieurs langues, tient au peu d'é- 
tendue du vocabulaire chronologique. Si ce vocabu- 
laire eût été plus considérable , beaucoup d'autres mot8 
seraient venus y prendre place. Gela sera rendu évi- 
dent par les vocabulaires comparés, qui ne sont qu'une 
extention du vocabulaire chronologique. 

Dans les deux âges suivants, les relations des lan- 
gues s'établissent avec moins de facilité; je n'ai pas pu 
d'ailleurs me procurer toujours des vocabulaires assez 
complets pour y trouver tous les mots utiles ; cepen^ 
dant, voici le résultat de mes observations : 

Dans le second âge, le latin domine, puis le fran- 
çais, l'arabe, le syriaque, l'hébreu, le sanscrit, les lan- 
gues du Caucase. 

10 
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Dans le troisième âge, le latin est très -abondant, 
le français vient ensuite, puis le saxon, ralIemaDd et 
l'espagnol; les noms des autres langues donnent des 
résultats insignifiants et négligeables. 

Les résultats numériques qui viennent d être signalés 
n'ont pas besoin de commentaire; cependant, je pense 
qu'ils pourraient conduire à des erreurs, si on les ad- 
mettaient en masse et sans pousser l'analyse plus loin. 

Il importe de considérer d'abord si les mots des lan- 
gues, qui correspondent au Basque, sont simples ou 
composés , directs ou dérivés. Il faut voir en outre, en- 
fin , si les caractères anthropologiques sont, d'accord 
avec la linguistique. 

Si les noms des langues comparées au Basque sont 
dérivés ou paraissent l'être par leur longueur, ils ne 
sont point primitifs pour la race qui les emploie; par 
exemple : les Basques eux-mêmes ayant deux noms 
pour désigner le soleil, ekia et eguzkia^ ces deux 
noms ne peuvent être de la même époque , et le second 
est moins ancien que le premier, puisqu'il exprime une 
idée composée dont la première fait d'ailleurs partie. 

Si les mots ont une acception dérivée, ils ne peu- 
vent indiquer les mêmes rapports que s'ils en avaient 
une qui fût directe. En effet, dans ce cas, on ne peut 
affirmer que les peuples viennent de la même touche, 
mais seulement qu'ils ont eu des rapports entre eux. 
Cependant, l'identité de race n'est pas impossible dans 
ce cas; car des rapports ultérieurs avec d'autres races 
peuvent conduire à changer les noms. Enfin, si les ra- 
ces diffèrent par leurs caractères anthropologiques, on 
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ne peut non plus aflirmer que Tidentité de quelques 
mots de leur vocabulaire commun ait le caractère in- 
faillible d'une même origine. 

Mais lorsque le vocabulaire coïncide avec les carac- 
tères anthropologiques, je pense que Ton en peut con- 
clure que les nations qui se trouvent dans celte cir- 
constance dérivent d'une même race primitive. 

Il peut arriver enfin qu'une race déterminée soit mo- 
difiée par les circonstances, et surtout par le mélange 
avec d'autres races, et c'est là le cas le plus fréquent. 

En tenant compte de toutes ces considérations, voici 
ce qui me parait résulter de l'examen du vocabulaire 
historique : 

Les Basques, les Celtes (désignés sous le nom de 
Français et Brezads dans le résumé du vocabulaire 
chronologique) , les Germains et les Saxons, les Sans- 
crits et les Latins, sont de la même origine que les 
Basques. Quelques-uns sont modifiés par les circons- 
tances , et peut-être par des races qui en sont très-voi- 
sines par leur organisation : tels sont les Sanscrits et 
les Latins. 

Les peuples sémitiques proprement dits, les Arabes, 
les Persans, peuvent être de la même origine que les 
Basques; mais ils ont été modifiés par le métissage. 

Les Turcs, ceux qui ont parlé et parlent encore la 
langue romane et qui en sont les descendants, sont des 
métis de la race basque et de la race mongolique. 

L'Amérique du Sud a compté parmi ses habitants 
divers peuples d'Europe, chez lesquels il y a eu des 
Basques, des Sanscrits, et probablement des CeUes, 
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doDl les races se sont fondues avec celles indigènes, 
parce que probablement ces peuples , qui ne sont arri- 
vés en Amérique qu'en y faisant naufrage, n'avaient 
point de femmes avec eux. 

J'ai déjà dit que les Esquimaux, reconnus de race 
mongolique , ne pouvaient descendre des Basques. 

Les quelques mots de la langue basque qui corres- 
pondent à l'esquimau peuvent, pour la plupart, être 
rapportés à la langue sanscrite. 

Les mots esquimaux du premier âge qui se rappor- 
tent à cette langue sont au nombre de sept, pouvant 
être groupés ainsi : 

BASQDB. tAHSGKn. 

SignifîcatioD directe 5 3 

— indirecte... 2 r 4 

— Dulle » *.*. 3 

Les mots esquimaux sont d'ailleurs tirés de plusieurs 
régions; ils appartiennent donc à une famille et non 
point à une nation proprement dite \ 

Vocahwiatra topoBjrmlqpM. 

Les noms des lieux qui paraissent d'origine basque 
pouvant être utiles pour retrouver les régions qui ont 

^ Je n'ai point eu d'autre vocabulaire ï ma disposition qtie celai de l'Atlas 
ethnographique d« ht. Balbi , qui ne comprend que vingt-six mots en comptaot 
les dix premiers noms des nombres , en tout seize noms d'êtres primitifs. 
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élé successivement habitées par les Basques, je les ai 
recherchés avec soin. 

J'en ai trouvé peu; mais comme ils sont en rap- 
port avec les renseignements donnés par le vocabulaire 
général , il en résulté qu'ils offrent une certaine valeur. 
Les voici par région. 

Nord dé Vàtii. 

Obi, fleuve, sépulture. 

Ce fleuve a pu recevoir ce nom , parce que les Bas- 
ques y jetaient leurs morts au lieu de les enterrer 
comme on le fait en Europe. Cette pratique est encore 
usitée dans l'Inde, et on lui attribue Torigine du choléra. 

Lac Baïgal , bacaillab , morue en basque. 

Les eaux de ce lac ne contiennent probablement pas 
de morue, mais uu poisson qui y ressemblerait et qui 
aurait permis aux Basques d'en conserver le nom , en 
l'attribuant à une autre espèce en Europe. Baïcal pa- 
rait être un nom composé dans lequel entrerait la 
particule afiirmative bai, et baïcal voudrait dire un 
vrai 

La région comprise entre Torigine de TObi, le cours 
de ce fleuve et le lac Baïcal , s'étend depuis le 65^ jus- 
qu'au 107' degré de longitude orientale; elle se trouve 
bornée au midi par la chaîne des monts Âltaï. 

D'après une carte de M. Klaproth, les Samoyèdes 
occupaient celte région au siècle de Cyrus, 530 ans 
avant J.-C. Une nation de^ race mongole existait de 
l'autre c<)té du lac Baïcal. Aujourd'hui, les Samoyèdes. 
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ont été refoulés plus au nord, et les Toungouses les ont 
remplacés. 

La rivière Angara, qui prend sa source dans le lac 
Baïcal et va se perdre dans llénisséi, parait avoir un 
nom basque ; mais je n'ai pu l'expliquer. 

Région moyenne de Vaste. 

£n côtoyant la chaîne des monts Altaï et s'avançant 
vers le S.-O. , puis tournant vers le midi , on rencontre : 

Les lacs Balkhach et Issicoul , et une nouvelle régioD 
située au S. de la grande Boukharie actuelle , entre 40 
et 50^ de latitude , où se trouvent plusieurs noms qui 
paraissent basques ; 

La rivière Sabasou, Bourouts, de buru, tête; du 
côte oriental des montagnes, d'autres lacs; puis Bai, 
oui, et Aksou, aksu, pointe de feu? 

La Mer d'Aral, connue aussi sous le nom de Mer 
des Aigles, tire son nom du basque, arranoa, aigle. 

Caucase. 

Elburu. Ce nom est celui du pic le plus élevé de la 
chaîne du Caucase ; il veut dire tête de neige en basque. 

Monts cérauniens. Strabon signale ces monts, où 
Il existe une foule de reptiles et de serpents venimeux. 
Cerau est le nom de la vipère en basque *. 

' Kerayna orè, montagne'de la chimère. 

Selon le mythe grec , la chimère 6lait un monstre rorapoié de la tôle d'uo Ho», 
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Ibbbie. Le nom de celte province vient sans doute 
des fleuves qui Tarrosent. Ib, erria, terre arrosée par 
des eaux courantes. ( V. la note p. 309. ) 

Nord de l'Italie. 

Chi. On trouve dans toute Htalie, et en Sicile, beau- 
coup de villes et de localités commençant par cette par-- 
ticule, qui vient sans doute de chit, petit.' Dans le 
nord, au sud du lac Oglio, est Chiari (petit bélier), 
ville de six mille huit cent cinquante habitants. 

Arana, prune; autre localité au sud du lac Majeur. 

Payi buiquê. 

Presque tous les noms de cette ' contrée , située en 
partie dans le nord de TEspagne et en partie dans lex- 
tréme S.-O. de la France, sont d'origine basque; ils 



da corps d'aoe chèvre et de la qaeue d'ao dragon Ce prétendu monstre était 

une montagne au sommet de laquelle était un Tolcan entouré de lions. 11 y avait 
au milieu des pâturages ou paissaient des chèvres , et au pied , beaucoup de ter- 
penU. (Diet, ab, de la fable; par Chompré. ) 

Ovide nommait cette montagne Chimerifera; Chompré la place en Lycie. Le 
dictionnaire grec de Jos. Planche veut qu'elle soit en Épire : elle est en réalité 
dans l'ancienne Albanie, au N.-E. de l'ancienne Ibérie caucasienne. 

L'erreur de Planche vient sans doute de ce qu'il a confondu l'ancienne avec u 
nouvelle Albanie, qui est elTectivement la même contrée que l'ancienne Épire. 

La description scientifique de Strabon , la Fable , tout vient confirmer que les 
monts Cérauniens doivent leur nom !i relui de la vipère : cerau. 

I<a racine du mot cerau est d'ailleurs demeurée dans la langue grecque : c'est 
kèr^ maladie, peste, mort fatale. Celle racine est sans doute la même qn'eria , 
maladie en basque. 

Ceraua viendrait doue de kèr, peste, venin, et il'aoa, bouche : bouche ou 
gueule venimeuse. 
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ont été étudiés à diverses reprises par plusieurs auteurs, 
parmi lesquels on peut citer Iharee de Bidassouet et 
G. de Humboldt *. 

Quoique les noms des accidents géiques des pays 
basques soient d*une origine certaine, on n'a pu les 
expliquer tous dune manière heureuse; ceux mêmes 
des principales divisions de cette contrée sont restés 
pour la plupart sans explication plausible. C'est là une 
preuve évidente que la langue basque a perdu beau- 
coup de racines faute d'avoir une littérature qui ait 
pu permettre de les conserver. 

On retrouve dans les noms des pays basques, et dans 
beaucoup d'autres noms de l'Amérique du Sud, beau- 
coup de racines homonymes qui ne peuvent être ex- 
pliquées d'une manière certaine. 

Les noms véritablement basques dépassent rarement 
Santander dans l'ouest, et l'Aragon dans l'est. 

On peut conclure de là que les Basques n'ont point 
fait un long séjour en Catalogne et en Aragon , et que 
depuis plus de deux mille ans que Strabon en a parlé, 
ils sont restés dans les limites où ils se trouvent actuel- 
lement. C'est d'ailleurs une grande erreur de vouloir 
que les Espagnols soient les descendants directs du peu- 
ple basque \ 



^ G. de Humboldt a fait un ouvrage remarquable sur la langue des Basque 
et sur les noms des lieux qu'ils habitent. J'ai le profond regret de n'avoir pu me 
procurer cet ouvrage, et de ne le connaître que par les éloges qu'en font les ao- 
teurs. Il est évident qu'il aurait pu m'ètre d'un grand secours, et cela d'autant 
plus, qu'il est l'œuvre d'un des plus grands philologues de noire époque. 

* Les pays basques sont bornés k l'est par l'Aragon. Ce pays est habité par 
une race qui diOere des Basques. Les Aragonais sont en général d'une beliusU- 
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La majeure partie des Espagnols est d'une tout au- 
tre race que celle des Basques ; toutefois , elle en dé- 
rive , comme je le démontrerai dans un ouvrage géné- 
ral sur Forigine des nations; mais ce n'est point en Es- 
pagne que cette nouvelle race a été produite. 

Les travaux qui ont été faits sur les racines des noms 
des contrées basques me permettent de ne pas m'occu- 
per de ce sujet . 

Amerùiue méridionuh. 

■ 

On retrouve plusieurs noms d'origine basque dans 
l'Amérique méridionale, depuis le fleuve des Amazpnes 
jusqu'au Rio de la Plata. On en trouve aussi vers les 
Cordillières en remontant au nord, jusque dans la 
Louisiane. 

Andes. Andiac, hautes. Il était impossible de don- 

ture ; ils ont la poitrine très-dèveloppèe , contrairement aux autres Espagnols ; 
leore cbeveux sont bruns foncés ou noirs. Mais ce qui tes distinti^ue de toutes les 
autres races qui les environnent, c'est le volume considérable de leur tête. A ce 
sujet, je raconterai une aventure qui m'est arrivée et qui permettra d'apprécier 
rénorme difll^rence qui existe sur ee point entre les Aragfonais et les Bordelais, 
qui sont d'ailleurs en général de la même origine que la plupart des Espagndls. 

En 1846, je quittai Paris pour me rendre en Espagne. En passant par Bor- 
deaux , je voulus acheter une casquette , et il me fut impossible d'en trouver une 
dans laquelle ma tête pût entrer, quoique j'aie cherché dans un grand nombre de 
magasins. Je partis donc sans casquette, et me rendis ainsi jusqu'il Saragosse. 
Lit, je voulus de nouveau «n acheter une, qui me devenait indispensable pour 
voyager il cheval. J'entrai chez un cluipelicr français qui habitait le Cnso, et, i) 
mon grand étonnement, toutes les casquettes de son magasin se trouvèrent trop 
grandes pour ma tète : sur plus de cinquante , il n'y en eut qu'une seule qui pût 
lu'aller ! 

Il faut ajouter que ma Icle b 59 rcnlimèlns de circonférence. 
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ner un nom plus caractéristique à cette chaioe de mon- 
tagnes, qui traverse les deux Amériques dans toute leur 
longueur. 

Uruguay, Sur a ugaya, eau permanente alimentée 
par des sources. 

Ce nom convient tellement à la contrée arrosée par 
rUraguay, qu'il est impossible de ne pas y voir un nom 
basque; et cependant je ne pense pas que ce nom ait 
été donné à cette contrée par des Basques depuis la dé 
couverte de Christophe Colomb *. 

Paraguay. Para veut dire pluie en quichua, et 
Paraguay voudrait dire eau permanente alimentée 
par les pluies. 

LOrénoque parcourt une contrée remplie de cerfs : 
oren en basque. 

Ubay, u bai, bonne eau. Large rivière du Pérou, 
qui sort d un lac formé par la rivière Parapiti. 

Il existe aussi en France, dans le département des, 
Basses-Alpes , une rivière qui porte le même nom : 
Ubaye. Celte contrée a d'ailleurs pu être habitée par 
les Basques lors de leur passage dans le midi de la 
France. On trouve encore une rivière du nom dlbar 
qui prend sa source en Albanie. 

Ubay est d'autant plus d'origine basque, que le son 
du 6 est étranger à la langue quichua qui est parlée au 
Pérou. 

Pilla ghiquir, montagne de la Colombie. Le mot 
pilla veut dire U7i assemblage en basque. 

* Uru veut dire plaine, ou lieu bat en quichua. En combiaaiH les deux lao- 
gués basque et quichua , on aurait plaine inondée par des eaux de pluie. 
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Une cérémonie qui a lieu en Colombie, et dans la- 
quelle on offre au chef d'une fête un monceau de fruits 
et de pâtisseries qui porte le nom de pillarico, me 
donne lieu de penser que pilla a la même valeur dans 
la langue du pays. Pilla veut dire couronne en qui- 
chua. 

PiCAGHO, montagne de la Colombie. Ce nom est bas- 
que et veut dire montagne ou pic de pierre. 

Catambouro, montagne des Andes sous TÊquateur, 
un des plus haut sommets. Les trois parties du nom 
sont basques; la dernière, bouro, veut dire tête. 

Arinos. Arina, rapide. Rivière du Brésil. 

On pourrait encore augmenter ce petit vocabulaire,^ 
mais ce qui précède suffit pour démontrer qu'il est émi- 
nemment probable que des Basques ont très-ancienne- 
ment habité l'Amérique méridionale. 

On a pu être étonné de me voir invoquer la langue 
quichua pour expliquer des noms appartenant aux ré- 
gions du Brésil ou de la Colombie; mais le peu que j'ai 
pu connaître de ces langues me donne lieu de penser 
qu'elles ont beaucoup d'analogie entre elles, et de plus, 
avec le basque, le sanscrit, le latin et le français '. 



' Je possède le vocabulaire quichaa du P. Diego de Torres. J'y |ai trouvé 
plusieurs mots tout k fait basques, et un plus grand nombre encore de mots< 
dérivée de cette dernière langue. Je publierai ultérieurement le résultat de mes 
observations. 
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ni« PARTIE, 



RÉSUIÉ ET C0IGLU8I0I8. 

La P* Partie de ce travail a été consacrée à Texpo- 
sition d'une méthode ayant pour but de rechercher les 
traces des faits qui se rattachent à Thistoire sociale des 
peuples primitifs. 

La IP Partie de cette méthode a été appliquée d'une 
manière toute spéciale à la langue des Escualdunais ou 
Basques primitifs. 

Dans cette IIP Partie, je me propose de résumer les 
faits recueillis à l'aide de la méthode, et de les présen- 
ter autant que possible sous la forme historique. 

La lY® Partie comprendra tous les documents ana^ 
lysés dans la IP Partie et appliqués dans la III*. 

L'histoire des Escualdunais sera divisée en cinq épo- 
ques qui se rapporteront aux lieux qui ont été succes- 
sivement occupés par les Basques. 

Région indéterminée. 

La P® Époque de l'histoire des Escualdunais remonte 
à l'antiquité la plus reculée. 

' Je donnerai le nom de race à un ensemble d'individas dérivant d'une même 
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L'originalité de la langue basque, la sublime naïvet(^. 
de sa grammaire, Tuniversalité de ses racines, la pos- 
sibilité d'en dériver des mots appartenant à des lan-^ 
gués fort anciennes et éteintes depuis longtemps, nous 
forcent d'en reconnaître Fancienneté. 

Une langue ne pouvant s'être formée sans avoir été 
parlée , il faut reconnaître que la nation basque a pré-* 
cédé la plupart des nations connues, et que les plus 
anciennes sont, ainsi qu'elle, dérivées d'une souche 
unique. 

L'examen comparé des vocabulaires des langues dé- 
montre que les deux grandes sous-races que Ion nom-^ 
me aujourd'hui indo-germanique et sémitique, déri- 
vent d'une souche unique dont les basques faisaient 
partie, et tout porte à penser que ce peuple en a con- 
servé la langue presque intacte jusqu'à nos jours. 

La race basque se serait donc divisée en deux sous- 
races : Tindo-germanique et le sémitique. 

La race indo-germanique comprend principalement 
les Sanscrits, les Latins, les Celtes, les Germains ^ 

La race sémitique se compose essentiellement des 



famille, possédant les mêmes caractères anthropologiques, mab pouvant parler 
différentes langues et habiter des rontrées séparées les unes des autres. 

Les 9ÙU» racei seront des rameaux des races, parlant des idiomes appartenant 
ï une même familtc. 

Les natiofii seront formées par une réunion d'individus de même rare et par- 
' lant la même langue. 

Les peuple» pourront êlrereprésenlés par plusieurs rares habitant le même lieu^ 
parlant même des langues différentes , mais soumis aux mêmes lois politiques. 

^ Les Slaves ei les Finnois appartiennent, au moins en partie, ii celt? sous- 
rare; mais il no peut en être question dans re travail que d'une manière infldenie. 
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Hébreux, des Syriaques, des Ghaldéens el des Arabes. 

Tai déjà eu roccasion de dire que les Turcs descen- 
dent des Basques et des Mongols. 

Les Grecs me paraissent aussi être une race mé- 
tissée; mais je ne puis encore me prononcer à leur égard. 
Leurs rapports avec la race escualdunaise n'en sont 
pas moins évidents. 

A une époque fort ancienne, tous ces peuples, ou 
leurs ascendants, ont parlé la même langue. 

La langue basque ayant peu varié, il est plus que 
probable que c'est elle qui est la langue mère dont dé- 
rivent toutes celles de la même famille. 

Cette opinion, déjà émise par Iharce de Bidassouet 
et Darrigol, et qui pouvait paraître hasardée, me sem- 
ble aujourd'hui confirmée. 

Pour en être convaincu , il suffira de reproduire des 
observations qui le démontrent. 

La langue hébraïque est fort ancienne ; mais on sait 
qu'elle a beaucoup varié chaque fois que les Hébreux 
ont été emmenés en captivité chez d'autres nations. Au 
sortir de la captivité d'Egypte, leur langue avait été 
considérablement modifiée par le cophte. Pendant 
soixante-dix ans que dura leur captivité dans Baby- 
lone, ils adoptèrent un grand nombre de mots Ghal- 
déens. 

La langue hébraïque, que l'on regarde avec raison 
comme une des plus parfaites, a donc varié , tandis 
que celle des Basques est demeurée intacte. 

Il n'y a d'ailleurs rien de plus variable qu'une lan- 
gue. Il faut qu'un peuple habite des montagnes près- 
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que inaccessibles , et qu'il ne fasse pas d'incursions chez 
ses voisins, pour que sa langue demeure intacte. 

On a retrouvé dans le désert habité par les Hébreux, 
après leur sortie d'Egypte , des inscriptions gravées sur 
les roches de Sinaï, parmi lesquelles se trouve souvent 
lao, le nom de Dieu. Le nom basque Jau, commence* 
meut de Jauna, Seigneur, est sensiblement le même '. 

A l'époque primitive, les Basques avaient le makila, 
espèce de bàtoli ou de casse-tèle qu'ils ont conservé 
jusqu'à nos jours, et qu'ils manient avec une grande 
adresse. 

Le nom de ce bâton est d'origine basque, puisqu'il 
vient des racines mak ', agir, faire, et ila, la mort; 
instrument qui fait ou donne la mort! 

De makila les Hébreux ont fait maquel. . 

Linverse est aussi arrivé : 

De hou, père ou possesseur en Arabe; et de rouack, 
esprit en Hébreu, père ou possesseur de l'esprit, les 
Basques ont fait burua^ télé. 

La comparaison d'autres langues anciennes avec le 
basque, conduit à des résultats analogues aux précé- 
dents. 

Le nom du feu, sua en basque, se retrouve dans 
plusieurs dérivés sanscrits. { F. le vocabulaire com- 
paré. ) La racine eg, luire, parait venir d'ekia, le so- 



' The voice of Israël from the rok» of Sinai, by ihe révérend Ch Forster. 
London 1851. 

' IfaA; est ane racine de la langue primitive , perdue pour la langue basque 
et qui se retrouve dans toutes les autres langues. 
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leil, et A'eguna, le jour. La racine ur, étendre, com- 
mune au sanscrit et au basque, viendrait d'ur, eau en 
basque. 

La racine sanscrite jan, nattre, a donné naissance 
à gendea, race; bak et vag, aller et se mouvoir, ont 
donné naissance à baga, vague ( de la mer). 

Kij savoir, a servi pour former kindea, science; de 
pitan, boisson, les Basques ont fait pittara, cidre. 

Du basque ur, eau, est- dérivé oyron, urine en grec; 
de la même racine est venu oyranos, ciel. 

D'une autre part, on a vu que la racine grecque kèr 
entre dans le nom de la vipère, cerau. 

Les origines basques de la langue latine sont nom- 
breuses : 

Uur, eau, vient urina, comme en grec. 

lïilj poil ou cheveu, sont venus pilus, poil, et ca-- 
pillus, cheveu. 

Amdre, aimer, vient d'ama, mère, et d'amar, lier, 
fixer à l'aide d'un lien . 

Habere vient d'aberatsa, richesse , qui dérive de 
ber, chaleur. 

Fdcere vient de hacienda, ferme, venant d'ada, 
semence. On a vu d'ailleurs comment escu, le nom de la 
main , entrait dans scriptum et dans scutum. 

La langue latine, par contre, a conservé des racines 
de la langue basque. On y trouve cudo, frapper, foi^ 
ger, qui entre dans gudaria, guerrier, et ingudea, 
enclume; esca, nourriture^ aliment, que l'on retrouve 
dans ezcurra, gland comestible , et dans ezcalea, men- 
diant. 
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î¥è man, vient e^nan, donner \ 

Il serait possible de multiplier ces exemples , slls ne 
suffisaient pour établir d*une manière certaine la com« 
munauté d'origine des Basques, de la race indo-ger- 
manique et de la race sémitique. 

Je donnerai le nom de souche escualdunaise à celle 
dont ces deux races dérivent. 

Il découle encore de ce qui précède, Fimmense pro- 
babilité que la langue basque est la langue primitive 
qui a été parlée, sinon par toutes ces sous-races, au 
moins par leurs ascendants. 

Uancienneté de la langue basque est d'ailleurs prou- 
vée par la simplicité et Ton peut dire par la pureté de 
sa grammaire, les exceptions grammaticales pouvant 
être considérées comme la preuve assurée d'un mélange 
de divers idiomes. 

L'orthographe des mots, leurs désinences, les con- 
jugaisons des verbes, représentent autant d'invasions 
ou d'acquisitions étrangères que d'irrégularités ou d'ex- 
ceptions '. 

Le lieu primitivement habile par la souche escual- 
dunaise ne peut être déterminé directement à l'aide des 
renseignements qui découlent de la II" Partie de ce 
travail. Ce n'est qu'en combinant tous les résultats, en 

* Kan e«t la racine de matière ,. demearer, rester. Bman veut dire qaiutr 
un It#tt pour alUr darw un autre , faire sortir une chose du lieu ou dlf 
dtfnêwrait, 

* Je me propose de pabiier une grammaire Rénèraie déduite de l'observation 
de la nature, dans laquelle» remontant Jusqu'à l'origine du langage, Je dèmon> 
trerai cette as^rtlon de manière I) ne laisiter aucun doute. 

11 
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tenant compte des émigrations successives et en faisant 
une étude générale et comparée de tous les rameaux 
de ces races, que Ton pourrait avoir quelque rensei- 
gnement précis. 

Ce lieu pourrait être dans les terres voisines du cer- 
cle polaire arctique, dans la Mésopotamie, dans llnde 
ou dans la région caucasique. 

La première supposition est celle qui présente le plus 
de simplicité; car on se rend facilement compte des 
émigrations successives qui ont eu lieu. Ces émigra- 
tions se trouvent suffisamment justifiées par l'accrois- 
sement de la population et par la tendance à chercher 
un climat meilleur que celui que Ton habite. 

Cette supposition a pour elle le phénomène constant 
de l'invasion des régions méridionales par des peuples ve- 
nus du Septentrion, le contraire ayant rarement eu lien. 

Des régions polaires , seraient partis successivement 
les Hébreux, les Arabes, les Sanscrits, les Basques, 
les Grecs , les Latins , les Celtes , les Germains , etc. 

Dans cette supposition, les Basques seraient allés 
jusque dans llnde, où ils auraient connu Forange, l'é- 
léphant , l'ichneumon ; puis ils seraient revenus habi- 
ter le Caucase, qu'ils auraient quitté définitivement pour 
se rendre en Espagne. 

• Plusieurs objections s'élèvent cependant contre cette 
première hypothèse : comment le Nord, pays peu fa- 
vorable au développement de la population , pourrait- 
il avoir donné naissance à tant de nations? Il n'est 
pas probable non plus que l'homme soit né dans un 
lieu si peu favorable à son existence. On peut seule- 
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déluge qui aurait anéanti le reste de la race humaine. 
En outre , Texamen des lieux habités par les diverses 
races qui peuplent le globe, démontre que rarement 
elles s'étendent sur une zone de plus de 40^ de latitude, 
à moins d*étre métissées. 

Les trois hypothèses qui suivent exigent que les Bas- 
ques quittent une première région pour aller habiter 
les terres circompolaires. 

Si l'on fiaiit naître la race basque dans la Mésopotamie 
ou quelque autre contrée d*Asie située à peu près à la 
même latitude , on suit encore la marche des sous-ra- 
ces ; mais les Basques, repoussés vers les terres polai- 
res , les quittent après un temps assez long , et reve- 
nant sur leurs pas entre la mer d*Aral et les monts 
Moussours , vont jusque dans la Mésopotamie , et de là 
dans le Caucase. 

Si les Basques viennent de llnde, les mêmes événe- 
ments s accomplissent ; ils peuvent connaître Téléphant 
à l'état domestique. Ils quittent les Sanscrits, qu'ils 
n'ont connu que dans le premier âge , et ils se ren- 
dent dans le nord de l'Asie, pour ne plus revenir dans 
l'Inde. 

Enfin, la troisième supposition, qui ferait venir les 
Basques du Caucase, aurait pour elle l'avantage de 
coïncider avec la Bible , qui nous apprend que l'arche 
de Noé s'est arrêtée sur une montagne de l'Arménie : 
cela aurait permis que le Caucase se peuplât prompte- 
ment, et les Basques auraient pu se former en corps 
de nation. 
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Cette dernière supposition conduirait à faire émigrer 
les Basques pour les terres polaires , et à les faire re- 
venir ensuite au Caucase. 

Il faut remarquer qu'entre le déluge historique et Té- 
migration déBnitive des Basques pour les contrées 
qu'ils habitent maintenant, il y a un espace de dix- 
huit siècles, qui permet d*adopter telle opinion que 
l'on voudra. 

En résumé, une souche unique a donné successive- 
ment naissance à la race indo-germanique et à la race 
sémitique. Les Basques proviennent directement de 
cette souche, et de leur langue sont dérivées toutes 
celles des races de la même origine. 

Le lieu primitif d'où sont émanées toutes les races 
provenant de la souche escualdunaise demeure indé- 
terminé. 



«" éPOQIJE. 

région polaire. 

C'est sans doute contraints par la guerre que les 
Basques ont quitté la région qu'ils ont primitivement 
habitée, pour se rendre dans le nord de l'Asie; car on 
ne quitte pas volontairement une contrée richement 
dotée par la nature, pour une autre contrée où rbom- 
me ne peut vivre que de privations et par un grand 
travail. 

La région principalement habitée par les Basques a 
déjà été indiquée; elle était comprise entre le fleuve* 
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Obi et le lac Baïcal, depuis environ 65® jusqu'à 107* 
de longitude orientale , et depuis environ 50® de lati- 
tude jusqu'aux extrémités polaires. 

Dans cette région , les Basques ont admis deux sai- 
sons voulues par les circonstances : negua, saison de 
neige et d*hiver; uda, saison dans laquelle Teau re- 
prend sa forme liquide et arrose la terre. Beltzilla, la 
lune noire, correspondait à cette époque de Tannée où 
le soleil ayant abandonné la région polaire, il règne 
une obscurité profonde juste au solstice d'hiver. Eki^ 
na, le mois du soleil élevé, correspondait au solstice 
d*été , lorsque le soleil a pris sa plus grande élévation 
au-dessus de l'horizon. 

Dans cette contrée, les Basques ont connu le renne, 
orena, dont le nom est reslé chez les Russes, olen, et 
chez les Toungouses, oron. Là ils ont connu le lichen, 
qui sert pour nourrir cet animal, végétal cryptogame, 
dont le nom, legen, est resté pour désigner plusieurs 
maladies de la peau : le legen simple ou herpès ; le le- 
genarra, la-lèpre, et le legen beltza ou lichen noir, 
qui correspond à l'éléphantiasis , selon Larramendi. Le 
traîneau, narra, dont le nom est resté chez les Kamt- 
chadales, narta, a été mis en mouvement par le renne. 
Les Basques ont aussi connu le chien , potzoa, dans 
cette région; son nom est resté chez les Russes, pes, 
pessik, et chez les Polonais, pies et piesi. 

Dans le lac Baïcal , les Basques ont sans doute pé- 
ché ce singulier poisson , qui , selon Pallas , contient 
une quantité considérable d'huile , et que les Russes 
nomment solomanha. C'est probablement de ce pois-< 
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^uu quils liraient Thuile, urina, eau de feu, dont ils 
alimentaient leurs lampes* 

Dans ces régions, les Basques ont construit le ba- 
toa, bateau , formé de plusieurs pièces de bois réunies. 

Dans ces mêmes régions, les Basques ont dû même 
construire des navires, ontziaCj d'une plus grande di- 
mension, que les Samoyèdes deTouroukhansk nomment 
encore onou, et que les Toungouses désignent sous le 
nom d'ongosou. Si cela est, pour faire usage des navi- 
res, les Basques ont dû s'étendre jusqu'à la mer gla- 
ciale Arctique, ou jusqu'à la mer d'Okhotsk, située à 
l'orient de l'Asie. 

Il faut cependant remarquer qu'on/zta veut dire non- 
seulement un navire , mais un vaisseau ou un vase en 
général , comme cela est prouvé par le nom composé 
de la lampe argionlzia, vase-lumière. Cela étant et 
subissant la loi qui préside au développement du lan- 
gage par une suite d'analogies non interrompues, lors- 
que ce n'est point par des acquisitions directes, plu- 
sieurs peuples qui ont connu le nom ontzia comme 
celui d'un vase, ont pu l'appliquer ultérieurement à un 
vaisseau de mer, à un navire. 

Les Basques ont laissé dans les terres polaires d'au- 
tres traces que celles dont le souvenir vient d'être in- 
diqué; on les retrouvera dans les vocabulaires compa- 
rés des Samoyèdes , des régions polaires et des Slaves. 

C'est dans le nord de l'Asie que les Basques ont connu 
des individus de la race mongole, comme eux re- 
poussés d'une terre plus prospère. C'est là qu'ils y ont 
fait un échange de mots et d'idées, que les Mongols 
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oui transportés avec eux dans le nord de F Amérique. 

Il a été possible à des hommes experts dans la navi- 
gation de se rendre d'Asie en Amérique : de K8 à 55^ 
de latitude septentrionale , les lies Aléou tien nés forment 
un cordon non interrompu qui a rendu le passage fa- 
cile. Lors de la découverte de TOcéanie par les Euro- 
péens , tous les peuples qui en habitent les lies se con- 
naissaient entre eux; ils connaissaient même les nè- 
gres, ainsi que cela est dit dans la relation du second 
voyage du général Alvaro de Mendana, de Neyra, qui 
aborda llle Christine en 1595. Les Indiens voyant un 
nègre avec les Espagnols, montrèrent le sud, faisant 
entendre qu'il y avait des contrées habitées par des 
peuples de cette couleur; que les nègres se servaient 
de flèches , et que leurs grandes pirogues étaient desti • 
nées à des expéditions dans le pays de ces hommes 
noirs. 

L'Océan n'était donc pas une barrière insurmonta-, 
ble pour les peuples primitifs. 

Il résulte de mes observations , que les Esquimaux 
sont des métis de la race mongole par les hommes , et 
d'une race américaine par les femmes. 

Les Samoyèdes me paraissent être des descendants 
des Basques, modiflés par les circonstances et peut- 
être par le métissage, mais qui en ont conservé les 
principales mœurs et les habitudes. 

Ces deux derniers peuples, dont la taille est aujour- 
d'hui rabougrie, peuvent servir pour démontrer com- 
ment la race humaine s'altère lorsqu'elle n'est pas dans 
des conditions convenables à son existence. 
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Les races polaires ne sont point des petits hommes : 
ce sont des hommes d*une taille plus élevée qui se sont 
affaissés. Cela est sans doute dû à ce que ces hommes 
n'ont point trouvé dans leur nourriture, presque entiè- 
rement formée de poisson et de graisse, une quantité 
suffisante de phosphate de chaux pour donner à leur 
système osseux la résistance convenable : la, pesanteur, 
agissant sans relâche, a diminué leur hauteur sans 
leur faire rien perdre sur leur largeur, et c'est cela qui 
les rend hideux et difformes, car un petit homme pour- 
rait être aussi bien fait qu'un grand. C'est aussi cela qui 
fait que chez les Esquimaux, les pommettes des joues 
paraissent encore plus saillantes que celles de la race 
mongole en général. 



s* ÉPO#UI3. 

Hfgion moyenne de l'Asie. 

Les Busqués, trop courageux pour demeurer éter- 
nellement dans les régions polaires, sont revenus vers 
le Sud; ils ont passé entre la mer d'Aral ou des Aigles, 
Aranoa, et cette immense chaîne de montagnes qui 
enveloppe la Chiue et la protège contre les invasions 
étrangères. 

C'est dans cette région qu'une partie des Escualdu- 
nais, se croisant avec des Mongols, et peut-être pos- 
térieurement au départ des Basques pour le Caucase , 
ont donné naissance à la race turque, qui s'est beau- 
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coup développée, a coDslammenl marché vers rOcci- 
dent, et occupe aujourd'hui TÂquitaine sous le nom de 
Gascons , et TEspagne , dont elle forme les plus nom- 
breux habitants. 

Il est probable que les Basques se sont avancés dans 
rinde par le Nord , du côté d'Hcrat , jusqu*à la région 
des éléphants. Cest là qu'ils ont pu avoir quelques nou- 
velles relations avec les Sanscrits; ils sont ensuite re- 
venus sur leurs pas, et ont eu des rapports nombreux 
avec d'autres rameaux de la souche escualdunaise , dis- 
tinguée aujourd'hui sous le nom de race sémitique. 

Cest dans ces lieux que les Basques ont connu les 
villes Iri ( Ir en hébreu ) , que les peuples sémitiques 
construisaient d'une manière durable et fort distinctes 
des huttes habitées dans le nord par les Basques. Cest 
par les Latins que les Basques ont reçu beaucoup de 
noms d'une civilisation fort avancée ; c'est par les Bas* 
ques que les Hébreux ont sans doute connu le renne, 
qu'ils nommaient rês; celui du loup, tsêb, car le nom 
otsoa est significatif en basque, et veut dire hurleur. 
Toutefois, les Hébreux ont ozen, oreille, fort rappro- 
ché du mot otsa, son en basque, dont vient le nom du 
loup. 

Cest d'arag, tuer, en hébreu, que les Basques ont 
fait araghia, chair à manger ou viande. 

Les Basques ont pu recevoir de nouveaux mots sé- 
mitiques par les Phéniciens , après leur arrivée en Es- 
pagne. . 

Les Arabes, de race sémitique, comme les Hébreux, 
les Chaldécns , les Syriaques , et probablement les Phé- 
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nicieos, odI dans leur langue beaucoup de mots pri- 
mitifs dont l'origine ne peut s*expliquer que par le 
basque. Ces deux peuples ont dû avoir de nouveaux 
rapports dans TAsie méridionale. On sait par Thistoire 
qu'ils en ont eu d'assez récents dans la Péninsule his- 
panique. 

Les Basques ont aussi eu des rapports avec les an- 
ciens Persans. C'est de ce dernier peuple que les Bas- 
ques ont tiré le nom de la clé , gilça eu basque ; ki- 
lid en persan ; et il faut remarquer que notre mot clé 
n'est lui-même qu'une contraction de ce dernier. 

Les anciens Persans ont dû exercer une influence 
considérable sur une foule de langues comprenant le 
latin , le grec , et les deux principaux idiomes français, 
le celtique et le roman *. 

C'est à cette époque que les Basques ont reçu des 
peuples sémitiques l'écriture , qu'ils ont nommée ager- 
caya. 



' Dans la eraiute de n'avoir pins l'occasion de revenir sur ce sujet, je dirai 
ici que les Tonloasains m'ont tooijours para être d'anciens Babyloniens. Les Tou- 
lousains et les Persans sont les seuls hommes qui nous rappellent les traits des 
statues et des basreliefs trouvés dans la Mésopotamie. J'ai trouvé depuis, que le 
Père Angelo Joseph , carme déchaussé , et auteur d'un dictionnaire persan , a pu- 
blié une liste de mots qni établissent des analogies considérables entre le patois 
toulousain et le persan. Il y a donc une relation évidente entre les Babyloniens, 
les Persans et les Toulousains. C'est du persan que vient le mot matar, tuer, qui 
est roman et espagnol. La petite phrase corrompue, éehee ei mat, employée dans 
le jeu d'échec, vient du persan , teia mat» et veuttlire le roi ett mort. 
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4« ÉPOQVK. 

Région eaueaffi«nii0. 

Les Escualdunais, après s*ètre répandus dans la ré- 
gion moyenne et occidentale de l'Asie, ont été repous^ 
ses, au moins en partie, dans la région comprise en- 
tre la mer Noire et la mer Caspienne, jusque dans le 
Caucase. Cette dernière région convenait d'ailleurs à 
ce peuple, qui, ayant vécu par lui ou par ses* ancé-- 
très dans le nord de Thémisphère arctique, retrouvait, 
à une altitude convenable, un climat analogue à celui 
qu'il avait habité pendant si longtemps. 

Les Escualdunais ont donné le nom d'Elburu, tète 
de neige, au pic le plus élevé de la chaîne du Caucase. 
Une branche de cette chaîne , qui s'étend vers la mer 
Caspienne , a reçu celui de Monts cérauniens ou Monts 
des Vipères, nom tiré de ceraua, la vipère, à cause 
du grand nombre de serpents venimeux qui s'y trou- 
vent. Ces monts portaient aussi le nom de Monts de la 
Chimère, chez les Grecs et les Romains '. 

L'Aragwi ( sans doute l'Araghus de Strabon ] , qui 
roule ses eaux dans le Caucase, rappelle ï Aragon, qui 
a donné son nom à une province d'Espagne, où coule 
aussi l'Ebre , Iberus des Romains , qui a été primitive- 
ment habitée par les Ibères, après qu'ils eurent quitté 
le Caucase. Ce nom , quoique donné par les Ibères , peut 



* Pallas cite le ScbUngcmberg ou ^mtogne det MrperUt qui esiste dans le 
Caucase, f Voyage de Pallat. ) 
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v^nir de la racine hébraïque arag, tuer, qui a peul- 
étre appartenu à la langue basque, sans qu'il me soit 
possible de dire pourquoi ce cours d*eau a été ainsi 
désigné. 

Les noms qui rappellent le séjour des Escualdunais 
dans le Caucase, datent peut-être d'une époque plus 
ancienne : ils ont pu être donnés lors du premier sé- 
jour de leurs ancêtres dans cette région, et ils sont 
peut-être aussi la preuve que les anciens Hébreux et 
les Escualdunais ont parlé la même langue à Tépoque 
de Noé. 

Celte opinion est encore confirmée par noa, vin, 
qui rappelle Noé, Finventeur de cette boisson '. 

On sait d'ailleurs que Noé a habité l'Arménie , voi- 
sine de l'ancienne Ibérie et du Caucase , et que dans ces 
pays la vigne croit avec facilité et donne d'excellent vin. 

La Géorgie actuelle est située dans le même lieu que 
Tancienne Ibérie; ses habitants parlent une langue dont 
le vocabulaire n'a que des analogies rares et incertai- 
nes avec celui des Basques. 

Au point de vue grammatical, elle offrirait ce rap- 
prochement , qu'elle n'a pas d'articles , et que les pré- 
positions sont représentées par des suffixes. La numé- 
ration des Géorgiens est décimovigésimale , comme celle 
des Basques; mais les noms de nombres de ces deux 
peuples n'ont aucune analogie entre eux. 

Quant à l'alphabet des Géorgiens , il na aucune ana- 
logie non plus avec celui des Basques. 

' yoé veut dire repas en hébrea. 
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M. Brosset jeune, dans sa grammaire géorgienne, 
rappelle que cet alphabet a été inventé par P^harnavaz, 
roi de Géorgie , qui chassa de ce pays le vice-roi qu'A- 
lexandre-le-Grand y avait placé; par conséquent , dans 
le troisième siècle qui a précédé Tère vulgaire. 

Malgré Ténorme différence existant entre la langue 
des Géorgiens et celle des Basques-, ces deux nation» 
possèdent les mêmes caractères ethnologiques et parais- 
sent provenir d'une même souche. 

La beauté des Géorgiennes, la couleur de leurs che- 
veux , qui est la même que celle des femmes basques » 
tout porle à confirmer cette assertion. 

Les Géorgiens actuels, s'ils ne sont les descendants 
des anciens Ibériens, sont évidemment leurs collaté- 
raux, et viendraient par conséquent des Basques ré- 
pandus en Asie. 

Selon M. J. Klaproth , il y aurait encore dans le Cau- 
case un peuple nommé Gudamakari , habitant les hau- 
tes montagnes à Test de TAragwi , qui conserverait son 
indépendance et parlerait encore la langue des an- 
ciens Géorgiens. 

Il eût été de la plus haute importance , pour élucider 
rhistoire des Escualdunais, de se procurer des rensei- 
gnements sur la langue des Gudamakari , qui serait la 
même que celle des Basques actuels, s'il est vrai qu'ils 
descendent des anciens Ibériens du Caucase. Quelques 
recherches que j'aie faites ou fait faire, je n'ai pu m'en 
procurer un seul mot, si ce n'est celui de Gudamakari, 
nom par lequel on les désigne. 

J'ai donc cherché ce que voudrait dire en langue 
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basque ce nom, qui est composé et qui doit èlre si- 
gnificatif. 

Je nliésite point à dire que ce nom est d'origine basque : 
la première partie, gnàa, veut sans aucun doute dire 
guerrier. Le reste peut être interprété de diverses ma- 
nières; mais il en est une qui l'emporte sur les autres. 
Si Ton employait deux r au Heu d'une, on aurait Guda 
mak arri : guerriers qui combattent à coups de pierre; 
de guda, guerrier; mak, combattre ( racine perdue de 
la langue basque) ; arri, pierre. Si Ton songe aux ha- 
bitants des lies Baléares , d'origine escualdunaise, qui 
étaient si redoutables par l'adresse avec laquelle ils lan- 
çaient des pierres au moyen de la fronde , événement 
consacré pkr l'histoire et conservé dans le nom même 
de ces Iles , l'explication du mot gudamakari devien- 
dra très-probable , si elle ne doit être considérée com- 
me l'expression de la vérité. 

L'avenir donnera une solution certaine à cette ques- 
tion ; car il existe une Bible en gudamakari : si je puis 
me la procurer, il me sera bien facile de savoir si elle 
est en langue basque. 



affinée des Escualdunais en Espagne, 

Les Basques, sans cesse harcelés par les peuples de 
la région méridionale et occidentale de l'Asie, ont dû 
abandonner l'Ibérie en traversant le Caucase. L'époque 
de cette émigration remonterait à quinze siècles avant 
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Tère vulgaii^e, selon Varron. De là, ils ont côtoyé t» 
mer Noire et se sont rendus , par terre , ëans le nord 
de ritalie, où ils ont laissé des traces par quelques^ 
noms de localités que j*ai cités. De ce point, ils se sont 
étendus, en rayonnant, en Italie, en Corse, eu Sar- 
daigne, en Sicile, dans les Iles Baléares, dans la Pro- 
vence française, et de là en Espagne. 

Le rameau escualdunais, qui s*est rendu en Espa- 
gne, est venu finalement se fixer dans les Pyrénées, 
où il a retrouvé le même climat que dans le Caucase. 
C'est là qu'il a su conserver son indépendance et L'i- 
diome merveilleux qu'il parle. 

Colonie bcuçue en àmériqtte. • 

Ainsi que je f ai fait voir, on trouve dans l'Amérique 
du Sud une région considérable dont les points les 
plus importants ont reçu des noms d'origine basque; 
tels sont l'Uruguay, l'Orénoque, l'Ubay, l'Arinos, les 
Andes , le Pillachiquir , le Picaeho , le Cayambouro , et 
bien d'autres noms, moins importants il est vrai, qui 
sont là pour démontrer cette assertion. 

M. de Humboldt a trouvé de l'analogie entre la gram- 
maire des Basques et celle des Quichuas , qui habitent 
le pays des Incas et qui en sont les descendants; mais, 
indépendamment de cela, beaucoup de mots quichuas 
et de mots guarams ont une analogie profonde avec 
ceux de la langue basque, et de plus, avec le sans- 
crit et le français. Toutefois, ces mots sont dispersés 
dans divers dialectes; cependant, ils ont exercé une 
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influence assez grande sur la langue de ces peuples, 
pour que Ton puisse admettre que ce n'est pas une 
seule fois , mais bien des fois , que des Européens sout 
échoués en Amérique. 

M. A. de Humboldt signale une tradition qui exis- 
tait dans TAmérique du Sud, selon laquelle des mu- 
railles' auraient été bâties par des hommes blancs ayanl 
de la barbe et qui habitaient les Andes. Il existe en- 
core, en Amérique, une tribu d'hommes blancs qui 
est anthropophage et fort redoutée de ses voisins.... 
Il ne peut donc exister le moindre doute que, bien 
longtemps avant la découverte de Christophe Colomb, 
des hommes blancs ou des Européens ont habité TA- 
mérique. «Parmi ces hommes, il y eut des Basques. 
Cette assertion n'a rien qui doive étonner : les Basques, 
hardis navigateurs, qui passent pour s'être livrés les 
premiers à la pèche de la morue , auraient été entraî- 
nés jusque dans le Nouveau-Monde. Là , privés des 
moyens de reconstruire un navire, n'ayant point de 
connaissances astronomiques et géographiques suffi- 
santes, étant d'ailleurs dépourvus de ces instruments 
merveilleux dont on fait maintenant usage dans la na- 
vigation pour déterminer les latitudes et les longitudes, 
ils ont dû rester où ils se trouvaient. 

Tout ce qui précède , la communauté d'origine des 
Basques, des principaux peuples de l'Asie et de l'Eu- 
rope; la connaissance qu'ils avaient de l'éléphant et du 
cheval , sufBsent d'ailleurs pour démontrer que les Bas- 
ques ne viennent point d'Amérique , mais qu'ils y sont 
allés. 
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Lépoque à laquelle les Basques se sont rendus d'Eu- 
rope dans TÂmérique méridionale, ne peut être détermi- 
née; elle doit remonter cependant assez loin, car on n*a 
pas trouvé, dans les langues des peuples de ce continent, 
de noms qui rappelassent notre civilisation moderne. Ce 
n'a cependant pu être antérieurement à Témigration 
du Caucase , qui remonte à quinze cents ans au delà 
de Tëre vulgaire , comme cela a déjà été dit. 

Les Basques, lors de leur arrivée en Espagne, ne 
connaissaient point l'écriture qu'ils emploient actuelle- 
ment; ils avaient, pour conserver leurs pensées, un 
moyen moins parfait, qu'ils nommaient agercaya \ 
auquel ils ont renoncé après avoir reçu un alphabet 
des Romains. Les Géorgiens, qui les onlp remplacés 
dans l'ancienne Ibérie, n'ont eux-mêmes reçu un al- 
phabet que trois siècles avant l'avènement du Christ. 

Strabon dit que les Ibères se rassemblaient le jour de 
la pleine lune, et qulls passaient la nuit à rendre un 
culte à une divinité anonyme. Il n'est resté aucune 
trace qui démontre d'une manière certaine qu'ils aient 
adopté le culte polythéiste des Romains. Le nom de 
ceagia, impuissant, qu'ils donnaient aux idoles, ten- 
drait à démontrer qu'ils étaient peu disposés à recon- 
naître la divinité de ces êtres fantastiques. On sait que, 
plus tard , ils sont devenus chrétiens. 

Les Basques ont toujours aimé l'indépendance et 
ont souvent préféré la mort à la perte de leur liberté 

* Depais qne j'ai écrit ce paragraphe, j'ai appris que l'écriture des aDCiens 
Basques avait été retrouvée depuis quelques années : elle s'écrivait de droite k 
IsBcliei comme celle des peuples sémitiques. 

13 
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ou à UDe vie gans honneur* Strabon, qui vivait à une 
époque fort différente de la nôtre au point de vue des 
idées morales, rapporte d'une manière singulière quel- 
ques faits qui sont très-honorables pour les Basques, 
et qu'il considère tout simplement comme des actes de 
férocité. « Les Ibériens sont féroces , ««<- dit-^il. •*-*- Des 
» individus que Ton avait mis en croix, n'ont cessé 
)) d'entonner des chants guerriers jusqu'à leur mert ! » 

Le chef d'une famille qui venait d'ëtre^fiiit prison- 
nière , ordonna à l'un de ses fils , encore enfant , qui 
avait les mains libres , de iprendre un glaive qui était 
près d'eux, de les mettre tous à mort et de se frapper 
ensuite. Ce qui fut exécuté. 

Un jeune Ibère prisonnier sejeta dans un fiui ardent, 
plutét que de céder à la brutalité de Ramains qui s'é- 
taient enivrés dans une orgie ! 

Quql est le plus féroce, de celui <fui ^ucifie des guer- 
riers malheureux , ou de celui qui chante en recevant 
la mort? Quel «est <le plus féroce, de celui qui asservit 
inutilement des hommes, ou de.celui qui meurt pavce 
qu'il ne peut conserver sa liberté? Quel est le phis fé- 
roce , de celui qui s'enivre et qui veut assouvir (f igno- 
bles passions , ou de celui qui souffre une mort cruelle 
pour éviter ^ne flétrissure? 

Honte aux Romains ! honneur aux Basques I 



Je me résumerai en quelques mots. Les peuples de 
l'Europe et de l'Asie occidentale descendent d'une même 



! 

179 



famille, d*UD mAne père : la race indo-germanique, 
comme la race sémitique. 

La langue basque est, à n*en pas douter, la langue 
la plus ancienne qui soit parlée sur le globe. 

Les Escualdunais , que l'on nomme Basques aujour- 
d'hui , ont habité le nord de l'Asie , l'Asie centrale , te 
Caucase, et se sont rendus en Espagne. Ils ont fourni, 
probablement sans le vouloir, des colons à l'Amérique. 

La plupart des nations de l'Asie occidentale et de 
l'Europe ont des affinités non équivoques avec la race 
escualdunaise , qui sont démontrées par les langues 
qu'elles parlent et par leurs caractères anthropologiques. 

En général, l'altération de la race est en rapport 
avec celle de l'idiome qu'elle parle. 

Il faut ajouter que les affinités des Escualdunais 
avec les autres nations ne se bornent pas à celles que 
j'ai signalées. 

La famille nubienne, qui est nègre et habite l'Afri- 
que orientale sur les bords de la mer Rouge , parle une 
langue dont plusieurs mots se rapportent à celle des 
Basques. 

Plusieurs lieux du nord de l'Afrique portent des noms 
qui se traduisent d'une manière significative en Basque. 
Un seul suffira pour donner une idée de l'universalité 
de cette langue : Sahara, le grand désert, veut dire 
plaine ou sable de feu. 

Je termine ici ce que j'ai à dire sur les Basques; 
mais j'aurai l'occasion de revenir sur ce sujet en fai- 
sant une application de ma méthode d'investigation 
historique aux principales nations du globe. 
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IV» PARTIE. 



PACU a L'APPUI DB L'IBTOIRI DU UCDALDUIAU 

OD BASClUIS PRonTm. 



MvW^^V^KPHHP ^pS^VUBHNHBVBvWPWH^RP VB^P SOT AVIsB^pW^P ^PViV^BlMr^^PIHMB^Pfl 



Les langues ont pour but de transmettre par des si- 
gnes la connaissance des êtres réels ou abtraits, de 
leurs modifications , de leurs relations et de leurs actes, 
rapportés au temps et à Tespace. 

Les signes sont parlés, écrits, ou transmis par des 
moyens très-variables , dont il n'y a pas lieu de s'oc- 
cuper ici. Les signes parlés, associés d'une manière 
déterminée, constituent le langage; les signes tracés 
à la main représentent Yécriture. 

La grammaire générale a pour but d'exposer les 
lois auxquelles se trouve transmise la communication 
de la pensée. 

Les grammaires spéciales exposent simplement les 
règles relatives à une langue déterminée. 

Une grammaire spéciale doit comprendre dans son 
ensemble : 

1^ L'étude des signes parlés et écrits; 

â^ L'étude des modifications que les mots éprouvent , 
afin de faire connaître les rapports des êtres et de leurs 
actes considérés dans le temps et dans l'espace; 

13 
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3^ Uélude des règles de Tassocialion des mots pour 
formuler les idées , ou de la syntaxe ; 

4° Uélude des fonctions grammaticales des mots et 
de leur dérivation lorsqu'ils passent dune partie du 
discours dans une autre. 

Ces trois dernières parties seront réunies en une 
seule, pour ne point entrer dans trop de détails. 

La grammaire basque peut être étudiée d'abord en 
elle-même, puis dans ses rapports avec les principales 
grammaires des langues avec lesquelles la langue bas- 
que offre des relations, et enfin dans ses rapports avec 
la grammaire générale. C'est sous ce triple point de vue 
qu'il conviendrait de l'examiner. Ne pouvant avoir pour 
but de la développer dans toute son étendue , je me bor- 
nerai à en exposer les principes généraux. Ce qui a été 
dit précédemment pourra servir à en compléter l'étude. 

EXAMEN DES SIGNES ÉLÉMENTAIRES DE LA LANGUE 

EUSKARIENNE. 

Les signes parlés comprennent essentiellement des 
sons et des articulations. On peut encore considérer 
les accents, appartenant à la partie musicale des lan- 
gues parlées, qui portent sur la quantité ou la durée 
relative des sons , et sur leur intonation , dont nous- 
n'aurons pas à nous occuper. 

Les signes écrits sont généralement des lettres que 
l'on divise en voyelles et en consonnes, selon qu'elles 
représentent des sons on des articulations. 

Il est rare qu'une langue possède autant de lettres 
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que de sons et d*arliculaiions. On y supplée par des 
combinaisons de voyelles et de consonnes. 

La langue basque comprend cinq sons représentés 
par autant de voyelles, et vingt-quatre articulations 
spéciales représenlées par dix-neuf consonnes *. 

Les Basques écrivent avec Talphabel romain , tel que 
tous les peuples de TEurope occidentale l'ont adopte. 

Ils le nomment abecea. 

Les vingt-cinq lettres adoptées par les Basques suffi- 
sent pour rendre tous les sons et toutes les articula- 
tions de leur langue, ainsi que cela est exposé dans le 
tableau suivant : 

En employant \e k» ie e eiqute trouvent 8oppriin/*8. 
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Sou et Arttcvl&tlois de la langm basfie. 



Lettres 
simples 

00 

composées. 


VALEUR DIS LITTKBS IT OBSBnTATIONS. 


A 
E 

1 

U 


Voyelles» 

a français. 
é fermé. 

• 

% 



ou français , u de presque toutes les langues, excepté 
la française et la turque. 



B 
C 
D 
F 
G 

H 
Ch 

J 
K 
Kk 
L 
Ll 
M 
N 

P 

Ph 

Qu 

R 

S 

T 
V 
X 

z 



Douteuse. 

if ou j, ou g; \yan, manger; Yaincoa, Dieu, pour 
Jaincoa. 

ÀrtieulaHons. 

b français. 

c français et ts à Itsasso. 

d français. 

/^française. — Presque inusitée. 

gu ou gh. — Toujours dur, même devante et i : gi== 

gui français. 
'ih aspirée française, 
c^ espagnol, ichi : ftehij a, ftchij é, ftchij i, 

ftchi) 0, ftchij u. 
j français, en France ; j aspiré en Espagne, 
c dur et qu. — Remplace ces deux articulations. 
k aspiré. 
{ française. 

H espagnoles , ll mouillées françaises, 
m française, 
n française. 

n espagnole, gn français, comme dans Espagne, 
p français. 

f grec, ^française. — Presque inusitée. 
k. — Qu est abandonné par plusieurs écrivains, 
r française. 
8 toujours sifiQante; c^ français à Usasse; simu, 

singe =: chimou, 
t français. 

V français. — Rare. 
ka et ts. 
z espagnol , s toujours sifflante ou ç prononcé la lao' 

gue contre les dents supérieures. 
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Lorsque plusieurs voyelles sont réunies , on les lit 
successivement, et jamais leur combinaison ne donne 
naissance à des sons particuliers, comme cela a lieu 
en français. 

ai = aï — au = aou — et = et — eu = éou — 
0% ^= oï -^ ou = oou — ut = ouï. 

La langue basque peut être lue comme la langue es- 
pagnole, à cela près dnj, qui s'articule comme il a été 
dit au tableau des articulations. 

La langue basque a quatre dialectes principaux. A 
ces quatre dialectes, il faudrait peut-être en ajouter un 
cinquième, celui dllsasso, qui offre des particularités 
vraiment remarquables, surtout dans la prononciation. 

Les mots, en passant d'un dialecte à un autre, su- 
bissent souvent des altérations assez profondes dans 
leur prononciation , et par suite dans leur orthographe. 

Les différents dialectes d'une langue qui n'est fixée 
par aucune espèce de littérature, sont le résultat de 
mots altérés et mal prononcés. 

L'altération de la prononciation se faisant en passant 
d'une voyelle ou d'une consonne à une autre voyelle 
ou à une autre consonne qui en est prochaine, par le 
mécanisme employé pour la prononcer ou l'articuler, 
il en résulte que ces altérations sont soumises é cer- 
taines lois, et que, partant d'un mot altéré, ou peut 
remonter à son origine. 

L'étude des lettres qui peuvent passer de l'une à l'au-» 
tre, est indispensable pour rechercher les racines et les 
origines des langues. 
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Les lettres qui peuvent ainsi passer de Tune à l'au- 
tre portent le nom de mutables. 

On peut établir des groupes représentant les muta- 
bles d'une seule langue ou les mutables de plusieurs 
langues. 

Les principaux groupes des mutables de la langue 
basque sont : 

Voyelles. 



A. 


0. 






E, 


/. 








E. 


0. 






/, 


VL 








I, 


Y, J. 




Consonnes. 












B, 


F. V, 


B, 


P. 


Cdur, 


K, 


G, 


Qu. 


D. 


T. 






L. 


B. 








N, 


ff. 






ç. 


S, 


Z. 






Ch 


,X. 

















Les principes grammaticaux de la langue basque 
sont d'une simplicité extrême, et ne souffrent d'ailleurs 
qu'un très-petit nombre d'exceptions. Ces deux condi- 
tions permettent de les exposer nettement et complè- 
tement en quelques mots. 

Tous les noms substantifs et adjectifs sont représen- 
tés chacun par un mot spécial, qui ne prend une signi- 
flcation déterminée que par une suite de terminaisons, 
fort simples d'ailleurs, qui tiennent lieu d'articles, de 
cas et même de prépositions , comme on le verra dans 
le tableau de la déclinaison. 

Les comparatifs, très-mullipliés et indiquant tous 
les degrés imaginables des rapports des êtres, excepté 



ceux de rinfini el de la transition insensible, sont as- 
sujettis aux mêmes lois. 

La langue basque n'admet point la distinction du 
genre grammatical, ou il n*y en a qu'un seul pour 
tous les noms. 

Le nom indéfini, ou Tespèce, chez les animaux su- 
périeurs, se trouve représenté par un nom radical ou 
plutôt élémentaire. Lorsque parmi les animaux on veut 
distinguer le mâle ou la femelle d'une manière toute 
particulière , on emploie les suffixes arra et emea : 
orefij cerf; orenarra, cerf mâle; orenemea, biche. 

Les pluriels sont indiqués par les modificateurs suf- 
fixes. 

L'accord des substantifs et de^ adjectifs ou qualifica- 
teurs ne se fait pas comme dans la plupart des autres 
langues. 

Lorsque plusieurs noms substantifs , adjectifs et même 
adverbes, se suivent et se rapportent à un même sujet, 
il n'y a que le dernier qui se décline; les autres sont 
représentés par le mot élémentaire, sans aucune mo- 
dification : ur garbia, et non ura garbia, eau claire; 
nongo * gizona da ori, d'où est cet homme? 

Les noms de nombre suffisent pour indiquer le plu- 
riel : bi etche handi beltz, deux grandes maisons 
noires. 

Enfin , dans la phrase suivante, qui est assez longue, 
le verbe suffit pour indiquer le pluriel : gizon eta emas- 
te, handi eta chipi, zahar eta gazte, aberatsa eta 

* 4 est supprimé dans nongoa> 
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pobre^ adi-zazue oroc; hommes et femmes, grands 
et petits, vieux et jeunes, riches et pauvres, écoutez 
tous. 

Les pronoms personnels, les pronoms démonstratifs , 
les noms propres des personnes , les surnoms , la plu- 
part des noms de lieux et les adverbes ne prennent point 
les désinences a, ak on ek au nominatif singulier ou 
pluriel. 

Les mots dont l'a final est précédé de ai, b, c, d, 
m, p, il, ne le perdent en aucune circonstance, com- 
me : anaia, frère; arreba, sœur; aj^a^ chou; arro-- 
da, roue ; haga, perche; erroma, Rome; capa, man- 
teau; aita, père. 

Véelinaiton, 

La langue basque n'a qu'une seule déclinaison , qui 
comprend au moins treize cas. 

Les flexions de la déclinaison tiennent lieu d'articles 
et peuvent suppléer à plusieurs prépositions. 

L'accusatif, indiquant le régime des verbes actifs, 
n'existe point dans la langue basque. 

Les noms , les adjectifs , le génitif, les pronoms , les 
infinitifs des verbes, le futur de l'infinitif, les partici- 
pes, plusieurs adverbes et les racines qui donnent nais- 
sance aux postpositions ( prépositions des autres lan- 
gues ) , sont susceptibles d'être déclinés. 
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baniplt éb Dkitaulioii hêM^wb. 



FONCTION 
GRAHHATfcALI 

do mot basque. 



Nom 



PlONOl *. 

Adjectif . 
Ikfinitif . 



FnT'del'lNFMiT. ' 



Participe 

Nom tenant lien d« 



VAIBUE FMANÇAUB 

des mots basques 
d^cUnés. 



Père« 

Da père 

Des pères 

Quel 

Noir 

Dire 

Celni OQ celle qui 

doit être chanté 

Déchiré 



d«i 
prépos. lorsqu'ils Hors, dehors 
prend la llex. an,\ 



MOTS 
BASQUES 

indéterminés 
Invariables. 



SUFFIXES 

OU 
DltsiNENCES 

déterminant 
les cas. 



ait 

Àitartn '. 
Àttên . . . . 

Cetfi 

BêUM 

BrraU 






*• *• I 



Vrratu • 



C(Mnpo...< 



VALBUn FAANÇAISB 

des 
soflies basques. 



SIMOUUBn. 

le, la. 
le, la. 
du, de la. 
dans le, dans la. 
an, )i la. 



CIn • . . . ... 

areti 

an 

ari 

Qfthm . • • 

arekila.,, 

ttra,,.y.»è ^^ 1^ ^^^ jj 

aganai...^ 

amuaeo .) 



avec le, avec la. 



armxat 

$Hk. 

ai.. 



pour le, pouf la. 



di, delà, de la part de. 
par, par le moyen de. 



PLURIEL. 



ak. 



Cantateeco, ek 



i les. 



en. 



€tan 



er 

et 

ékin. .... 
efcito.... 
etora.... 
engantU, 
etitolco.... 



des. 

dans les, parmi les. 

aux. 

avec les. 
vers les. 



etit(Mico....j 

miat I P«"'^««- 

—*- • ' des, de la part des. 
par le moyen des. 



€ntQfic, •. 

wM .. .t.... 



' Troisième cas dii singulier, soumis i la déclinaison régulière, et voulant dire : celui ou 
CêlU du père, de celui du pire, etc. , an singulier, et ceux ou celles du ^père, de ceux 
ou de eellet du père, etc., an pluriel. 

' Troisième cas du pluriel, soumis h la déclinaison : celui ou celle dee pères, etc,; 
eeuas ou cellee de» pèree, etc. 

* Les pronoms personnels se déclinent irrégulièrement ou d'après une déclinaison qui leur 
est propre; toutefois, leurs cas sont très-reconnaissables à l'aide de cette déclinaison, qu'ils 
n'altèrent que dans les premières lettres. — Les adjectifs possessifs, que plusieurs grammai- 
riens confondent avec les pronoms, se déclinent régulièrement. 

* Ce temps de l'inHnitif est propre h la langue basque. 
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Un nom peut se décliner jusqu'à six fois Tune dans 
Tautre; mais il n'y a que les* trois premières qui soient 
usitées. • 

L'exemple suivant donnera une idée de cette singu- 
lière sorte de déclinaison : 

<• Racine Ait, père. 

2» GÉNITIF Aitarent du père. 

3° GÉNITIF DÉCLINÉ. Aitarena, celui du père. 

4» NoMiN. DU GÉNIT. Aitavenarena , celui de celui du père. 

5* Aitarenarenganicacoarena t celui de celui 

de celui du père. 
6*^ Aitarenarenganicacoarenarena , celui de 

celui de celui de celui du père. 
7* Aitarenarenarenganicacoarenarenaj ce- 

lui de celui do celui de celui de celui dn 

père. 

PaONOaiS PERSONNELS. 

Siogolier. Plariel. 

4'* Personne. Ni ou nik. Gu ou gue. 

2« Personne.. Hi ou hik. Zuek. 

3* Personne.. Hura, hare, hunek. Bec ou hanc. 

VERBE. 

En général, un verbe basque comprend, dans son 
énonciation : 1^ un pronom; 2° le nom que Ton con- 
jugue; 3° le verbe auxiliaire. 

Le pronom est supprimé dans quelques temps des 
verbes , par exemple dans Timpératif. 

Le nom verbal varie peu dans sa désinence ; sa ter- 
minaison est en ea à Tinfinitif ; en en à l'indicatif pré^ 
sent; en tu au participe passé, à moins d'irrégularité; 
et en co au futur de l'indicatif. L'impératif est le radical 
et n'est pas distingué par une terminaison spéciale. 

La langue basque n'a qu'un seul verbe : izatea. 
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Ce verbe correspond aux verbes français être et 
avoir, considérés comme auxiliaires. 

Il est coujugé de deux manières distinctes, selon 
qu'il indique une forme active ou passive et neutre. 

On se sert des deux modifications de ce verbe pour 
conjuguer une foule de qualificatifs, que Ton désigne 
généralement sous le nom de verbes. 

La conjugaison suivante comprend les deux formes 
du verbe izatea, et peut servir pour conjuguer tous 
les prétendus verbes *. 

INFINITIF 

PbéSENT Izatea Être ou avoir. 

Pabticipe PRÉSENT. Izaten Étant ou ayant. 

Paeticipe passé.... Izan Été, ayant été, ou ayant eu. 

Paeticipe futue... Izanen Devant être ou devant avoir. 



INDICATIF. 



PBÉSENT. 



Ni. 

Hi. 

Zu. 

Hura. 

Gu. 

Zuek. 

Hek. 



FiTMieth*. 

Dut. 

Duk. 

Duzu. 

Du. 

Dugu. 

Duzue. 

Dute. 



fiTM Mitra et 

Niz. 

Hiz. 

Zira. 

Da. 

Gira. 

Zarete 

Dira. 



IHPABFAIT. 



Nuen. 

Huen. 

Zinuen. 

Zuen. 

Ginuen. 

Zinuten. 

Zutea. 



Ninzen. 

Hinzen. 

Zinen. 

Zen. 

Ginen. 

Zineten. 

Ziren. 



PASSÉ DÉFINI 
ET PLUS-QtE-PABFAIT. 



rMMMtin. 

Izan nuen. 
bucn. 
zinuciL 
zuen. 
ginuen. 
zinuten. 
zuten. 



tvtmtfuân. 

Izan nizen. 
hinzen. 
zinen. 
zen. 
ginen. 
zineten. 
ziren. 



PASSÉ DÉFINI 
ET PASSÉ ANTÉEIEUB. 

Izan dut. 



duk. 

duzu. 

du. 

dugu. 

duzue. 

dute. 



niz. 

hiz. 

zira. 

da. 

gira. 

zirete. 

dire. 



* Le verbe avoir indiquant la poi$et$ion, est reprteentè par ukhaêta !i i'iu- 
floitif présent; il Test par ukhan h rimpératif. 
' I<e8 pronoms doivent être répétés partoot, excepté dans rimpératif. 
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FUTUB. 


FUTUR ANTERIEUR. 


r«rae Mân. 


rema pinlra. 


PtnMaelhe. 


PwMpauiKL 


Izanen dut. Izanen dîz. 


Izao duket. Izanen ninzen. 


duk. 


hiz 


dukek. 


hinzen. 


duzu. 


zira. 


dukesu. 


zineo. 


du. 


da. 


duke. 


zen. 


diigu. 


gire. 


dukegu. 


ginen. 


duzue. 


zaretc. 


dukesue. 


zineten. 


duto. 


dire. 


dukete. 


ziren. 




CONDITIONNEL. 




PRÉSENT. 


PASSÉ. 


• 


Nukien. 


Ninteke. 


Izan nukien. Izan 


ninteke. 


Hukien. 


Hinteke. 


hukien. 


hinteke. 


Zinukien. 


Ziniteke. 


zinukien. 


zinitezke. 


Zukien. 


Liteko. 


zukien. 


liteke. 


Ginuken. 


Ginitezke. 


ginukien. 


ginitezke. 


Zinukelen. 


Zinitezkete. 


zinukien. 


zinileskete. 


Zuketen. 


Litezke. 


zuketen. 


litezke. 




IMPÉRATIF. 




Ezak. 


Hadi. 


Dezagun. 


Giten. 


Zazu. 


Zite. 


Zazue. 


Zitezte. 


Beza. 


Bedi. 


Bezate. 


Bite. 




SUBJO 


NCTIF. 




PRÉSENT. 


PASSÉ. 




Dezadao. Nadia 


ou Nodila. 


Izan dezadan. Izan nadin. 


Dezeian. Hadio 


Hadila. 


dezeian. 


nadin. 


DezazuD. Ziten 


Zilela. 


dezazun. 


ziten. 


Dezan. Dadic 


[ Dadila. 


dezan. 


dadin. 


DczaguD. Giten 


Gitela. 


dezagun. 


giten. 


Dezazueo. Ziterten Ziteztela. 


dezazuen. 


zitezten. 


Dezaten. Diten Ditela. 


dezaten. 


diten. 


IMPARFAIT. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Nezan. 


Nindadin. 


Izan nezan. Izan 


1 nindadin. 


Hezan. 


HiodadiD. 


hezan. 


hindadin. 


Zinezan. 


Zioitcn. 


zinezan. 


ziniten. 


Lezan. 


ZadiD. 


lezan. 


zadin. 


Ginezan. 


Gioiten. 


ginezan. 


giniten. 


Zinezaten. 


Zinitezten. 


zinezaten. 


zinitezten. 


Lezateo. 


Ziten. 


lezaten. 


ziten. 



Le premier verbe se traduit en français par le verbe 
être, et le second, par le même verbe ou le verbe 
avoir, selon le besoin» 
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Il n'y a de temps simples dans ces verbes que le pré- 
sent et rimparfait de Tindicatif et du subjonctif, le pré- 
sent du conditionnel et Timpératif. 

A Faide des temps simples et de la valeur attribuée à 
chaque temps de Finfinitif , il est facile de traduire en 
français les deux conjugaisons qui viennent d'être ex- 
posées ; par exemple : les futurs izanen niz et izan en 
dut, veulent dire devant être je suis, ou plus simple- 
ment je serai, et devant avoir je suis, ou j'aurai. 

Le premier mode de conjugaison auxiliaire sert pour 
représenter les verbes actifs» 

EXEMPLE DE CONJUGAISON D'UM VEBBE ACTIF : 

Nie hilzen dut ••• Je tue. 

Hic hilzen due Tu tues. 

Hare hilzen du II tue. 

La deuxième forme du verbe auxiliaire est employée 
pour conjuguer les verbes neutres , passifs ou réfléchis. 

EXEMPLES : 

10 Yerb€ neutre. 

Ni hilzen niz Je meurs. 

Hi hilzen niz Tu meurs. 

Hura hilzen da Il meurt. 

So Verbe pcueif. 

Ni maithatua niz Je suis aimé. 

Hi maithatua hiz Tu es aimé. 

Hura maithatua da.,.. Il est aimé. 

30 Verbe réfUehi. 

Ni gidatzen niz Je me conduis, 

Hi gidatzen hiz Tu te conduis. 

Hura gidatzen da,,*.» Il se conduit. 
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On voit par ces exemples comment le nom Ml peut 
signifier tuer ou- mourir, selon qu'il est conjugué avec 
dut ou niz. 

Le verbe egin, faire, sert quelquefois d' auxiliaire 
pour conjuguer d'autres verbes, comme dans la langue 
brezonne; mais il n'est employé que pour les verbes 
unipersonnels. Exemple: uriaegitea, pleuvoir; elhura 
egitea, neiger. Cest ainsi que, dans notre langue fran- 
çaise, on dit il fait beau, en parlant du temps. 

La partie déterminante ^ d'un nom verbal varie se- 
lon les modes et les temps auxquels elle s'applique. 

L'impératif est la racine dont les autres temps sont 
tirés; sa terminaison est très-variable. Exemple : urra, 
déchire; gozal, déjeune; j/an^5, descends; erran, dis; 
urrun, écarte; /eAer, écrase ; bihi, égrène; egor, en- 
voie; egin, fais, etc. 

Cette racine entre avec ou sans terminaison spéciale 
dans la formation des prétérits, du plus-que-parfait et 
du futur passé de l'indicatif, dans les conditionnels pré- 
sent et passé, dans l'imparfait et le prétérit du sub- 
jonctif. 

Ten, tzen et sten, sont les terminaisons du présent 
et de l'imparfait de l'indicatif; nen et co sont celles du 
futur de l'indicatif; na est celle du plus-que-parfait du 
subjonctif. 

Les terminaisons de l'infinitif du verbe izan peuvent 

* Celle qui détermine le mode d'action ou d'état; celle que Ton nomme vul- 
gairement verbe et qui est cependant fort distincte des verbes latins, espagnols, 
etc. , qui contractent en un seul mot : le pronom , le nom verbal et le verbe 
auxiliaire, comme amo , lego, canÀo, etc. 
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donner une idée des terminaisons des infinitifs des au- 
tres verbes. 

Indépendamment des conjugaisons qui viennent d'ê- 
tre exposées, le verbe auxiliaire peut encore éprouver 
vingt-deux modifications pour exprimer les rapports du 
sujet à son complément ; seize de ces modifications 
sont applicables à des compléments impersonnels, et 
six à des compléments personnels. 

EXEMPLES BELATIFS AUX CAS IMPEBSONNELS : 

4« — Yaten dut Je mange. 

2* — Yaten cittut... ...... Je les mange. 

3* — Yaten daizquidac. Tu me les manges. 
4* — Yaten doiat Je te le mange. 

EXEMPLES BELATIFS AUX CAS PEBSONNELS : 

Yaten naUc Tu me manges (moi-même). 

— haut Je te mange à toi-même. 

Etc. 

Les verbes ont en outre des formes spéciales , selon les 
conditions relatives des êtres qui parlent entre eux. Ils 
ont une forme enfantine, une forme d'égalité, une forme 
respectueuse et une forme pour parler aux femmes. 

La forme respectueuse des Basques est spéciale , et 
n'est représentée par aucune des trois personnes ordi- 
naires des autres langues. 

EXEMPLE : 

Dauchut.».. enfantin. 

Je TOUS les donne. Emaiten \ „ . ". ,' 

Dautzut .... respectueux . 

Datinat...... féminin. 
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La langue euskarienne a des conjonctions comme 
les autres langues; on en trouvera une liste à la fin du 
vocabulaire. Elle a aussi des adverbes. 

Les adverbes de lieu varient selon qu'il y a ou qu'il 
n'y a pas Mouvement. 

Le taLfeau suivant donnera une idée de ces varia- 
tions : 













SlSjODR. 


DJPAKT. 


TBRDANCB. 


PAS8AGI 




Non oa mm f 
BttMn, 

Or. 

AU. 

Goian. 
Barman, 
Campoan, 


Nundi,,., e '? 
Btmtndi, c, 

Orti c. 

Andi e, 

Goiti,,.,. e. 
Barrtneti e. 
Campoti, c. 


Nora t '? 

Burra,.., t. 

Orra t. 

Ara t. 

Gora t, 

Barrena , t, 
Campora, t. 


Nondieanf 

Bemendican. 

Ortiean. 

Andiean. 

Goitiean. * 

Barrenetiean. 

Campotican. 


Où? 

Ici où je sois. 

Ui où to es. 

U où il esl. 

En haot. 

Dedans. 

Dehors. 



Un même adverbe de lieu a une terminaison varia- 
ble , selon la question à laquelle il répond ; ces ques- 
tions sont : noiz, quand? noizco, pour quand? et 
noizlic, depuis quand? 

Les terminaisons sont celles de la question , ou à peu 
près : gaur, aujourd'hui, oran, maintenant, donnent 
gaurco, orango, pour la deuxième question , et goiz, 
de bonne heure, donne goitetic pour la troisième. 

11 existe des degrés de comparaison pour les adjectifs 



* Qoand la question prend an c OD un r final, la réponse le prend éiikmtni. 
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et les adverbes, dont le tableau suivant donnera une 
idée : 

DEGBÉS DE GOMPIBAISON DES ADJECTIFS ET DBS ADVEBBES. 

Poritif. comparatif..... superlatif. 

(Nom) a^yo suffixe.... arra« ou /Miinitz prélibres * ou 

en suffixe. 

Les adjectifs se déclinent , les adverbes ne se décli- 
nent pas. 

Ââotrhê ivrégvikr. 

Ongi ou onsa, bien ; hoheki, mieux; arras ou hainitz ongi, ou 

hobekien^ très-bien, le mieux. 

Les prépositions sont remplacées dans la langue 
basque : 1® par plusieurs cas de la déclinaison; 2^ par 
des mots au quatrième cas du singulier terminé en an. 

Ces mots se placent après ceux auxquels ils se rap- 
portent , de telle manière qu'ils sont des postpositions : 
c'est ainsi que les nomme Larramendi , plutôt que de 
véritables prépositions ; mais leur fonction grammati- 
cale est la même que celle des prépositions des autres 
langues. 

Plusieurs postpositions régissent le génitif, comme 
gizonaren aurrean , avant l'homme; elizaren aldean, 
près de l'église. 

En résumé, la. langue basque n'admet point la dis- 
tinction des genres, et ne connaît l'accord du nom et 
de l'adjectif ni en nombre, ni en cas. Il résulte de cela, 

* Je donne ce nom poar indiquer qne la particule se place avant le mot au- 
quel elle se rapporte et qu'elle demeure libre. 

14 
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que les adjectifs ne peuvent être distingués des subs- 
tantifs que par la fonction grammaticale qu'ils rem- 
plissent. L'article et une grande partie des prépositions 
se trouvent remplacés par une déclinaison fort étendue. 
La distinction du nominatif et de Taccusatif , qui rem- 
plissent une fonction grammaticale si élevée et portent 
une si vive lumière dans le discours , n'existe point dans 
la langue basque, quoiqu'elle soit congénère de la langue 
latine. Il n'y a qu'un seul verbe, qui se modifie pour 
conjuguer activement ou passivement. La conjugaison , 
qui est très-riche , comprend renonciation complète du 
pronom personnel , du mot que Ton conjugue et du verbe 
proprement dit. Les prépositions sont en général rem- 
placées par des noms au cas en an. La langue basque 
a d'ailleurs des adverbes nombreux, des comparatifs 
pour les adjectifs et les adverbes , des conjonctions et 
des interjections. 

La grammaire basque se rapproche de la grammaire 
anglaise par son défaut de genre et par la généralité 
de sa conjugaison ; mais elle s'éloigne des grammaires 
de la plupart des langues, tant anciennes que moder- 
nes de l'Europe, par son verbe, qui n'est point con- 
tracté en un seul mot et présente tous ses éléments 
primitifs : le pronom , le nom , et le verbe proprement 
dit. 

Il va sans dire que la langue basque, comme toutes 
les autres langues, a quelques interjections. Ces inter- 
jections étant pour la plupart le cri animal particulier 
à l'homme, doivent exister et existent dans toutes les 
langues. 
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VOCABULAIRE BASOUE, 

CLASSA PAR ORDRE DB MATlftRBS , 

KZPUanÉ PAR L'UPASIOL. U UTH R U FRUÇAIS. 



I.— Lanpu6» Grammaire, Littérature, Poésie, Enseignement. 



BAtQOI. 



UPAONOL. 



UTIR. 



VRANÇAIS. 



Hitzekinda. 
Hi^kantu, miatzoa. 
Hitu, miDtxoa, verba. 
Hitxegin, verbegin, noInUo, 

edas. 
Moudia, isiua. 
Agereaya, escritun. 
Libnia, Liborna. 
EscBscribatoa. 
Azgarria. Margoa. 
Abecea. 
Becbaoa. 
Bibecbaoa. 
Oskidea. 
Geibecbia. 
Iceu. 
Otsieepa. 
Egopearra. 
EraskiUa. 

Besteri dichecan icena. 
Osicbeca. 
Ortieena. 
Uipinua. 
Isaskida. 
Artizkindea. 
Dialectica, billegidea. 
Abilldadea, gayUsuna, ciDtzo- 

taznna. 
Megopea, Ispiritoa. 
Iraeaadea , Jakintza , Jakindea. 
Coudera, Istorloa. 



Granoatica. Grammaliee. 
Lengua, idioma. Lingoa. 
Habla, palabra. Verbnm. 

Hablar. Loqnl, Fari. 

Gerogliflco. Hieroglyphua. 

Escritara. Syngraphia. 

Libro. Uber. 

Manuacrito Mannseriptam. 
Letn, earacter. Utlera. 

Atfabeto. Alphabetom. 

Vocal. Vocalis. 

Diptongo. DIphthODgns. 

ConsonaDte Litten coimbiu. 

Silaba. Syllaba. 

El nombre. Nomen. 

Onomatopeya. Onomatopela. 

Sttslantivo. Sobstantivom. 



Verbo. 

Adjetivo. 

Articulo. 

Pronofflbre. 

Preposicion. 

CoqjaDcion. 

Ortbografla. 



Verbom. 

AdjectÎTBi 

Articalos. 

Pronomen. 

Praposiiio. 

CunjDiictio. 

Orthographia. 



Lagia, dialactiea. Logica. 
Rabilidad. Ingeniam. 



Bspiritu. 

Erodicion. 

Historla. 



Spiritas. 
Eniditio. 
Historla. 



Grammaire. 
Langue, idiome. 
Parole. 

Parler, dire. 

Hiéroglyphe. 
Écritttre. 
Livre. 
Manuscrit. 
Lettre, caractère 
Alphabet. 
Voyelle. 
Diphthoogae. 
Consonne. 
Syllabe. 
Nom. 

Onomatopée. 
Sobatantif. 
Verbe (gram.). 
. Adjectif. 
Article. 
Pronom. 
Préposition. 
Conjonction. 
Orthographe. 
Lfgiqie, diilactiq. 

Génie, habileté. 

Esprit (faculté). 

Érudition. 

Histoire. 
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BA8Q0I. 



arcttimendna , 



Geja klndea. 
Aritadiera. 
Enldetarra. 
EcadoiUa. 

Argâimena , 

ihardimtza. 
Iradidea. 
Irodia. 
Bida orrecoa. 
Oeipabla. 



Utseragoa. 

Lototkindea , blonakindea , 

Ix)toskiiitu , biursaUnUa. 
Binrsatea, lotostea. 
Escola, icasola. 
Maistrea. 
Escolamaistrea. 
Jakindea , jakintza. 
Biursa , lototsa, venoa, neart- 

hitzac. 
Aslea. 
Obrae. 



UPAOROL. 

IgQorancia. 
Radoeinio. 
Racional. 
Juicio. 



Argomento. 

Idea. 

Aperencia. 
Sllogbmo. 
Dilema. 

Abstraeto. 
Poesia. 



LATIR. 

Ignorantla. 
Ratiociniam. 
Rationalis. 
Jodiclum. 



niNÇiis. 

IgBonnee. 
Raisonnement. 
Rationel. 
Jigmoit («fera- 
tMider«ipril}. 



Argamentnm. Idée. 



Idea. 

Representatio. 
Syllogismos. 
Dilemma. 

Abstraclmn. 
Poesis. 



Poema. Poema. 

Escoela. Schola. 

Maestro. Magister. 

laestn d'esaeU. Scholastiens. 
Literatara. Lilteratara. 



Apparence. 
Syllogisme. 
Syllogisme. 
Dilemme ( argo- 
ment corno ). 
Abstrait. 

Poésie. 

Poëme. 
École. 
Maître. 
Mattre d'éeole. 
Littératare. 



Verso. 

Antor. 
Obras. 



Carmen. Vers ( paroles ). 



Anetor. 
Opéra. 



Aatear. 
ŒoTres. 



II. — Astronomie et Division du temps. 



harjakindea. 


Astronomia y 


Astronomia et 


Astronomie et 




astrologla. 


astrologla. 


astrologie. 


Izarkida. 


Constelacion. 


Sidos. 


Constellation. 


harra, Cemargia *. 


Astro. 


Astram. 


Astre. 


Cerna, zelia. 


Gielo. 


Cœlom. 


Ciel. 


Ekia, egozkia, irazkia arch. 


Sol. 


Sol. 


Soleil. 


Illargia, ilargia, argozaita. 


Lana. 


Lana. 


Lune. 


Ilberrla , illargaiberrla. 


Lnna naeva. 


Novilaninm. 


Nouvelle lane. 


Ilgora. 


Lonaereciente. 




Lane croissante. 


Illargibetea. 


Lana llena. 


Plenilnnlam. 


Pleine lone. 


libéra. 


Lflia nengQute. 




Lune dècroias**. 


Ilzarra. 


Luna que acaba 


• 


FiadehlDOtiMi. 


Izarra. 


Estrella. 


Stella. 


Étoile. 


lurkea. 


Gometa. 


Cometa. 


Comète. 


izarcoloca. 


Planeta. 


Planeta. 


PUnète. 



* Ceru argia ( lumière dn ciel ). 
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•ASQOI. 


larAOROL. 


LATIN. 


PIARÇAIS. 


Artizam \ Aorkurra, Veooi 


1. Heapero, loearo Jubar. 


Vénna (planète). 




del aiba. 






Salorno. 


Satomo* 


Satnrno. 


Satina (rbaMa.) 


Lorra. 


Tlerra. 


Terra. 


Terre. 


Egona. 


Dla. 


Diea. 


Jonr. 


Gaâa, gaoba, alntsa, uroa. 


Nocbe. 


Noz. 


Nnil. 


Aeha. 


Eie. 


Axin. 


Aie. 


Eocaeha. 


Polo. 


Poloa. 


PMe. 


Ignni berdinzallea. 


Ecuador. 


Eqnator. 


fiqoatenr. 


Egoerdi bolllia. 


Meridiano. 


Gircaloa meri' 
dianoa. 


- Méridien. 


Argaztegnia. 


Ecliptiea. 


Eeliptica. 


Éeliptiqae. 


MarboUla. 


HorlzoDte. 


Horizon. 


Horizon. 


Egoerdia. 


Ifediodia. 


Meridlea. 


Midi. 


Sortaldea. 


Oriente (Lev** 


) Oriena. 


Orient ( Lev* ). 


Sartaldea. 


Oea8o(0ccid»* 


) Occa8ua(Ocdd«)Oceidt(Coneh*). 


IfSinIdea. 


Laa partes aep 


- Regio septentr* Le Nord. 




tentrioaalea 


• 




Glgapea. 


Nadir. 


Nadir. 


Nadir. 


Erplfia , borgafia. 


Zenitb. 


Zenitb. 


Zénilb. 


Argea, argigea, argntsa. 


Eclipse. 


EcUpaU. 


Éclipae. 


Artizam. , 


, Egtrella del uorte Stella polaria. 


Étoile polaire. 


Izar eam. 


Ganieola. 


Ganicula, Syrina Syriua. 


Izar pilla ala daritzana. 


Caiiopea. 


Gaaaiopea. 


Gaaaiopèe. 


Izarllra. 


Lyra. 


Lyra. 


La lyre. 


Izarotaoa. 


Lobo. 


Lnpna. 


Le loop. 


Izardi zazplkia *. 


Pleyades. 


Pléiades. 


Pleyades. 


Genico eaoebidea. 


Via laetea 


Via laetea. 


Voie laetée. 


Senesia. 


Zodiaco. 


Zodiaens. 


Zodiaque. 


Izardia, izarpiUa, izarmolzna. 


Signe del sodiacoSignum zodiaei. Signe dn zodiaq. 


Aiiizarn. 


Ariea. 


Arles. 


Le bëUer. 


Cmena. 


Toro. 


Tanma. 


Le taarean. 


Birichiae. 


Gaminia. 


Genini. 


Les gémeani. 


Arglamarra. 


Ganeer. 


Ganeer. 


L'ftcreyiase. 


Izar leoya. 


Léon. 


Léo. 


Le lion. 


Tirgittizam. 


Virgo. 


Virgo. 


La Vierge. 


Izar Ubra. 


Libn. 


Libn. 


La balance. 


Lapa izartia. 


Eacorpion. 


Scorpio. 


Le scorpion. 


Sayetizarra. 


Sagitario. 


Saglttarioa. 


Le sagittaire. 


Akelargia. 


Gapricornio. 


Gapricorne. 


Le capricorne. 


Urjarioa. 


Aqaario. 


Aquarlos. 


Le verseaa. 


Arraizam. 


Piacia. 


Places. 


Les poissons. 



* Larramendi a aans doute fdit erreijr ; qr^ixarra e$t l'étoile de Tours OQ 
l'étoile polaire. 

* Les sept cbamois, 
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En , dembora. 

En boillanza. 

EoDkia, meodea, secola. 

Urtei. 

Uda. 

Udaxkena, ndazeiia, odamzkia 

Negna , L. ; Negaja , Ilz. 

Uda berria. En Ion L. ; pri- 

maden, lu. 
Illa, ila, ilUbetea. 
Bellzilla , artarilla. 
Otsailla, oeceila. 
Epailla, Marchoa. 
Jornilla, apirilla, opea. 
Maihaea. 

GangariUa, vayicilap erearoa. 
Uztailla, garilla. 
Agorilla, aboztaa. 
Eriaraa. 

Unri^, nrriJU, beldilla. 
Acilla, cemendila, azaroa. 
Âbendua, loUcilla. 
Âstea. 

Âstelena, ilena. 
Àsteartea, matizena. 
Asteaskeoa» egastena. 
Ostegona, orcegana, eguena. 
0»tirala, orcirala, bariciia. 
Larambata , zapatoa , iracoitza 
Igandea, laodea, domeca. 
Egansentia , egoanza, egaaisea 

arthatsa, argiaren begia. 
Goiza. 

Arntsaldea, arnstegia. 
Gaereiza , kereiza , itzala 

afioa, ernfioa. 
Illana, airgea 
Oren, moga, bon. 
Ordu. 



UPAOROL. 


LATIH. 


FIARÇin. 


En, tiempo. 


Tempos. 


Ère (temps). 


Ciclo. 


Cyclos. 


Cycle. 


Sigk). 


Seenlam. 


Siècle. 


Afio. 


AnoDS. 


An , année. 


EstiOi yenno. 


iBstas. 


Été. 


Otofio. 


Antamnus. 


Automne. 


Invierno. 


Hiems. 


Hiver. 


1 PrimaTen. 


Ver. 


Printemps. 


Mes. 


Mensis. 


Mois. 


Enero. 


Janoarios. 


Janvier. 


Febrero. 


Februarios. 


Février. 


Mano. 


Mare. 


Mare. 


Abril. 


Aprilis. 


Avril. 


Mayo. 


Mains. 


Mal. 


Janio. 


Jnnins. 


Juin. 


Julio. 


Jnlius. 


Juillet. 


Agosto. 


Augustas. 


Août. 


Setiembre. 


September. 


• Septembre. 


Octobre. 


October. 


Octobre. 


NoTiembre. 


November. 


Novembre. 


Dicienbre. 


December. 


Décembre. 


Semana. 


Hebdomada. 


Semaine. 


Lnnes. 


Lune dies. 


Lundi. 


Martes. 


Dles martJs. 


Mardi. 


Miercoles. 


Oies mercnrii. 


Mercredi. 


Joeves. 


Dies Jo?is. 


Jeudi. 


Yiernes. 


Dies veneris. 


Vendredi. 


. Sabado. 


Sabbatam. 


Samedi. 


Domingo. 


Dies dominica. 


Dimancbe. 


j Anroro, anron. Aube. 


Aurore. 


La mafiana. 


Manè. 


Matin. 


La tarde. 


Vesper. 


Soir. 


j Sombra. 


Umbn. 


Ombre. 


Tinieblas. 


Tenebr». 


Ténèbres. 


Hora. 


Bon. 


Heure. 


Itneoto, iutaate. Momentum. 


Moment. 



III. — Géologie et Minéralogie. 



Lodazalda. 

Lurn. 

Mnndiia. 



Geogrefia. Geographia. Géographie. 
Tiern. Terre. Terre. 

Mnndo. Mundus. Monde. 
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UMMOt. 



LAfW. 



FKARÇAIf* 



Itnsoa , lehaMS. Ilar. Ocesno. Marp, OceiDOt. Mer, OeéiB. 

Ichaso betea, iebasonbala. Pielago. Pelagns. Haute mer. 

UJola , nbeldea , ogoldea , idola. Dilnvio. Dilavlon. 

Airea. Aire. Aer. 

LotDgea. Cootinente. Gontlneoii. 

Ugartea , uribitartea. Isia. Iniala. 

AinUirra, omancia. Lago. Laeua. 

Ugayozcoa. Agoa manantial Jogis aqna, 

Cingiradia,aintsiralea, omaneiteaMarea, pantano. Palos. 



Errioa, ibaya. 
Erreca, cbirripa. 
Mendie. 
Arcaitierra. 

Picacha. 
Meedisca 

Larniepea . 

Meatzea. 

Mca. 

Menasta. 

ODdoa* 

ArepillaCi ondar, manoac. 



Rio. Flovius. 

Arroyo. RWus. 

Montana, monte Moos. 
Sierra demoDtei Ropes. 



Délttge. 

Air (atffloq^r*) 

ContiDent. 
lie. 
Ur. 

Eaa permanente 
Maraii. 
Fleuve, riTière. 
Ruisaean. 
Montagne. 
Montagne den- 
tée en acte. 
Pie. 
Goiiine* 



Pieacho. Saxicaeumen. 

Collna, coliado, Coliis. 

eeno. 
Cneva. Specui, crypta, Cateme. 

speinnea. 
Mina. Mina. Mine. 

Veta . Vena metaiHfera Filon . 



Minerai. Fosiile. 

Pie de montaAa. Radix , basis 
Dunaf, mogote, Dune, 
megaoo. 



Lntarra. Terreno. 

Lurra, Lurgafia. Suelo. 

Ibarra, hara , irnra , errepira, { ^ „ 

belaûa. nava. I ^'"*' 
Lauba, celaya, nava. Liano. 

Olbana, selva. Selva. 

Pena, aitza, arba, arcaitza. pefia. 



Terrenua. 
Soium. 

Yallis. 



Minéral. 

Pied de montagne 
Due. 

Terrain. 
Sol. 

Vallée. 



Arria. 

Arri boilla, arri leuna. 

Arri mngerra, cbingarria. 

Roztinzurria. 

Pizarria, laoza. 

Agorria. 

Marmola. 

Clera. 

Qaisoa, lyelsoa. 

Arricatza, lapltza. 

Lapitzaria. 



Piedra. 



Guljarro, pe- saxnm. 
dernal. 



Planitiei , toquor Plaine. 
Silva, nemuf. Forêt. 
Ropes , petra Rocher, pierre. 

saxnm. 
Lapis, saxnm, Pierre. 

petra. 



CalIIofi roulé. 



Silex. 

Arcîlla. 

PIzarra. 

Porfldo. 

Marmol. 

Greda. 

Yeso. 



Silex. 

Argilla. 

Scbistus. 

Porpbyrns. 

Marmor. 

Creta. 

Gypsum. 
Lapiz , Carbon Carbo fossilis. Houille. 

de piedra, 
Lapicero. Lapis dellnea*- Ampéliie. 

torins. 



Silex. 

Argile. 

Schiste, ardoise. 

Porphyre. 

Marbre, 

Craie. 

Gypse. 
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aUQUB. 

Agata. 

Telia I puea. 

Basa mortoa, eiemiUi ermaa« 



laiâGROI.. 



unR. 



PtAIÇAU. 



Agata. Aehates. Agathe. 

Tejo. Saxnni. Galet. 

Panmo , 'de- Solitndo, eremos Désert, solitude, 
sierto. 



Area, ondarnii legam, sa^lea. 


Arena, aabl». Arena. 


Sable. 


Sntokarpia. 


Volcan. Valeanas. 


Volcan. 


Lodardan, Inrrieara. 


Terremoto. Terras motos. 


Tremblement de 
terre. 


Arroearria. 


Piedra pooce. Pnmei. 


Ponce. 


Belchorica. 


Oniqne. Onyx. 


Onyx, agathe. 


Estera, zorrostarrla. 


Piedra de amolar Cos. 


Pierre ï repasser 


Arrandarria. 


Piedra de agnilaiBtitei. 


Atite (piene 
d'argUe). 


Poliearria ( pierre k polir ). 


Esmeril. Smyris. 


Êmeri. 


Znarria. 


Amianto. Amiantos. 


Amianthe. 


Bilgaztarria. 


Opale. Opalas. 


Opale. 


Diamantea, artargla. 


Diamante. Adamas. 


Diamant. 


Bertistea, ferdatistea. 


Esmeralda. Smaragdns. 


Êmeraode. 


Gaztistea. 


Robi y carbnn- Rnbimns. 

eolo. 
Granate. Granatos. 


Rnbis. 


Pillalarria. 


Grenat. 


Meatzeco, eristala, leyarra. 


Crisuideroca. GrystaUos. 


Quartz. 


Gatza. 


Sal. Sal. 


Sel. 


Solimana, azogea, cillar bicia. 


Azogne. Hydrargymm. 


Merenre (métal) 


Barnarria , mearria. 


Alcool, antimo- Stibiam. 


Solfare d'anti- 



Bermejoya, arminca. 



nio. moine. 

OinabriOfVer- Cinnabaris. Cinabre, 
mellon. 



IV. — Météorologie, 



Kemeairakinda. 


Meteorologia. Meleoiologia. 


Météorologie. 


Kemeaira. 


Meteoro. Meteoms. 


Météore. 


Aicetorkia. 


Glima. Glimas. 


Climat. 


Aroa, giroa, adina. 


Sazon. Temperies. 


Saison. 


Aieea. 


Viento. Ventns. 


Vent. 


Urtaiza. 


Earo, Tiento Eoms. 
loTante. 


Zéphir. 


Iphar, A.; Artecaicea, L. 


Aquilon. Aqnilo. 


Vent do Nord. 


Begoral 


Viento del snd. Aoiter, notos. 


Vent do Sod. 


Oltzodarrà, ostrellaca. 


Iris. Iris. 


Iris, arc-en-ciel 


Odegnzkia. 


Parhelias. Parhelios. 


Parhélie. 


Odeia , odoya , osa. 


Nobe, nnblado. Nabes. 


Nuages. 


Ecaitza, eeacha. 


Tempestad, tor- Tempestas, pro 
menta. ceila. 


•Orage, tempête. 
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CUmlsIa, ofiestoa, ofiiftnvla, 



, ioruoria , igordria , > 
itvia , insUiria, ealeraa. ) 



Rdampago, 
TracBo. 



IgoRoria. 
Tnrmoya 

Uya 

Iftastvia 
Earia, aria. Unvia. 

Elnrra. Nieve. 

Ahaznu, ehingom, illitaeia,\ 

babazoea , dureon , etan S Gnaito. 

barra. ; 

Eeea, ecelea, bustfa. Honedad 

Intza. Roeio. 

Lafioa, tafina, inutu, Un- 

ehoa, bromâ. 
Ota. Prio. 

Izotza, orma, leya, gela. Bielo. 
Eseareba, eeacbea, bitaoria. Eseareha. 



Nld»la. 



uxia. 
Polgar. 

Tonitra. 

Inbef* 
Niz. 

Graado. 

Bomiditas. 
Rof. 

Nebnla. 



fiAiiçua. 



Édair. 



Toonene. 

Ploie. 
Neige. 

Grftie. 

Bamidité. 
Reeèe. 

Brooillard. 



Prigidof. Proid. 

Gela, gladea. Glaee. 
Pmioa. GelAe blanebe. 



V. — Végétaux; itun partim ei teiin produite» 



Belaijakiodea, belarrenezagea. 

Znbatza. 

Snstraya, erroa, Aintza, belarra. 

Zortena, ehortena, zortolna, 

ocia, gara. 
Motea» nlDica. 
Lora, motea, leea. 
Oatoa, ostroa, orria. 
Lorea , lora. 
Ostaleae. 

Prnta, frotea, alerta. 
Ada, beiarrada. 
Arecba, sohaitza, L.; arboia, | 

L. et Itz. ) 

Belbarra, bedarra, L.; bierba. 
Adarra. 

Zotondea, zoeoitza, ondoa. 
Aritza, arecha. 
Artea, ezeorra. 
Ezcorra, ezcarraeia. 
Zi. 

Gastafia. 
Pagoa, fagoa. 



BoUoiea. 


Botanices. 


BoUniqne. 


Vegelal. 


Planta. 


Plante. 


Raiz. 


Radii. 


Raeine. 


Tallo. 


Scapua, caulis. 


Tige. 


BnU ea In irMei Gemma . 


Boorgeon. 


BraUeilailtm Galix. 


CaUce(deflear). 


Oja. 


Proni, follom. 


. Feuille. 


Flor. 


Flos. 


Flenr. 


Bayas. 


Baccas. 


Baies. 


Fnita. 


Froctoa. 


Frdt. 


Semen, aemilla. Semen. 


Graine, semence 


Arbol. 


Arbor. 


Arbre. 


Yerba. 


Berba. 


Herbe. 


Brazo, rama. 


Ramna. 


Rranehe. 


Trooco. 


Tmncus. 


Tronc d'arbre. 


Roble. 


Robor. 


Chêne. 


Eodna. 


Qoercns liez. 


Chêne Tert. 


Bellota. 


Glana. 


Gland comeatible 


Borla. 


Glana. 


Gland. 


CasUflo. 


GasUnea 


Châtaignier. 


Baya. 


Fagus. 


Hêtre. 
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Picozoroa. 

Ezpela, urrosta. 

Zamam. 

Gipresa, necosta. 

PiDm, piaoai. 

Abefoa. 

AgiDs: 

GorosUa. 

Urriza. 

Urra. 

Inehaarra» nogerra. 

Inchoorra , eltzaarra. 

Tea. 

Cafea. baba ismifia. 

Pillaltuna, mingrana. 

Matsa, ma&tia, aihena. 

Olira, oUvoa. 

Laraoa, larandia, oaranjoa. 

Cidroa. 

Cidra. 

Ârana, ocarana. 

Albfrchiga. 

Mircbica (bar). 

Sagarra (bar). 

Marrabidia, mallugaidia, L. 

Chirivja. 

Otzerri. 

Garraisca. 

Giregazkia 

Erramoa , errefiotza , L. ; Jn- 

lusraia, Itz? 
Errnibarboa. 

Meloya, meloca, moloya. 
Angnrria. . 

Kboia ( A. ) 

Aza , L. ; bei roa , fr. 

Garbantzua. 

Ilarra, Itz. 

Gorroba. 

Illarra. 

Baba. 

Baberromac. maillarrac, iii-> 

dia babac; hilara, Itz. 
Dilista, chilistea, L. ; nan~ 

tilla , Itz. 
Patila^ 



têflMOh, 

Sicomoro. 

Box. 

Aiamo negro. 

Gipres. 

Pino. 

Abeto. 

T<^o, tejon. 

Acebo. 

Avelbno. 

Avellana. 

Nogal. 

Noez. 

Te. 

Café. 

Granada. 

Vid. 

Oliva, olivo. 

Naranjo. 

Gedro. 

Limon. 

Giraelo 

Albaricoqae. 

MelocotOD. 

Manzana. 

Fresal. 

Chirivia. 

Cifiata. 

Cidronela. 

Girasol. 

Laarel. 

Ruibarbo. 
Melon 
Sandia, melon 

de agoa. 
Galabaza. 
Col, berza. 
Garbanzos 
Guisante. 
Aganobo, arveja 
Arveja. 
Haba. 



LATIH. 

SycoBHMns. 

Boxas. 

UIfflos. 

Cnpressu. 

Pions. 

Abies. 

Taxos. 

Ulex aquifoliom 

Corylos. 

Avelana. 

Jaglans régla. 

Nux. 

Tbea. 

Gofœom. 

M alum punicom 

Vitis. 

Olea , ollva. 

Mains anrantîa. 

Gitrns medica. 

Gitrnm. 

Prnnos. 

Pranns arme- 

nlaca, L. 
Persicom. 
Malnm. 
Fragaria. 
Siser. 
Cicnta. 

Arleaisia pontiea. 
Heliotropinm. 

Lanras. 

Rhabarbarnm. 
Melopepo. 
Gncurbita an- 

guria. 
Cncarblta. 
Brassica. 
Cicer. 
Pisum. 
Vicia. 
Ervilia. 
Faba. 



FRANÇAIS. 

Sycomore. 

Bois. 

Orme. 

Cyprès. 

Pin. 

Sapin. 

If. 

Hoox. 

Gtadrier, niisetior. 

Aveline, noiselle 

Noyer. 

Noix. 

Tbé 

Café. 

Grenade. 

Vigne. 

Olivier. 

Oranger. 

Citronnier. 

Citron. 

Prunier. 

Abricot. 

Pèche (fruit). 

Pomme. 

Fraisier. 

Chervi. 

Ciguë. 

Citronelle. 

Héliotrope ? 

Laurier. 

Rhubarbe. 

Melon. 

Pastèque. 

Citrouille. 

Chou. 

Pois obiebe. 

Pois. 

Vesce. 

Ers? pois? 

Fève. 



Alubias, judlas. Phaseolus. Haricot. 



Lenteja. 
Patil. 



Lens. Lentille. 

Fructus palmae, Datte. 
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Urioa.UU», UUoa. 
Zibila , betermintu. 
Bintinria , baneatu. 
Tipala, kipala. 

Ihia(A. ). ia. Ji, L. 
Gtria , ocaya , L. ; oglja , fr. 
Ceealei, cikiroi, oekela', oe*| 
kelea. \ 

Garagarra , L. ; Moralna , fr. ? 
Oloa , L. ; ebereaplona , fr. ? 
Malu, artoa, L. 
Arroxa, L. ; irisa, fr. 
Goroldioa, oroldioa. 
Zoricacba. 
AlUbelarra. 
Ciarsa. 

Osifia, oalna, arana. 
Galamna, L. 
UzQDa» Uiimqaeria. 
Zomiotxa. 
Ufiabera. 
Canela, L. , lU. 
PifflUla, piperra. L.; bipera, Iti. 
Incbanr, muacalua. 
BelarurdiJIa. 
Urriltoa. 
Erresioa. 

Ganoskiaren licnrta. 
Ucurtai licalea. 



MMOHOi. 


UTIM. 


VtARÇAU. 


Urto. 


UUom. 


Lys. 


Aloe. 


Aloe. 


Aloès (plante). 


AJo. 


Alliam. 


Ail. 


Cebolla. 


Gapa. 


Oignon. 


Janeo. 


Jaoens. 


Le Jonc. 


Trigo. 


Triticom. 


Blé ( plante ). 


Genteno. 


Seeale. 


Seigle. 


Cebada. 


Hordeon. 


Orge. 


Avena. 


Avena. 


AToine. 


Mail. 


Mais. 


Mais. 


Am». 


Oryia. 


Rii. 


Mobo, maago. 


Mttscas. 


Mousse (plante) 


Breso. 


Erica. 


Brnyère. 


Eseablosa. 


Seabiosa. 


Scabiense. 


laphorbii (arM). Eupharbiam. 


lifMa (plaiU). 


Ortiga. 


UrUca. 


Ortie. 


Caliamo. 


GaoDabii. 


Cbanvre. 


Mobo (del pan) 


. Muoor. 


Moisissure. 


Aloe, lioalve. 


Agalloehan. 


Bois d'aloès. 


Algodoo. 


Gossypiom. 


Colon. 


Caneia. 


Ginnanomom 


Canelle. 


Pimienta. 


Piper. 


Poivre. 


Moscada. 


Moschata nax. 


Muscade. 


Aflil 


Indicum. 


Indigo 


Girofle. 


CaryophyllttiB. 


Girofle. 


Résina. 


Résina. 


Résine. 


Trementina. 


Terebentliina. 


Téré*»ontblne. 


Goma. 


GamnI. 


Gomne. 



Vï. — Animaux* 



Iblzia(A.). 

Aberea, abrea, animalia. 
Lartarra. 
Urtarra. 
Urlorreeoa. 
Aioetlarra. 
Lavoinduna 
Ointzagea. 

Animaliachoa , aberechoa. 
Bizaberac. 
Gaizona. 

Emacomea, andrea, andraen- 
meai Emastekia. 



Animal. Animal. 

Animal. Animal. 

An. terrestre. An. terrestris. 

An. acuatico. Aquatil. 

An. amflbio. Ampbibinm. 

An. volatil. An. volatile. 
An. cnadrupedo. Quadrupes. 

An. reptii. Reptile. 

Animaleijo. Animalcalnm. 

Insecto. Insectum. 

Hombre. Homo. 



Gibier. 

Animal. 

An. terrestre. 

An. aquatique. 

An. amphibie. 

Volatile. 

Quadrupède. 

Reptile. 

Animalcule. 

Insecte. 

Homme. 



Muger, 



Muliorirnmina. Femme, 
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UPAGROL. 



UTIIf. 



PlAMÇilS. 



Emazlea. 


Moger easada. 


Uxor. 


Femme mariée. 


Am. 


Maeho. 


Mas. 


Mile. 


Emea. 


Henbra. 


Fcmina. 


fTciiieiM. 


Chimiia. 


^'0110. 


Simias. 


Singe. 


Artza. 


Oso. 


Ursos. 


Ours. 


Azeenam. 


Tejon , tarago. 


Melis. 


Blaireau. 


Ifisarra, masam. 


Marmota. 


Mus montaDQs Marmotte. 






aretomysmai 


r- 






mota, L. 




Catna, L 


Gato, gâta» 


Felis, catns. 


Cbar. 


Leboya. 


LfiOD. 


Léo. 


Lion. 


Gatamotza? L. 


Tigre. 


Tigris. 


Tigre. 


Leolnavam? 


Leopardo. 


Leopardas. 


Léopard. 


Leoiarremea? 


Onza. 


Pantbera. 


Pantbère. 


Lineea. 


LioM. 


Lynx. 


Lynx. 


Armifia, armifioa. 


Armifio. 


Mas pontieos. 


Hermine. 


Erbifiodea, piroeha, ogigastaya 


. Comadreja. 


Mastella. 


Belette. 


Pitosa, piiUa, adoa, mieriea, 
eatacoisaneha , martea. 


1 Gardnfia. 


Maztella. 


Martre ou foaine? 


Udoa, onebarta. 


Huroo. 


Viferra, L. 


Furet. 


Gatordea. 


Icbneamon. 


Icbneamon. 


Ichnenmon. 


Otsoa, L. ; oxoa, Itz. , A. 


Lobo. 


Uipos. 


Loup. 


Zacarra, cbaeami ora, potzoa 


f Perro. 


Ganis. 


Gbien. 


Azeria. 


Zorro. 


Valpes. 


Renard. 


Hiena. 


lena. 


Hyena. 


Hyène. 


Basordea. 


Jabali. 


Aper. 


Sanglier. 


Cberria, ebarria, L. ; arde, Itz 


. Poerco. 


Porcos. 


Pore. 


ElefoDdia. 


Elefante. 


Elephas. 


Êlèpbant. 


Abere adar baeoeba. 


RiDoeeronte. 


Bbinoeeros. 


Rbinoeèros. 


Ibaizaldia. 


Hipopotamo. 


Hippopotamns. 


Hippopotame. 


Zaldia, L.; zamaria, Har. 


Caballo. 


Eqaas. 


GheTal. 


Astoa, L. ; astaca, Itz. 


AsnOf burro. 


Asinns. 


Ane. 


Cecena, L. 


Toro. 


Taaras. 


Taureau. 


Idia, L. 


Baey. 


Bos. 


Bœuf. 


Beia. 


Vaca. 


Yacea. 


Vacbe. 


BasaoDtza, arcaitzaontza , L. 


Gamoza. 


Rapicapra. 


Gbamois. 


Orefia, orioa, L.; Orkbatz 
orefimea, Ar. 


! Cienro. 


Genrus. 


Gerf, biche. 


Gamelica, L. 


Camello. 


Gamelas. 


Gbameau. 


Vieofia, basaunza motabat. 


Vicofta. 


Gapra peroana 


. Vigogne. 


Akerra. 


Maebo de cabn 


i.Hireas. 


Bouc. ' 


UnUa. 


Cabra. 


Gapra. 


GbëTK. 


Aria. 


Caraero. 


Aries. 


Bélier. 


Ghiquiroa, L.; Abaria, Itz. 


Garoero castrado Vervex . 


Mouton. 


Aricho, L.; acbari, A. 


Cordero. 


Agnas. 


Agneau. 


Erbia. 


Liebre. 


Lepos 


Lièvre. 


Uncbia, conctjna, L« 


Goaejo. 


Cuiiicdlos» 


Lapin. 


Saçaa, sabua, ^ 


Soriza. 


Sorex. 


3ouris. 



m 



Arntoya, emtojra. 
Baucaa, lominm. 
Trieua, kiriUoa, safirroia. 
Satorra, ntouria. 
Cberritricitt , Uioi. 
Balena. 
Âdar haooeha. 



UPAOROL 

Raton. 

LiroD. 

Erixo. 

Topo. 

Tato. 

Balena. 

Unlcornio. 



UTIN. 

Mna. 

Glii. 

IriaaMV, 

Taipa. 

Ta ma. 

Balena. 



rnàNÇAta. 

Rat. 
Uir. 

.Bériaaon. 
Tanpe. 
Ta ton. 
Baleine. 



Unieornis,mo- NarwaI? 
noceroe. 



Soriba, Iti.; egaztia, egaitina. Ave. Avla, 

Egoa, L.; beggala, Itz. Ala. AUb. 

Egataa. Plnma. Plomo. 

Mocoa, aotzia, L. ; mntora, Iti. Plco. Roalrum. 

Arranoa. Agnila. Aqnlla. 

Boioea , aaya. Boitre. Vnltnr. 

MozoUoa. Moeboelo. Noetoa. 
Cncoa. CncUHo. Guenlu. 

Enada, elaya, ainhara, L. Golondrina. Hlrondo. 
Choarrea, cnrroea, eehaeboica, | „^ . , , ^ 

omochori., p^mehodt. I ^''"^' •»""' •"••«'• 
Erreainola. Ruisefior. Loscinla. 

Boztanicara. Cbirlvia. MoUcilla. 

Loroa, L. ; Peroeeta, Iti Papagayo. Psittaena. 
Okilla, catacborla, aotiUaria. Pico, pieama- Picoa. 

deroa. 
Sayea. 

Egaiterrona. 
Indiollarra ollapavoa? L. ; in- 

dioiloa, Ita. 
Nauderra , faiaana. 
Ollarra , L. ; oiloa cocorasca > | ^ ..^ 

Ite.; oillarra, Ar. ]^^^^' 

OiUoa. 
Eperra. 
Uueamea, oaaoa. 



Aveatraz. 
Pavo real. 

Pavo. 

Faisan* 



Gallina. 

Perdis. 

Picbon. 



Oiaean. 

Aile. 

Plnme. 

Bec. 

Aigle. 

Vautoar. 

Cbonetie. 

Cooeon. 

Hirondelle. 

Molneaa. 

Roaslgnol. 
. Fauvette? 
Perroquet. 
Pie, plTort, bec- 
bois. 
StnlUe-caMlls. Autrncbe. 
PaTO. Paon. 

Gallus indiens. Dindon. 

Pbasianus. Faisan. 



Gallus. 

Gallina. 

Perdis. 

Golumba. 



Bclea, belaa, erroya, b«IUa , ( p„..„„ 
lu.; belia, Ar. r^^^' 



Cisne. 



Gorvus. 
Gygnos. 



Belcharga. 

Antzarra, L. ; encan. Iti. Ou, aaur, gain Anser. 

Atea,ataa.ahalea,L.;aha-K„,j^^ Anas. 



tea , lu. ) 

Saguea. 

Sagarrasta, L.; 8Ub(Ja, Ils. 
Sogue lotaria. 
Ciraua, céraua. 
Grocodiloa. 
Moskerra. 

Zapoa; apoa, L. , Iti. 
Iguela , ingaela , larrapoa , j ^^^ 

ngarayoa. ( 



Galebra. Goluber. 

SIerpe, serpienteSerpens. 
Aspid. Aspls. 

Yibora. Ylpera. 

Cocodrilo. Grocodiitts. 
Lagarto. Lacerta. 

Sapo, escuerzo. Bufo. 

Rana. 



Coq. 

Poule. 

Perdrix. 

Pigeon. 

Gorbean. 

Cygne. 
Oie. 

Ganard. 

Gouleuvre. 

Serpent. 

Aspic. 

Vi|ière. 

Crocodile. 

Lézard. 

Crapaud. 

Grenouille. 
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AASQOI. 



■8PA0N0L. 



UTIR. 



raAHÇilS. 



Arni, L.; arraiiu, L., Iti. 


Peseado. 


Piseis. 


Poisson. 


Arraizpata. 


Espada. 


Xiphias. 


Espadon ( pois- 
son). 


Ugotsa, caboea, Ils. 


Sollo. 


Locias. 


Broebet. 


Amnrraya , amaarraina , ar- 


iTracba. 


Tracta. 


Traite. 


rancaria. 








Izokia 


Salmon. 


Salmo. 


Saumon. 


Carpa, L. 


Garpia. 


Gyprinns. 


Carpe. 


Legatia, lebatza. 


MerlQza. 


Merlus. 


Merlus. 


Bacaillaba. 


Bacaiaa, abadeja. 


Moraa. 


Moroe. 


Sardifia igarra. 


AreDqae. 


Harengas. 


Hareng. 


Atuna. 


Atan. 


Tbinnos 


Thon. 


Goi^cata. 


Estarion, 80Ilo< 


, Stario. 


Esturgeon. 


Sortarraya? 


Tarpeditreaielga. Torpédo. 


Torpille. 


Aingira , L. : anegtra , Itz. 


Angttila. 


Angoila. 


Anguille. 


Gamarroa , ctaangarraa , amar- 
ra, amaratza. 


! Gangrejo. 


Cancer marinas. Cancre. 


Arrabioa, lopaa. 


KsearpMi,aUcraB 


. Scorpio. 


S)Corpion. 


Armiarma. 


Arafia. 


Aranea. 


Araignée. 


Amama, amelauna. 


Telarafia. 


Araneas tela. 


Toile d'araignée 


Arbisca. 


Insecto. 


Insectum. 


Insecte. 


Erlea. 


Abeja, 


Apis. 


Abeille. 


Chingarria, ishindarria , chi- 

• 


Hormiga. 


Formica. 


Fourmi. 


naarria. 








Ealia, nlia. 


Mosca. 


Masca. 


Mouche. 


Elcboa, eltzosr. 


Mosqaito. 


Colex. 


Cousin (insecte) 


Larrapotea, oUya, othia. 


Langosta , sal- 
ta régla. 


Loeosta. 


Sauterelle. 


Chimica. 


CbïDcbe. 


Cimez. 


Punaise. 


Cucasa, arcacasoSi, ardia, L. ; 


■^ V _ 






CDcasua, Itz. 


Palga. 


Pulex. 


Puce. 


Zorria, L. ; corija, Itz. 


Piojo. 


Pedicalas. 


Pou. 


Gusonoa. 


Gusanodeseda. 


Bombix. 


Ver à soie. 


Arra, gacboa. 


Gosano. 


Vermls. 


Ver. 


Izaya, izaina. 


Sangoijaela. 


Hirado. 


Sangsue. 


Lapa , Magarioa. 


Marisco. 


Concbae marinae Coqaille. 


Ostra , ostrea. 


Ostra. 


Ostrea. 


Huître. 


Chirlac. 


Aimeja. 


Modiola? 


Moule. 


Altistca perla. 


Perla. 


Margarita. 


Perle. 


Arrokia, belokia, ezpoiftia. 


Esponja. 


Spongia. 


Éponge. 



VU. — Ânatomie et Physiologie* 



Hilicuskera. 

Aberca, abrca, animalia. 

Aberea, abrea^ atzienda. 



Anatomia. Analome. Anatomie. 

Animal. Animal. Animal. 

Bestia, bruto. Bestla. Bête. 
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BAflOOI. 

Gorpotza. 

Frintza, lamca, narmet. 

Incerdia. 

Boroa. 

Ârpeyia, aorpegia, begitar- 

tea, bisaya. 
Betagniria, irudia. 

Ocotza, cocotza. 
fiizam, bidam. 
llea, ilea, biloa. 

Manen, mona, mafia, L. ; bt- 

resarea , Itz. 
Bormnna, L. 
Goraifia. 
Bidadigarria. 

Lela, loloa, gaeza, avb, goca. 
Aditaa, gosartna, lenzo. 

Iradia , inidetsia. 

Iradeslea , iradikUla , inidi- 

gillea. 
Baraa. 

Izpiritia ( A ). 
Becokia , bctondoa , eopeta , 

belarra , belarria. 
Becinta, beparaa 
Begia. 
IcQstea. 

Sadarra, sarra. 
Usaya, u&afia. 
Usfia, usina, asalkifia. 
Aoa, aboa, auba, aba. 
Mia, mihia, mifia, mlogafia. 
Asbida. 

Bozoa, Aozqaia. 
Ortza. 
MarOla. 
Belarria, bearria. 

Bizcaya, L. 

Bezoa, L.; sarcea, Itz. 

Bemea, zancoa, aztala, ber- 

nazakia, L 
Escua. 



ISPAOROL. 

Cuerpo. 
CalU. 
Sodor. 
Cabeu. 

icara, rosUo. 

Parecer dd rot- 

tro. 
Barba. 
Barba. 
Pelo. 

[ Sesoa, eerebro. 

Gerebelot 

Nerrio. 

Seaslbilidad. 

Inaipldez. 

Entendimiento 



UTIK. 

Corpus. 
Cotis. 
Sfldor. 
Capot. 

Os, oris. 

OrisapparenUa. 

MCBltlIlll* 

Barba. 
Piliis, capOlos. 

Cerebroin. 

CerebeUom? 

Nenms. 

SeDsibllitas. 

iDsipidilas. 

iBtelleetns. 



nURÇAU. 

Leeorpt. 
Peau. 



Imaginaeion. Imaginatio. 



Imagina tiva. 

Caletre. 
Esplrito. 

Frente. 

Gejo. 

Ojo. 

Vision. 

Nariz. 

Olor. 

Oifato. 

Boca. 

Lengaa. 

Laringe. 

Voz. 

Dieote. 

Marfil. 

Oreja, oido. 

Miembro. 
Brazo. 

Pierna. 
Ma no. 



Pacoltas ima- 

gioendi. 
Mens. 
Spiritos. 

Frons. 

Snperdiom. 

Oenins. 

Visio 

Nasns, narcs. 

Odor. 

Odoratos. 

Bacca. 

Lingaa. 

Larynx. 

Vox. 

Dens. 

Ebar. 

Aoris. 

Membram. 
Bracbiom. 

Gros. 

Manos. 



Tète. 
Visage, faee. 

Mine, pbysio* 

Domle. 
Menu». 
Barbe. 
POU, ltiiie,ebe- 

Teo. 

Cervean. 

Cervelet? 

Nerf. 

SeneibUité. 

Insipidité. 

Inlelligeaee, f!i- 
cnltè. 

Imagination, in- 
vention. 

Imagination, fa- 
calté. 

Esprit. 

L'esprit. 

Front. 

Sonrcii. 
Œil. 
Vision. 
Nez. 
Odeor. 

Odorat, olfact* 
Bouche. 
Langue. 
Larynx. 
Voix. 
Dent. 
Ivoire. 

Oreille (son, au- 
dition ). 
Membre. 
Bras. 

Jambes. 

Main. 



SA8Q0B. 



ISPAGROl. 



UTIR. 

Pes. 
Dh. 



Olla, olfia, L.; eangoa, Htr. Pie. 
Atza , beatu , erhla , L. ; l ^^^ 

bnn, lu. i 

Lepoa, idana, garrondoa. Gerviz. 
SotMida, lesabama, solfia, soina. Hombro. 
Bularra, L.; bolarae, lu. Pecbo. 
Sabela, L. 

Muna, mafia, mamia. 
GarUarra. 
Sayeuae, sayet seanrrae, al- 

boco eiornc. 
Bacia. 
NasarUa. 
Haragia, okela. 
Zaintalea. 
Barbillea. 

Utzeqoia , busUna , bopa. 
Belaona , belafia. 

Ueondoa, ncalondoa, besacoacoa Codo. 
Esqneletoa, eznr, azorrutu. Esqueleto. 
Ezarra, azarra, L. ; esteUa, lU. Hneso. 
Titia , ditia , agatza . errapia. Teu , pecbo. 
Bnlarra , agaUa , boiilezna. Pecbo demoger. Mamme. 
Eznea Lèche. Lac 

Biria, birica, biriae, biricac. PulmonJivieno.Polmo. 
AUedea, atra, asDasea, arnasea. RespiracioD. Respiratio. 



Yientre. 

TaeUno. 

Yertebra. 

Goatilla. 

Bacln. 

MoscdIo. 

Carne. 

Tendon. 

Gontraccion. 

Cola. 

RodiUa. 



Cenrix. 

Hamenis. 

Pectas. 

Venter. 

Mednila. 

Yertebra. 

CosU. 

PelTis. 

Mttscalos. 

Caro. 

Tendo. 

Contractio. 

Caoda. 

Geno, poples. 

Gubitas. 

Ossa arlicnlata. 

Os. 

Mamma. 



Vida. ViU. 

Moerte, mnerto. Mortuus, mors. 



Corazon. 

Vena. 

Arteria. 

Carotida. 

Sangre. 

Circalaclon. 



Bicia , bicitza. 

lia, illa, balbea. 

Biotza. 

Zafia, zaifia, zaina. 

Arteria. 

Lazafiac. 

Odola. 

Bollagira, iogaraodea. 

Egostokia, estomago, urdal-^ 

la, L. ; nrdabila, esto-> Estomago. 

maca, Itz. j 

pac, Itz. ) 

Legosia. Qallo. 

Gbegosketa , chegoskera , era- 1 iv.^,,/.- 

Jatea, Icbiriztea. echoitza. r*^"^"' 
Gibela. HIgado, bepar. Jecur, bepar. 

SopiU, erraciu? colera? Colera. Bilis. 

Barea. Bazo, meiza. Splen. 

GilUorrana, gantzarmna. Rifion. Ren. 

Bisiga , mascuria. Vejiga. Vesica. 

Pysia , chysya, gernaa, garnura. Orina. Urina. 



Cor. 

Vena. 

Arteria. 

Carotida. 

Sanguls. 

Circula tio. 

Gaster. 

Intestinnm. 

Cbylas. 

DIgestio. 



VHARÇIIS. 

Pied. 
Doigt. 

Coq? 

Épaule. 
Poitnne. 
Abdomen, Teotre 
Moelle. 
Vertèbre. 

cote. 

Bassin. 

Moscle. 

Chair (viande). 

Tendon. 

Contraction. 

Qoeoe. 

Genon , jarret. 

Coade. 

Squelette. 

Os. 

Mammelles. 

Sein. 

Uit. 

Poumon. 

Respiration. 

Vie. 

Mort. 

i^œur. 

Veine. 

Artère. 

Carotide. 

Sang. 

Circulation. 

Estomac. 

Intestin. 

Chyle. 

Digestion. 

Foie. 

Bile. 

Rate. 

Rein. 

Vessie. 

Urine. 
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BAtQUIi 



MHeilOL. 



UTtN. 



BRANÇAIS. 



Verga. 


Verga . 


Virga. 


Verge. 


Barnbilla. 


Teslienlo. 


TesUenlns. 


Teetieale. 


Acia. 


Eaperma. 


seoieii* 


Spmae* 


Bmasabela. 


Utero. 


Utems. 


Matrlee. 


IllodoJlui, ilbeletzet. 


Menatmacton. 


Ileoalrudo. 


MeBatnnUoB. 


ArraalUa. 


Hnero. 


OVBDI. 


(Eût. 


Homekla. 


Veto. 


Fœtoc. 


Fotaa. 


Cbilbon, eila. 


Ombligo. 


Ombilicos. 


OmblltetBombril 


Limoria, labafia. 


Lobrico. 


Lubrlcus. 


Labriqae. 


Emajaauea, andraketa, imU- 
lardiu. 


Fomieacion. 


Foroiealio. 


Fornicatloa. 


Erran. 


Ovar. 


Ovnm parère. 


PoBdre. 


Seboa, Giboi, bioom. 


Sebo. 


SeboiD. 


Salf. 


Foileom, sallla, aalD. 


Manteea. 


AxoDge. 


SalBdoBX. 


Coipea, giBtia. 


Grasa. 


Adeps. 


Graiaae. 


Lomera, arifla. 


Grasa de ba- 


BalensB pin- 


Halle de balelae 




Uena. 


gnedo. 




Aula, atzaiala, azeaula. 


Ufia. 


Unguia. 


Ongle. 


Aitapam. 


Garn. 


Ungois. 


GrlA. 


Adarra. 


Coeroo. 


GorBQ. 


Corne. 


Croea, eboDgom, bnreoilUij 
enncorra. 


' JGiba Joroba. 


Gibboa. 


Bosse. 


Anrdera, adiidera. 


Infancia» nifiei 


. iBfiiBUa. 


Enfance. 


Gaitetasana. nerabetasana. 


JoTentndf mo- 
oedad. 


- Javeatas. 


Jennesse. 


Zartn, carrera, zarraldfa. 


Vejei. 


Senretaa. 


Vieillesse. 


Galoidea. 


Natriclon. 


Natritlo. 


NatriUon. 


Baaca, janaria» otborau. 


Alimento , sna- 


- Cibas. 


Aliment, nonr- 




tenU). 




rltare. 


Edaria. 


Bebida. 


Potaa. 


BoîiMB , braiTaga. 


Gosea, amla. 


Hambre. 


Famés. 


Faim. 


Egarria , edajalea. 


Sed , ansia. 


Sitis. 


Soir. 


BidoUla, goeyartia. 


Monstroo. 


Monatram. 


Monstre. 



Vin. — Ethnologie. 



Dierria. 


Naelon. Natlo. 


Nation. 


Eneartea , eneartia , encar- 


• i 




meta, samantta. 


1 Generacion. Gencratio. . 


Génération 


Arraca , lelnna , elorUa, 


Linage, esUrpe, Gênas, slirps. 
raza. 


Race. 


Hameac, sameac. 


Proie. Proies. 


Race. 
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BASQUE. 


EBrkSMOl, 


LATIH. 


BIANÇAIS. 


Gendea. 


Gente. 


Gens. 


Peaple. 


Mota, moela. 


Lioage, especie. Genos, species. 


Genre, espèce 


Alla. 


Padre. 


Pater. 


Père. 


Ama. 


Uadfv. 


Mater. 


Mère. 


Semea. « 


Hijo. 


FiliDS. 


Fils. 


Alaba. 


HUa. 


FUia. 


Fille. 


Anaya, anagea, ncûea. 


Hermano. 


Frater. 


Frère. 


Arreba ( sœor do. frère ). 


j Hermana. 


Soror. 


Sœur. 


Aizpa, aizta (soBor delà bœor). 








Osai». 


Tio. 


AvuncolHS. 


Oncle. 


Illoba, illobea, senfdumea. 


Sobrino. 


Sobrinos. 


Neveu. 


Gasaa. 


Primo. 


GoDsobrinos. 


Consio. 


Eoroparra, enro|ncoa. 


Eoropeo. 


Eoropsos. 


Européen. 


Asiarra, asiaUrra. 


Asiatico. 


Asiaticas. 


Asiatique. 


iDdiarra, iDdiaUrra. 


Indiano. 


Indieas. 


indien. 



IX. — Pathologie, Médecine* 



Sendakindea , éroskindea. 


Medieina. 


Medecina. 


MMerlne. 


Barber ( Arcbu , Labourt ). 


Mcdico. 


Medicos. 


Médecin, barbier 


Erjakindea, lainjakindea. 


Patologia. 


Patbologia. 


Pathologie. 


Osakintza. 


Girugia. 


Chirurgia. 


Chirurgie. 


Obratu, ekin. 


Opéra r. 


Opéra ri. 


Opérer. 


Senda, galllntxa, sendacaikinza 


. Farmacla. 


Pharmacia. 


Pharmacie. 


Curatu, geritu, sendagailu. 


Curar. 


Curare, sanare 


. Guérir. 


Eria, gaisotasuna, erarzuna. 


Enfermedad, 


Infirmitas, moi 


-Maladie, infir- 






bus. 


mité. 


Balioza. 


VaUdo. 


Valldus. 


VaUde. 


Elgaitsa , socarra , beroa, ba- 
damina. 


! Calentora. 


Febris. 


Fièvre. 


Errabia. 


Rabia. 


Rabies. 


Rage. 


Birikeria, biricamifia. 


Pnlmonia. 


Pulmonia. 


Pneumonie. 


Gozaifien galcordea. 


Paralisis, perietii 


1. Paralysis. 


Paralysie. 


Ero, erotu. 


Perder el juicio In insaniam in 


-Déraisonner (de- 






cldere. 


venir fou ). 


Usuria. 


Dysuria. 


Dysuria. 


Dysurie. 


Sabeldarsuna. 


Dysenteria. 


Dysenteria. 


Dysenterie. 


Suazala. 


Erysipela. 


Erysipelas. 


Érysipèle. 


Maizanarra, snsterra. 


Herpès. 


Herpès. 


Dartre. 


Supitsaya. 


Empeine. 


Impétigo. 


Impétigo. 


Legenarra, sorayotasnna. 


Lepra. 


Lepra. 


Lèpre. 


Legen beitza. 


Elefancia. 


Eiephantia. 


Élépbantiasis. 


Zaaria. 


Ulcéra. 


UICDS. 


Ulcère. 


Minbicia, miigalea. 


Cancer. 


Cancer. 


Cancer (maladie) 
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BASQOI. 


iaPA«llOL. 


UTIR. 


PRANCAIS. 


Aotsia. 


Qaebrado. 


Fraetos. 


Rompu, cassé. 


Gsiltugea, loeaxiirgiieta. 


Deacoytntqn. 


Lautio. 


Luiation. 


Zoru» gnerlia, ticustela. 


Pu. 


Pas. 


Pua. 


Csto, utsUo. 


Evacuar. 


Evaenare. 


Ëfacoer. 


UslBliea, itsitoUea. 


EvacoadOB. 


Evacoatlo. 


Êvacaalioo. 


Sangria , laneia. 


Sangria. 


VeiMeaectio,8 


aii-.Saignèe. 



goiois nissio 
SoaJea . Botoo de fttego. Caolariain igoi- Gantera. 

tom. 

Boa , Tenenoa. ) 



X. — Métaphyiiquê. 



Ifeieelakindea. 

Arima, anima. 

Baroa. 

lodam , kemena , erremanka, 

portidea, sendogoa. 
Baeahagea, ondolMgea, a(- 

zenbagea. 
Cecaya, gayexa. 
Neortezdea. 
Ileicorra , Ueieoya , illeKki- 

zona , iUecifia. 
Bicicaya. 
luoa, iiaUi, iiando, iiaiUa, 

isaotza. 
Cerabea, Iroieaya. 
Gorposchoa. 

Pisca f pQisca , partechoa. 

Vitsa, Fltsa, icabea, ela. 

Era, dembora 

Artea, tocartea. 

Soildora, ntaoBea. 

Causa. 

Caasa, eqnifioya, egnlUea. 

Arrengoa, causa, eergaticoa, 

cergaticacoa. 
Caasa gayescoa. 
Caosa lana , lenengoa. 
Arrengoa. 
Caosatn, aorUi, eracarriegin. 



Metaflsica. 

Aima. 

Caletre. 

Pacrza. 



Metapbisices. 

Anima. 

Mens. 

Vis. 



llétapbyalqoe. 

Ame. 

Esprit. 

Force. 



^Inflnldad, in-- 
) flnito. 

Immaleriat. 

Immensidad. 

j Immortel. 

Espirito vital. 

Ser. 

Materia. 
Goerpecillo, ei- 

to, loelo. 
Particnla. 
Atomo. 
Tiempo. 
Bspacio. 
yacio,elvacio. 
Gansa. 
Causa efficiente. 

Causa final. 

Causa matériel. 
Causa primera. 
Causal. 
Gausar. 



Inflnitaa, inflni-inflnité, infini. 

tus. 
Immaterialis. 
Immensités. 



Immatériel. 
Immensité. 



Immortalis. 

Spiritus fitalis. 

Essentla. 

Materia. 
Corpnsculum. 

Particule. 

Atomus. 

Tempus. 

Spalium. 

Vacunm. 

Causa. 

Causa efilciens. 



Immortel. 
Esprit viui. 

Être ( snbst. ). 

Matière. 
Corpuscule. 

Particule. 

Atome.' 

Temps, durée. 

Espace. 

Vide(subslantf). 

Cause. 

Cause efliciente. 



Causa finalis. Cause finale. 

Causa materialls 
Causa prima. 
Cansalis. 
Eflicere, edere, 
gignere. 



Cause matérielle 
Cause première. 
Causalité. 
Causer, déter- 
miner. 
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XI. — Arithméti^e. 



BASQUB. 


B8PA6NOL. 


LAnii. 


FRANÇAIS. 


Gembateen , jakindea. 


Aritmetica. 


Ariihmetica. 


Arithmétique. 


Gembatea. 


Nomero. 


Namerns. 


Nombre, 


BatasDiUf batagoa. 


Unidad. 


Uoitas. 


Unité. 


Gonticbeea, partida. 


AdicoD, snma. Somma. 


Addition. 


Gerbakitn. 


Sustraccion. 


Snbstrabere. 


Soustraire. 


Diaskitea. 


Moltiplicacion 


1. MalUplicatio. 


MalHplieatioD. 


Ucitu, bereci. 


DiTidir. 


Dividere. 


Diviser. 


Uienya, nzeoa, azcnra, berezoea DiTision. 


Divisio. 


Division. 


Dindea, doidea, lagindea. 


ProporciOD. 


Proportio. 


Proportion. 


Berdindea. 


Eqoacion. 


Eqnatio. 


Équation. 


Araldea, ondedaira. 


Série. 


séries. 


Série. 


Geroa, ciaboUa. 


Gero. 


Arithmeticae 
Dota. 


Zéro. 


Algebrea. 


Algebra 


Algebra. 


Algèbre. 


Bat. 


Udo, niu. 


Un Dm. 


Un^ une. 


Bi. 


Dos. 


Doo. 


Deux. 


Hira. 


Très. 


Très. 


Trois. 


Lau. 


Qoatro. 


Qoataor. 


Quatre. 


Bost. 


GlDCO. 


Qoioqae. 


Ginq. 


su. 


Seis. 


Sex. 


Six. 


Zaspi. 


Siete. 


Septem. 


Sept. 


Zortzi, 


Ocbo. 


Octo. 


Huit. 


Bederatzi. 


Noeve. 


Novem. 


Neuf. 


Amar. 


Diez. 


Decem. 


Dix. 


Amaica. 


Onze. 


Undecim. 


Onze. 


Amabi. 


Doce. 


Doodecim. 


Douze. 


Amaira. 


Trece. 


Tredecim. 


Treize. 


Amalaa. 


Gatorce. 


Qaatoordecim. 


Quatorze. 


Amabost. 


Quince- 


Qaindecim. 


Quinze. . 


Amasei. 


Diez y seis. 


Sedecim. 


Seize. 


Amazazpi. 


Diez y siete. 


Septem derim. 
Decem et leptea 


Dix-sept. 


Amazortzi. 


Diez y ocho. 


Decem et octo. i _ . ... 
Duo de vigintt ! ^"-^™*- 


Ejneretzi. 


Diez y nueve. 


Decem et novem Dix-nenf . 


Ogei. 


VeiDte. 


Viginti. 


Vingt. 


Ogeitabat. 


Yeinte y nno. 


Unus et viginti .Vingt et nn. 


Ogeilabi. 


Veinte y dos. 


Dao et vigenti. 


Vingt- deux. 


Ogei eta amar. 


Treinta. 


friginta. 


Trente. 


Berrogei. 


Gaarenta. 


Quadraginta. 


Quarante. 


Bçrrogei eta amar. 


Gincuenta. 


Qainqoaginta. 


Ginquante. 


Birarggei. 


Sesenta. 


Sexaginta. 


Soixante. 


Hirarogei eta amar. 


Setenta. 


Septnaginta. 


Soixante-dix. 


Laorogei. 


Ocbenta. 


Octoginta. 


Quatre-vingts. 
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BA8Q0I. 


UPAOROI.. 


UTtI« ■ 


rtANÇAlS. 


Laorogei eta 


aour. 


Noventa. 


NoDOginta. 


Qttalra-fiDgtHliz 


Eban. 




Cieoto. 


CeoMim. 


Cent. 






Doscientos. 


Dacenti. 


Deux oenla. 


Hirorehim. 




Treseientos. 


TreoeoU. 


Troia eeala. 


MiUa. 




Mil. 


Mille. 


MJUe. 


BirmiUa. 




Dos mil. 


Doo millia. 


Deux mille. 


HiramiJla. 




Trea mil. 


Très millia. 


Trois mille. 


MUliao. 




MUion. 


Mille millia 


Million. 



XII. — Géométrie 



Neartakinda. 

Nenrtaa. 

Leona, cinoza. 

Erodosa. 

Cbakezkia. 

Eskina. 

Zoeoa , chocoa ; baztern. 

Giria. 

Camotza, clacaitza. 

Bidastigoala. 

Bollesia, bollaglra, ingara. 

Eidioya, erteia, centroa. 

Lerroa, ciloza. 

Marrerdia. 

Arrautzera, itarea. 

Marmacarra, L. 

Hiraurka. 

Ondapea. 

Aldaorkea. 

Aida , aldea , alboa. 

Laarca. 

Zortziaora. 

Leplauntia. 

Aide aflcotacoa. 

Seialda, seianrca. 

Seigafia. 

Geigantia. 

Plauna. 

Seplauntla. 

Hirgafia. 

Aozkia, aisala, asyala, nailla. 

Bigancia. 

Boilia, bola, pella. 



Geometria. 

Medida. 

Unea. 

Panto. 

AngQlo. 

Esqaina. 

Rlncon. 

Cafio. 

Obtoso. 

Paralelo. 

Girculo. 

Gentro. 

Radio. 

Diametro. 

Ovalo. 

Lunula. 

Triangulo. 

Base. 

Hypotenasa. 

Lado. 

Goadro. 

Octogono. 

Paraielogramo. 

Poligono. 

Hexagone. 

Gabo, hexaedro. 

Gubico. 

Piano. 

Paralelipedo. 

Gilindro. 

Superficie. 

Gono. 

Globo. 



Géométrie. 
Mesare. 
Ligne. 
Point. 
Angle. 

Angle (saillant) 
Angle, coin (an- 
gle rentrant) 
Goin. 

Obtas, camus. 
Parallèle. 
Gerclc. 
Gentre. 
Rayon. 
Diamètre. 
Ellipse, OTale. 
Lunule. 
Triangle. 
Base. 



Geometria. 
leaiira, 

Linea. 

Punctum. 

Angulus. 

Angulns. 

Angulus. 

Gunens. 

Obtusns. 

Parellellus. 

Gireulus. 

Gentrum. 

Radius. 

Diameter. 

Ellipse. 

Lunula. 

Triangulum. 

Basis. 

Hypothenusis. Hypotbénuse. 

Latus. Gôté. 

Quadrum. Garré. 

Octogonum. Octogone. 

Parallelogramum Parallélogramme* 

Multiiaterus. Multilatère. 

Hexagone. 

Gube. 

Gubique. 

Plan. 



Hexagonum. 
Gubum. 
Gubicus. 
Planum. 



Parallelipipedus Paralléllpipède. 
Gylindrns. Gylindre. 
Superficies. Superficie. 
Gonus Gone. 

Sphasra. Sphère. 
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BASQUE. 


MPAOIfOl. 


UTIN. 


nURÇAIS. 


Aelia. 


E;je. 


Axis. 


Axe. 


AorlLeloogoya; 


Tetraedro. 


Tetraedron. 


Tétraèdre. 


ZorUi. 


Oetaedro. 


Oetoedniffl. 


Octaèdre. 


OgeiaoriLea. 


loosaedro. 


Icosaedram. 


Icosaèdre. 


Bemoa, berdincaya. 


NiTel. 


Ubella. 


Niveau ( fil 1 
plomb ). 


Cartajoia. 


Escoadra, ear- 
taboD. 


-Norma. 


Éqoerre. 


OinUda, ciaUda. 


Compas. 


Gircinos. 


Compas. 


Gira. 


Giro, cerco. 


Gyrns. 


Tour, rofld, cercle 


Marroido. 


Reglar, paatar 


. Delineare. 


Régler, rayer. 


Beranean. 


Aplamo. 


Verticalis. 


Vertical, aplomb 



XIII. — Mécanique. (V./fiduslrie, Aruméeaniquei.) 



Lancaya, lanabesa. Maqoiiia,arUfi- Machina. 

cio. 

Aimbastooa. Eqailibrio. Eqoilibrinm. 

Mogida, ibillia, igina, aherriza. Movimiento. Motus 

Ciya. Colla. Cuneas. 

Libra. Balanza. Libra. 

Ulancaikintza. Hydrotechnia. Hydrotecbnia. 



Machine. 

Équilibre. 

Mouvement. 

Coin. 

Balance. 

Hydrotechnie. 



XIV. — Physique. 



Icetakindea. 


Pbysica. 


Physica. 


Physique. 


Iceta. 


Naturaleza. 


Natura 


Nature (collec- 
tion des êtres 
composant l'u- 


• 






nivers ). 


Izaira, izatea, sortiza. 


Nataraleza. 


Natura. 


Nature' (considé- 
rée comme 
puissance). 


Gorputza. 


Cnerpo. 


Corpus. 


Corps ( ôtre ma- 
tériel ). 


Gorpotz (rincoa. 


Cuerpo denso. 


Corpus densam. Corps dense. 


— argigoroa. 


— diaftno 


— transpar. 


— diaphane, 
transparu. 


— ezakia. 


— floido. 


— fluidum. 


— fluide. 


— arantia. 


— rcgular. 


— regulare. 


— régulier. 


— gogorra. 


— solido. 


— solidum. 


— solide. 
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MkSQUK. 


ESPAMOL. 


UTIR. 


PKANCAIS. 


GorpuU 06Uâ. 


Giierposonoro< 


, Corpus aoBoram Corps sonore. 


— argitia. 


— iilaBiaada - illuminatam — éclairé. 


— arifia. 


— levé. 


- levé. 


— léger. 


— argaltona. 


— laminoao - laminosni» 


1. — iBninenx. 


— arroa. 


— raro. 


- rarum. 


— rare. 


Lodikia, ciokia, trineoUa. 


Densidad. 


Densitas. 


Densité. 


Beregoitxa. 


ElaaUctdad. 


Elastlcitas, vis Élasticité. 






elastica. 




Utsaoea. 


Vacio. 


Vaçnum. 


Vide. 


Mea. 


FIttido. 


Inanis. 


Fluide. 


Jatorria, etorkia. 


EmanaclOD. 


Emana tio. 


Émanation. 


Sendarra. 


Solide. 


Firmus, soltdas Solide » ferme. 


Gogorra. 


Dofo. 


Dnrns. 


Dur ( phys. ). 


Z«ta, lotina. 


Yerto, tieso, de- Rigidas. 


Droit, roide. 




recho. 






Idortaria, chncaUaria. 


Absorbante 


Absorliens. 


Absorbant. 


Puea» latta. 


Picza, pedazo. 


Pars, portio. 


Partie , pièce , 
morceau. 


Biltzea, iMtzea, biribillatiea. 


Agregacion. 


Aggregation. 


Aggregation. 


Dia, taldea» pilla, molsoa, 


» 1 Agregado, con- 


- Congeries. 


Assemblage. 


montoya. 


j Jantodecosaa 




Mospilla. 


Desmocbo. 


Partium mutila 


- Amas de parties 






tj^rom congeries coopées. 


Otsa. 


Sonido. 


Sonitas. 


Son. 


Pisaa. 


Peso. 


Pondus. 


Poids. 


Pisata. 


Peear. 


Ponderare. 


Peser. 


Berotn. 


Galentar. 


Calefacere. 


ChauflSBT. 


Baoa, Kcmearra. 


Vapor. 


Vapor. 


Vapeur. 


Beroa, berotasana, sakindea. 


Calor. 


Calor. 


Chaleur. 


Icaskindea. 


Optica. 


Optice. 


Optique. 


Argia. 


Luz. 


Luz. 


Lumière. 


Igargikea. 


Opacidad. 


Opacitas. 


Opacité. 


Igargaia. 


Diaitaidid, trias- 
piraieii. 


Luciditas. 


Transparence. 


Distîatu, tistiatu, gauargita. 


Brillar, relacir, 


Micare. 


Briller, luire. 




resplandecer, 


1 




Mirailla. 


Espejo. 


Spéculum. 


Miroir. 


MiseraCy Har. 


Anteojos. 


Perspicilinm. 


Lunettes. 


Imana. 


Iman. 


Magnes. 


Aimant. 


Itsasorratsa. 


BruÙola. 


Pixis nautica. 


Boussole. 




XV. — Chimie. 




Lenmena, lenastea. 


Elemento. 


Elemento, orun 


1 Élément. 


Nastna, 


Mezclado. 


Mixtus. 


Mixte (composée 



mélange). 
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BASQUE. 


I8PAGV0L. 


LATIN. 


FKARÇA18. 


Nasiero, naskera, naspilla. 


Mezcla, mixtora M ixtio. 


Mélange. 


Bioakldea. 


GombinacioD. 


Combinatio. 


Combinaison. 


Licara 


Lioor. 


Liqoor. 


Liqœar. 


liac, ondakina. 


Pie. 


Sedimentom. 


Sédiment, lie. 


Iraci, iragaci. 


Golar. 


Golare. 


Passer, filtrer. 


Âlambicar. 


Alambicar. 


smiare. 


Distiller. 


Kemearra , baoa. 


Vapor. 


Yapor. 


Vapeur. 


Kemeac, kemearrac. 


Espirita, vapor 


. Spiritos. 


Esprit (vapeur). 


Gelaustea, keiaearizaa. 


EvaporaciOD. 


Evapora tio 


Êvaporation. 


Urta. 


DerreUr. 


Liqoore, liqae- 
faoere. 


• Fondre, liqnéaer 


Sua. 


Faego. 


Ignis. 


Feu. 


Garra, carra, bermea. 


Llama. 


Flamma 


Flamme. 


Kea, gea. 


Hnmo. 


Fttfflos. 


Fumée ( vapeur 


• 


• 




apparente). 


Haaxa. 


Geniza. 


Ginis. 


Gendre. 


Maca» macatu. 


Podrirse. 


Pntrescere. 


Se putréfier, se 
corrompre. 


Safrea, L., Ils. 


Azufre. 


Solpbnr. 


Soufre. 


Icatza, ikctza. 


Carbon. 


Garbo. 


Charbon. 


Urrea, orregoria. 


Oro. 


Aaruffl. 


Or. 


Cillarra. 


Plala. 


Argentam. 


Argent. 


Solimana, eillarbicia, azogea. 


Azogoe. 


Argentamvivnm Mercure (mé- 






hydrargyram 


tal. 


Cirraida, estaJIaa. 


Estafio. 


Stannnm. 


Étain. 


Berana. 


Piomo. 


Plombnm. 


Plomb. 


Gebrea, orraida. 


Gobre. 


Gnprnm. 


Cuivre. 


Broncea. 


Bronce. 


Œs 


Bronze. 


Barnia, bardina. 


Hierro. 


Fermm. 


Fer. 


Girberakie, petrea. ' 


Peltre 


Stannnm plumbo Alliage de plomb 






admixtum. 


et d'étain. 


Ârmioca, bermejoya. 


Vermellon. 


Ginnabaris 


Vermillon. 


Gatzastea. 


Alcali. 


Alkali. 


Alcali. 


Galiza , edacaya , edontzia , ga- 


-Gai. 


Gaix. 


Chaux. 


porra. 








Garobia. 


Homo de cal. 


Galcaria fomax 


. Four Si cbaux. 


Erdoya, ordoya. 


Gardenillo. 


JErogo, mbigo. 


Vert-de-gris. 


Gatzua. 


Nitro. 


Niimm. 


Nitre. 


Menoslora. 


Gaparrosa. 


Âtramentnm su- 


- Couperose verte 






torii. 


(suif, de fer). 


Anodana. 


Alumbre. 


Alumnus. 


Alun. 


Licarta indietaca. 


Atincar, borax. 


Borax. 


Borax. 


Beira, beirakia, vidrida. 


Vidrio. 


Vitrum. 


Verre. 


Naaturrea. 


Esmalte. 


Encanstum. 


Émail, 


Ozpifia, arlacba, vinagrea. 


VïDagre. 


Acetnm. 


Vinaigre. 


Gopritsa. 


Vcrdele. 


iBrugo. 


Vert-de-gris. 


Liardora. 


Tartaro. 


Tartarus. 


Tartre. 


Upézmea. 


Gremor tartaro 


. Çremor tartari- 


Crème de tartre. 
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BA8QUB. 



IW&OROI.. 



Anem. Aïoear. 

OllM. Aedte. 

Ardoa, ardiai , ariioi , natoa, 1 y^^ 

noi. I 

Sagirnoi. Cidn. 

Gararoot. Gerbeu. 

UrieeUi . areeio> . aartni , j ^„^,ento. 

asotoa. t 

Tinta, eonnsia. Tinta. 

Tintara » gambostea , coranstea. Tintora. 
Lama , narrna . PW , coero. 

Estia. Mie^. 

El eoa, arguagia, argicaya* {(^„ 

eiUdaa. f 

Cbabojra , aalboloa , Jaboca. Jaboo. 
Urrekiniza. Alquimla. 

Eraldaira. Tranaoïitacfon. 

FUosoterria. Piedra flloaoral. 



UTM. 

Saoebaram. 
Olrani. 

Viniun. 

Vlmim è maUa, 
Gerevisia. . 

Spiritoa Tlni. 

AtramenittiD. 
Tlnctnra. 
PelUs, oorlom. 
MelUa. 

Géra. 

Sapo. 
Alchlmia. 
TrantmntaUo. 
Lapla pbtloao- 
pbieoa. 



raANÇA». 

Stera. 
HbUa. 

Vin. 

cure. 
Bière. 

Ean-de-vie. 

Encre. 
Telnlare* 
Peao, eoir. 
Mid. 

GIre. 

Savon. 
Alebimie. 
Tranamatation. 
Pierre pblloeo- 
pbalo. 



XVI. — État social : eowemmmu, UgUlation, Guarri » NavigatUm, 

ChoêH $t PéeKê, 



DieroDdea, errepnbUea. Repobliea. 

Mempea , jabaria , aglndea , j j^p^^ 

Bateronkia, einoa. Reino. 

Erregne. Rei. 

Bama , baruiagia , agintaria. Gefe. 

Lefiargia, noblecia. Nobleia. 

Jendaiea. Pueblo. 

Jaana. Seilor. 



EsclaîitDd. 

Senritnd. 

Eaclavo. 



Sienro. 



Respnbiiea* 
Imperinn. 

RegDom. 

Rex. 

Dnx, prasea. 

NobiliUs. 

Popalna. 

DoQious. 



Servitua. 
Senrltua. 
Mancipiam. 



Kitagea , mempea , loteUotia. 

Serbitaa. 

Kitagea, lotekia, mempecoa. 

Kilagea, mempecoa, lotekia, 

eaclavoa. 
Morroya, nescamea, seya, mu- 1 Servidor, criado Famuloa. 

tyla, mirabea. 
Cbarra, cbatarra. 
Landera, laadericoa. 
Lancaitza, eztakiodna, azal- 

keretaoa. 



I 



Proletario. 
Forastero. 

Barbare. 



Servna. 



Proletarioa. 
Barbanu. 

Barberas. 



République. 

Empire. 

Royaume. 
Roi. 
Gber. 
Nobiease. 
Peuple. 

Monsieuri sei- 
gneur. 
Esclayage. 
SerTltude. 
Esclave. 

Serf. 
Domestique. 

Prolétaire. 
Étranger. 

Barbare. 
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BASQUE. 


K8PAGK01.. 


lÂTIIf. 


FRINÇAIS. 


Basotia, basatam/osraodarra, 
sarobeam. 


j Silvestre. 


Sylvestris. 


Sauvage. 


Tarn. 


VeciDo. 


Inoola. 


Habitant. 


Ermita. 


Ermita. 


Solitarias. 


Ermite. 


Eskalea eskean, debillerre 


i 






eraumesa, noarroina. 


j Mendigo. 


Mendicus. 


Mendiant. 


Karitate. 


Caritad. 


CbariU». 


Charité. 


Aberatsa. 


Rico. 


Di?es. 


Riche. 


Maizterra. 


ColODO. 


Colono. 


Colon. 


AsiagamiMiria , i((itacoa. 


Gitano. 




Bohémien. 


Jostalloa , jBrdDDaya. 


Jaglar. 


Ladio. 


Jongleur. 


Cabilde«, profesloa. 


Profesion. 


Professio. 


Profession. 


Senartea, esconlza. 


Matrimonio. 


Matrimoniam. 


Mariage. 


Astora, bezoa , oicDna , oitura, 


Uso, costam- 


Gonsnetndo , 


Coutume, usage. 


plegna, oostoma. 


bre, babito 


mo§. 


- 


Hiztana. 


Orador. 


Orator 


Orateur. 


Bra. 


Ere. 


iEra. 


Ère. 


Eragoa. 


Cpoiiica. . 


Annales. 


Chronique, an- 




» 




nales. 


Itsaspitegia. 


Estanoo. 


Bferciam vetita 


■ Débit de la régie. 


m 




ram Iocds. 




Neortartea , ajraadea. 


Derecho. 


Jus. 


Droit. 


Lege, legej. 


Lei. 


Lex. 


Loi. 


Escuciatua. 


Godigo. 


Codex. 


Code. 


Hogefla, bobena, legaatsia. 


Crimen. 


Crimen. 


Crime. 


Araastea. 


Delito. 


Delictas. 


Délit. 


Debedea. 


Fallo. 


Decisio. 


Jugement, sen- 




r 




tence. 


Eripea, condenacioa. 


Condenacioo. 


Damna tio. 


Condamnation. 


Laparra, oboina. 


Ladron. 


Far, latro. 


Voleur. 


Erallea. 


AsesiDO. 


Sicarins. 


Assassin. 


Bnrreba, borreroa, gicerlea. 


Verdogo. 


Carnirex, tortor Bourreau. 


Erbestetaa , erretic , botatua , 
egotzia, camporâtoa. 


Desterrado. 


Proscriptus. 


Proscrit. 


Gaistakidea. 


Complice. 


Particeps. 


Complice. 


Basalaria, bideetaco, lapurra, 
ohoina . 


Salteador. 


Grassator, iatro. Brigand. 


Guerra, guerrea. 


Gaerra. 


Bellum. 


Guerre. 


Gerratia, gudartaria, solda- 
dua, gadaria. 


Soldado. 


Miles. 


Guerrier. 


Diandea, kersitua. 


Ejercito. 


Exercilus. 


Armée 


Ointaridia. 


Infanteria. 


Peditatus. 


Infanterie. 


Zaldandia , zamaldandia . 


Caballeria. 


Equitatus. 


Cavalerie. 


Brigada. 


Brigada. 


Manus, turma. 


Brigade. 


Pilla, zadia, giza, cambetea. 


Partido de hom 


-Cobors, manus. Parti. 




bres. 






Bandera. 


Bandera. 


Signnm , vexii- 


- Drapeau, ensei- 



lam. gne. 
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•ASQVI. 



MHeROL. 



UTIM. 



BanderetODa, iModeratoa. Abandendo. Veiiiifer. 



Godatu, galeseata, peleatv. 
Bitoria, Tictorit. 
Diandea, plllandet. 
Campicheca. 

Arma , armes. 

Laoïa, ItDelt. 

Piea. 

Tlmlaya. 

Sayeu, giier.ia, Istoa» Htila 

Dardoa, aiagtja, eboehoa. 

UlMlarrta, tballa. 

BalleaU. 

Arbtalea. 

Pofiala, tnk0ta, oeabieia, L.; 

Pnfieu, lu. 
Bzpata, L.; aptla, Iti. 
Alfangea, L ; aabrea, lu. 
Agapnraa. 
Miklb, makilla, boa, ma- 

kbila , L. 
Brokela, excntabia, adarga. 

Barantza. 

Soibornia, bolarcaya. 
Cota, cotea. 

Ontzia, uDtila. 
Batela, L.; batoa. 
Bareocboa, Cbanela. 
^asca, oraaca. 
Arraona , erranna , boaeaya. 
Vêla . L. 

^n^ bnztega, L.; gober- 

Mrla , iti. 
Dricala. 
Elu, ibida. 
Artea, lakioa, latoa. 
Cebo, cebar. 
Arrantea. 
Zarda. 
Amoa. 
Barpoa. 

Bntroea. 



Gombatir, peiearPof nare. 

Victoria. Vletoria. 

Campo. Actes. 

Tiendadecam« Tenioriom. 

pafla. 

Arma. Arsia, ontm. 

Laou. Haata, lasoet. 

Pica. Rasta, 

Aroo. Arcoa. 

Saeta, flecbs. Sagllta. 

Dardo, Tsiom. 

Honda. Fonds. 

Balleikta. Ballsta. 

Gatap«lts(ma- CstspolU. 

qalna ). 



Pnfial. 



Pagio. 



Eapads. 

Sable. 

Mau. 

Palo. 



Ensis, glailns 
Aclnsees. 
* Glavs. 
Fostis, palosi 
audes. 
Eroquel^escado, Glypeoa, peiU, 

adarga. cetra. 

Morrton. Gaasis, gales. 

Corasa. Loriea. 

t:ou de mails. Lorics bamis 

oonserts. 



Nsvio, nso. 

Bo*.e. 

Barqnilla, o. 

Barca. 

Remo. 

Vêla. 

I Timon. 

Nanfraglo. 

CSM. 

Cepo» lazo. 

Cebo. 

Peseado. 

Sedal, codai. 

Anznelo. 

Arpon. 

Bnitron, butron Nassa. 



Navis. 

Scapba. 

Cymbula. 

Cymba, scapba. 

Bemus. 

Veinm. 



rSANÇAIB. 

fdrapeso. 
enseigne, 
bsnnière. 
Cofflbsttre. 
Victoire. 
Csipd'saaarBfa. 
Tente. 

Arme. 
Lsace. 
Plqw. 

Are ( sme ). 
Flèche. 
Trsit, flèche. 
Fronde. 

Balitts (degtarn). 
Gstspolte. 

Poignsrd. 

Epée. 

Ssbre. 

Msasw. 

BAton. 

Boaclier. 

Gssqae. 
Guirssse. 
Gotte de msillea. 

Nsvire. 

Bateau. 

Barque. 

Barque. 

Aviron. 

Voile. 



Gnbernacolnm. Gouvernail. 



Naufraginm. 

Venatio. 

Laqnena. 

liiez. 

Piseatio. 

Linea. 

Bamus. 

Harpago. 



Nanfirage. 

Chasse. 

Piège. 

AppAt. 

Pèche. 

Ligne h pécher. 

Hameçon. 

Harpon. 

Nasse» ttlet. 
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XVH. — Religion. 



BA8QUK. 



ISPAONOL. 



LÀTIH. 



FlUNÇilS. 



oa, aitiioda-^ 
I , uioa , sait- > 
ilea« ) 



Dios. 

Jesos. 

Angel. 

Angel de la 
gaarda. 



Dens. 
Jesas. 
ÂDgelos. 



Diea. 
Jésas. 
Ange. 



Angelos costos. Ange gardien. 



Jaineoa, Jincoa 
JesDs. 
Aingeroa. 
Aiogera gaardaeoa 

ria , gare zaya 

zalea, begniralea 
Done , jann done. Santo. 

Paradisoa, L. Paraiso. 

Iferaoa. Inflerno. 

Dealraa, dealroja, deabraa. Diabio. 
Demonioa. Demonio. 

Bostlibora. Pentateoco. 

Hitzaldia. Oracion, roego. Oratio. 

EtorkDzanen, asmegnia profecia. Profecia. Propbeiia, vati- Prophétie. 



Sanctns. 

Paradisos. 

Infemns. 

Diabolos. 

Dasmoniom. 

Pentateacom. 



Saint. 

Paradis. 

Eofer. 

Diable. 

Démon. 

Pentateoqae. 

Prière. 



Donakia, donatia, donetia, do- | ^ 

uetoa. j5agrado,a. 

Ganotsa, eztondea. Prt)rauidad. 

Habro. Hado. 

Geagia. idolo. 

Asmariae, somariae, igericac, \ 

egaztietatic. S Aagnro. 

Sacriflcaria , sacrificatzallea , \ 

doscainlea. j Sacnficador. 

Dongnedea. Sopersticion. 

Mirabilla, marabilla, miraria. Mara?illa. 



ciniam. 

Sacer, a, nm. Sacré. 

Profanatio. Profanation. 

Fatom, sors. Destin, sort. 



Idolam. 
Augar. 

Sacrifiens. 



Idole. 
Angnré. 

Sacrificatear. 



Mira, mirara, milagroa. 
Mirakindea. 
Mirakinde beltza. 



ArritD , sorginda , sorregio. Encantar. 



Soperstitio. 

Mirom. 
Milagro. Miraculnm. 

Magia. Magia. 

Magia oegra , Magia diaboUca Magie noire 
diabolica . 

lucantare. 



Saperstitioa. 
Merveille. 
Miracle. 
Magie. 



Jaincobagnea. 

Donedea. 

Christana, goiristioa 

Fedea, sinisteragillea. 

Ginez ezertata. 

Batayoa, bateoa. 

Apoiza, apeza, abodea. 

Abrilda. 

Ifioteriae, jauteriac, aratuz- | 

teac, zampantzartac. | ^™*^'^* 



Atbeo, a. 

Religion. 

Gristiano. 

Fe. 

Abjarar. 

Bautismo. 

Gura , sacerdote.Presbyter. 

Immolar. Immolare. 



Atheas. 
Religio. 
Gbristianus. 
Fides. 
Abjura re. 



Enchanter, ea^ 
soreeler, jeter 
on sort. 

Athée. 

Religion. 

Chrétien. 

Foi. 

Abjurer. 

Baptême. 

Curé, prêtre. 

Immoler, taer. 



Pacchanalia. Carnaval, 
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M8Q0B. 

Garimma. 
Naspilta , mstaptlla. 



I8M0H01. 

Gnaresma. 
Cao8. 



unif. 



rKAiiçAia. 



QaadragMlnui. Carême. 
iDdigeata rernm Cahos. 
moles. 

Bagetic , egilea . nteeUc , ece- j creaclon. Création. CrtaUoD. 

reztiCydenaeitie, ateratiea. ) 
Temploa » eliiea. Templo. 

AlUrea , aldarea. Altar. 

Obia , ebortzoloa . Sepoltura 

Tnmboloa. Tumnlo. 

Obarria. 



Tcmplam. 
Altare. 
SepuUnra. 
Tumolna. 



Temple, égUie. 
Antel. 
SèpQltore. 
Tombean. 



Lapida sepolcral LafiiicplchniU. rierre tomnlaire 



XVIII. — Agriculture. 



Achorza, aitzntza, lantiea. 
Soloa , alorra , ordakia , soroa. 
Ostadia , erial. 
Naroa, ngaria, Joria, moco- 

roa, morna. 
AgorUMona. 
Larairerra. 
Acienda, acleodea. 
Baratza. 
Baratzaya, L. 

Goldea , Lar. ; goldiga , Lab. 
Utzarria. 
Arrea, area. 
Goldatu, efsar. 

Landa , soloa, soroa, Larroa. L. 
Landeta , sorodia , larraga , i 

larreta. ' 

Alea, bibia, gama, pipia. 
Listoa , Lar, fr. 
Itna, bêla, bagastegia. 
Cekina, Lab.; AboDO, Lar. 
Sastu, gorozta, basarato, d- \ 



Agrlcultara. 

Campes. 

Erlal. 

Abundancia. 

Esterilidad. 

Erial. 

Hacienda. 

Haerto. 

Hortolano. 

Arado. 

Togo. 

Arojo caadrado 

Arar. 

Prado. 

4 

Pradera. 

Grano. 
Paja. 
Maiadar. 
Estiercol. 



Agricultnra. 
Sata. 

Ager incultos. 
Ubertas, co- 
pia. 
Sterilitas. 
Ager incoltns. 
laiticu pradiiB 
HortQS. 
Olitor. 
Aratmm. 
Jngnm bovis. 
AratriB deiUlia 
Arare. 
Pratum. 

Pascoa. 

Grannm. 
Palea. 

Sterqolliniam* 
Stercos, flmam. 



maorto, inaurUnda. 
Soguzozta, azta. 
Erein, ereinda. 
Atzita, bato, biribillata. 
Laudata. 
Bihitegia. 

Sarcoya, basoa, oyaoa. 
Arizaya. 
Ganadaa • 



) 



Estercolar. Stercolare 



Mies, siega. 

Sembrar. 

Coger, recoger. 

Plantar. 

Desvan. 

Selva. 

Pastor. 

Ganado. 



Messis. 

Serere, semlnari 
Congerere. 
Planta re. 
Granarinm. 
Sylva. 

Arietor pastor. 
Grez, pecus. 



Agricnltnre. 
Terres cnltivies 
Cbamp inculte. 
Fertilité, abon- 
dance. 
Stérilité. 
Pricbe. 
Ferme. 
Jardin. 
Jardinier. 
Cbarrue. 
Joag des bœnfs. 
Herse. 
Labonrer. 
Pré. 

PAtnrages. 

Grain, céréales. 
Paille. 
Fomier. 
Engrais. 

Fomer les terres 

Moisson. 
Semer. 
Récolter. 
Planter. 
Grenier. 
Forêt. 
Berger. 
Troupeau ^en 
général). 






BASQUE. 

Etal, aberet. 

Elomea, abramea. 
Illea, olea. 
Anillea. 
BieaBa. 



ISrAGROb. 



LATIR. 



Ganado mayor. Armentom. 

Ganado menor. Gm. 
Lan. Uoa. 

Esqoileo. VeUns. 

Nata. 



FIARÇAU. 

Troopeaode 

grand bétail. 
MfDO troopeas. 
Laine. 
Toison. 



PingnMlolaeUa. Crème. 



XIX. — Industrie, Arts mécaniques et Arts chimiques. 



Mana, Antzea. 


Indastria. 


Ara, indastria. Indostrie. 


Iran , irntea , ardatketan , 


j Hibr. 


Nere. Filer. 


egon on egin. 


t 




Aria, pillera, flllera. 


Uilo. 


Filnm. F!I b oondre. 


Eo, cheito. 


Tcjer. 


Tezere. Tisser. 


Enlea, cbeila, L. 


Tejedor. 


Textor. Tisserand. 


Cnerda , esgarria , Loearria , 
baga , L. 


Gaerda. 


Fnnis. Gorde. 


Bola , L. ; eboihala , Itz. ; enta 


. Teb , iieuo. 


Tels. Toile. 


Illea, ulea. 


Lana. 


Lana. Laine. 


Oyala. 


Pafio. 


Pannus. Drap. 


Scda, ciricoa. 


Seda. 


Sericnm bomblx Sole. 


Errota , igara , boloa , L. 


Molioo. 


Molendinnm. Moolin. 


Aizerrota, aizigara, aizaboloa 


. M olino de viento Mola alota . Moulin ii veot. 


Errotarria, eotarria, L. 


M nela de molino Mola . Meole. 


Erremeniaria , L. 


Herrero. 


Faber ferrarins. Forgeron. 


Dendaria , ecojoslea , L. 


Sastre. 


Sartor. Taiileor. 


Zapataria, oskegillea, L. 


Zapatero. 


Sntor. Gordonnier. 


Arotza, zuarotzap znrgina. 


Carpintero. 


Faber llgniarins Gbarpentier. 


Eklntza. 


Fabrica. 


Officisa fabricaadL Fabrique. 


Icaskintza. 


Garboneria. 


Garbonis fabrica Fab. de cbarboo 


Beirakintza. 


Vidrieria. 


Vitri fabrica. Verrerie. 


Olâ, bornicia. 


Hcrreria. 


Officina ferraria. Forge ( fonderie 

de fer. 



XX. — Commerce *. 



Tratoa, haremana. 
Erospena. 



Comercio. 
Compra. 



Gommerclnm. 
Emptio. 



Gommerce. 
Achat. 



* V. les verbes acheter, vendre, payer, ete. 
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BA8QUB. 



Salpena, Har. 
Dirai, moneda. 



BSrAONOL 

Venla. 
Moneda. 



LATIN. 

Venditio 
lloneta. 



WKkMÇkU. 

Vente. 
Monnaie. 



XXI. — Architeeture et construction des bâtiments. 



CLaola, echola. 


Cabafia. 


Cata. 


Hotte. 


Lagoya, aabaya. 


Gboza. 


Teetofli,terreom Hotte, tanière. 


Adrillna , adralloa , bnitiliem 


. Udriilo. 


Later. 


Briqoe. 


Ecbea, ichea. 


Casa. 


Domns 


Maison. 


Socaldea , snbatea , aaina , es- 
caratza, L. ; ensina, I(x. 


Cocina. 


CoUna , coqnina Guislne. 


Sala , L. , Itz. ; mandiou , 
tarbM, soUeraa. 


Sala. 


Attla. 


Salle. 


EGbantbea, otsagirla, L. 


Patio. 


ImploTlom. 


Coor. 


Zamaltegia. 


Gaballeiiza. 


Equile. 


Êcorle. 


lioorpea, echapea, L., I(z. 


SoterJiado. 


Teetom. 


Hangar, remise. 


Soilleriia, yicitza, golticoa. 


Piso, alto. 


Altior domus 
contignaiio. 


Étage. 


Soto, gelnpea. 


Goeva, bodega 
sotano. 


, SpecDS, cella. 


Gave. 


Kertokia,cbimltaayehlminea, 1 


L. Cbimenea. 


Gamlnns. 


Gbeminét*. 


Iria , oria , errla , Lar. 


Logar, paeblo. 


Pagos. 


Village. 


Irla, biria, nria 


Giadad. 


Urbf. 


Ville. 


Jaoregla, echaodia. 


Palacio. 


Palatium. 


PalaU. 


Bittoqaia. 


Teatro. 


Tbeatram. 


Théâtre. 


Plaza. 


Plaza, lagar. 


Foram. 


Place publique. 


Galea , carriea , ataria , estra- 
tea, L. 


Galle. 


Via. 


Roe. 


Leyoa, ichargaia, ventana. 


Ventana. 


Fenestra. 


Fenêtre. 


Icbagoya , atarbea , barrom- 
bea, tellatoa. 


Techo, tejado. 


Teclttm. 


Toit. 


Goloma, babea. 


Colnmna. 


Colnmna. 


Golonne. 


Metola. 


GalanudcinaderaGolamna llgnea Golonne deboia. 


Metarria. 


Obellsco. 


Obellscus. 


Monolithe. 


Gaizameta. 


Goloso. 


Golossna. 


Colosse ( statue 
colossale. 


Dorrea. 


Torre. 


Tnrris. 


Tour. 


Mnrraa. 


Maralla. 


Muras. 


Rempart. 


Esindartzea. 


Fortiflcaclon. 


Munitio. 


Fortiflcation. 


Gaziela, galtzâ. 


Giadadela. 


Arx. 


Citadelle. 
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XXn. — BeauX'Arts. 



BiSQOB. 


BSPAONOL. 


LATIR. 


Qamartca. 


Dibiyar. 


Delineatio 


PiDtani, anlzeskiDUa. 


Piotan. 


Pictora. 


Otallaa. 


KscQltora. 


Scolplora. 


Otsankida, mnsiea. 


Musica. 


Mosica. 


Talloa, Ullonza. 


Estatua. 


Statua. 


TalloDtza. 


Imagen. 


Icon, Dis, 



Dantza , oinearidea. Baile. 

Ganta, cantea, cantoa, otsastea. Ganto. 
Un. 
Tuta , A. 

Adartoranta, antsaoya. 

BiartaniDta 

Ghirola 



SalUUo. 
Gantus. 
Lira. Lyra. 

Gnerno (trom-Gorun toba. 

peu). 
Gorneta. Corna bnccina. 

Gaita. Symphoniacas. 

Ghifla. Tibia tribus fo- 

raminibas. 



PliNÇAU. 

Dessin. 

Peinture. 

Senlptore. 

Mnsiqae. 

Statne. 

Planche (figure, 

gravure). 
Bal, danse. 
Gbant. 
Lyre. 
Trompette (corne 

de boenf). 
Garnet(mâsiqae) 
Gornemose. 
Galoubet. 



XXIII. — Objets usuels : inttrumenU et OuHU divm. 



Erremlenta, burnilancaya. Herramienta. 
Errementaritegia, burnikinztegia Fragua. 
Auspoa, haicemetecua , Itz. Fuelle. 
Gurriea, betzearra, tenaza , j ^^^^^^ 

L. ; tmcasac, Itz. ) 

Mallua f mallukia , L. 
Ingndea , ehungurea , L. 
Lima, Itz.; limea, L. 
Gerra, L. 
Aizcora, puda, L. 
Puda , ayotza , ifiauseaya , L. 
Ganibetea. 
Pàla, ehabola, L. 
Escubarea, L. 
Aitzurra ; achurra. 

Andiagoa, L.; hancarra, Itz. Azadon. 
Sardea , L. 
Igitaya, itaya, L.; porcactja, Itz. Falce, boz. 



Instrumentum. Instroment. 
Ferraria. Forge 

Follis. SonflOet. 



Forreps. 



Tenaille. 



Martillo. 


Maliens. 


Marteau. 


Aynnqne. 


Incus, dis. 


Enclume. 


Lima. 


Lima. 


Lime. 


Sierra. 


Serra. 


Scie. 


Hacha. 


Securis. 


Hache. . 


Podadora. 


Scirpicula. 


Serpe. 


Guchillo. 


Gulter. 


Gonteau. 


Pahi. 


Pala. 


Bêche. 


Rastrillo. 


Rastmm. 


Râteau. 


Azada. 


Ligo, pastinam. Houe. 


Azadon. 


Ligo, grandior 


. Pioche. 


Horca. 


Merga. 


Fourche. 


Falce, hoz. 


Falz, cis. 


Fanlz. 



GarracuUum. Brouette. 



Digitale. 



Dé. 
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BASQUE. 


aaPASROi. 


UTIII. 


raARÇAis. 


Cieela, L.; hanstom, Iti. 


CIneel, «acoplo, 
UJera. 


Seolpram. 


Clieani. 


Joitomtu. 


Agqja. 


Aena. 


Aigallle. 


Extena. 


Etlilo. 


Stylaa. 


Style, poinçon. 


Caeoa, macoa» L. ; «oreeta, Iti 


. Gancbo. 


Uneaa, oneinas. Groebel. 


Ifajfi, maea, malna, mahaina, 


1 M6N. 


Menaa. 


Table. 


Zamafia, tabaoa, daftllla. 


Mantel. 


Ilantilia, mappa Nappe. 


ScrbilleU, L. 


Senrillata. 


Mappola, man- 
telinoi. 


- Serviette. 


Bolella, beiraeolla, L. 


Bolflla. 


Ampalla. 


Booteillé. 


Beira, L.; baso, lU. 


Vaao. 


Vaa. 


Terre h boiie* 


Hnpea,dDpa. 


Goba. 


Gopa. 


Govpe. 


CaUlIna, L.; asca, lU. 


Eacndilla. 


Scatella. 


Beaelle. 


PUtea, Inboilla. 


PUto. 


Lani, cations, 
paroptis. 


, Plat. 


Platina, pUttreboa, laboicboa 


. Platillo. 


Gatillos. 


Alsiette. 


Tau, edoncia, L. 


Taxa. 


Patara. 


Tasae. 


Cocbara, callida, colian. 


Cacbara. 


Gocblear. 


cailler. 


Canibela, aiitoa, L. ; na- 
hala, lu. 


CocbiUo, navaja Cnlter. 


Gontean. 


Easiea , forabela , achordea. 


Tenedor. 


Fureilla. 


Fonrcbette. 


Sacaldea , snbatea , aaina , ei- 
caraua. 


Goeina. 


Galina. 


Cnlslne. 


Zartagia. 


Sarten. 


Sartago. 


Poeie b frire. 


Bazea, janaria, otboranu. 


AUmento. 


AUmentom. 


Alinent. 


Aragia, oketa. 


Came. 


Caro. 


Chair. 


Anai-bitanza. 


Merlenda. 


Cibaria fuHnn, 


, Pitance dn Mue 


Salda , Har. 


Galdo. 


Sorbitio. 


BodUIoo. 


Irina. 


Harlna. 


Farina. 


Farine. 


Legamia , oramui , ailiu , al- 
cbagarria , beraniagia , as- 


) Levadara , fer- 
j mento. 


~ Fermentom. 


Lerain, ferment. 


carria, chancbadnrea. 






Ogia , L. ; ogoja , lU. 


Pan. 


Panls. 


Pain. 


Arnnya , lU; arnoa, noa, L. 


VlDO. 


Vltnffl. 


Vin. 


Gararnoa. 


Gervesa. 


Gerevisia. 


Bierre. 



Vinam è mails. Cidre. 
Potos. Boisson. 

Gaseos. Fromage. 



Fnmos. 
Sopeliet. 

LeoloSf tonif< Ut. 



Fodr. 
btetfble. 



Sagarnoa. Gldra. 

Pittara. Bebida. 

Gatta, gasna. Qneso. 

Goria, L. ; bnma, Its. MantecadeTaca Btttynim. Benrre. 

Barrnncia , bardnncia , guerrena Asador. Vera. Brocbe. 

Labea , L. ; caci^a , Itz. Homo. 

Alaja, alajea, albaja. Mneble. 

Oya, oea, oatsea, L.; eboca, j ^^ 

Iti. I 

Silla , besalUa, eatabera , esal- 1 q.,, 

kla,cadira,coya. r""* 

Espiiina , Isplllna , miralla , L. Espcijo. 
Sofieeoa , Jatcaya , Jaanzcaya , \ 

Bldagania , flida, abilla-Westido, ropajo. testltus. Vêlement. 

mendoa. ) 16 



Sedes, sedile. Gbaiae. 
Specnlom. Mlroii'. 
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lAsom. 


ISPAGHOL. 


UTIH. 


FlAHÇilS. 


CapeU , chapela , sombrelioa. 


Sombrero. 


Gâteras. 


Gbapeao. 


Cbanoa, booela. 


Gorra , gorro* 


Pileas. 


Boonet. 


GaltxeU, L.; galeerdya, lU. 


Media. 


Tibiale. 


Bas. 


GalUac, fracac, L. ; labeca, lu 


. Calzado. 


Galigas. 


Ghanssure. 


Arropa , jazcaya , L. 


Ropa. 


Teitii,ii4iMitn Robe. 


Gooazpicoa, L. ; eotylan, Ilz. 


Enaguas (guar- Moliebris lonica Japon, 




dapies, za- 


- interior. 






gakîio). 






Alcandora , atom, eamisa, ca- 
misca, L.; atora, Iti. 


{ Camisa. 


Sabocala. 


Gbemise. 


Gorontxa, jipersa. 


Corpifio. 


Tborax. 


Gorset. 


BoUnac, bernaftalac. 


Botioes. 


Ocrea. 


Botte. 


Uttaya, cimitu. 


Aro. 


Arcalos, cireo- 


- Anneaa. 






lus, annalas 


• 


IdoDdea, lepandea. 


Gollar. 


Torqoes. 


GolUer. 


Beiakia , ajoiea. 


Brazalete,ma- 


- Bracbiale» ar- 


Bracelet. 




nilia. 


milla. 




Gerricoa, nztaya, fiala. 


Cingalo, cinto 


. Cingalam. 


Geintore. 


Silla,cerralkia 


Silla. 


Ephippiam. 


Selle. 


Ezproya , orpizam. 


EspiMla. 


Galcar. 


Éperon. 


Brida. 


Brida. 


Prénom. 


Bride. 


Oneoscaria, estriboa. ■ 


Estribo. 


Stapeda. 


Étrier. 


Nara. 


Rastra, narria. 


> Traha. 


Traineao. 


Gardia, orga. 


Garro. 


Garros. 


Ghar, voitare. 


Gordisca» orgasca. 


Carrela. 


Garroca. 


Gharrette. 


Gurpilla. boibilla. 


Raeda. 


Rota. 


Rooe. 


Besaga. 


Rayo de nieda. 


Radias. 


Raie. 


Errodacha. 


me. 


Axis. 


Essieu. 



XXIV. — Noms abstraits : PoneHon» inUlUetuetUs , Panions, 

Imprestions, Sentimentê, ete. 



PlanidOylamentoGemilBS, luiMta. 
Amistad. Amistad. 



, amoria, naicundea,^ 
ày maitaera, amorea, > 
ona, onirizcoa. ) 



Amor. 



Amor. 



Adia, aldia, erosta. 
Adiskiondea , adiskideera , 

adiskidetasona. 
Amodioa 

amaera 

onesgona 
Ancifiaera, ancifiatea, zartasooa. Antigaedad. Antiqaitas. 
Bakitea. Union, jonta. UniD. 

Banernea. Prodaccion. Productio. 

Batunea, bilgora. Gompleion. Gomplexio. 

Becaitza, bccaizcoa, ondamaa. Envidia, gana. Invidia. 
Bigirla. Yigilia. Vigilia. 

fii'durra. Tcmor. . Timor. 



Plainte. 
AmlUô. 

Amonr. 

Antiquité. 

Union. 

Production. 

Gomplezion. 

Envie. 

Veille ( action ). 

Grainte. 
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BAlQUt. 

CootrokMa, etatUdi. 
Cordei, btdadia, sentiera. 



UPAOROL. UTIR. rtANÇAtt. 

Gomplleacion. CompUetUo. GomplkatiOD. 



SeoMclon , im- Seoiatio , per- Sentiment, 
praslon. oeplio. 

Condain, esaproa, templitea. HUtoria. Historla. 



Dttdtrra , ojoa . eyagora. un- * ^^^ ^^^^ 

coa, marrasea. ) ' 

Dieka, dotya . dwilU, torioni. j „,^ ^^^ ,^^^, 

doatauodea. ) 



Elhea. 
Bman. 
Bndea. 



Fabola, eoealo. Fabula. 
Data, factaa. Data. 
Aoaeoela. 



Enpnoa . gainU , auinea . ( „ . 

bain . eilUoca. ) ^ 
Eracaya. Motivo. 

Brdia. Illtad. 

Ermaa, eremaa. Soledad. 
Fima, lomena, oamena. Fama. 

Galgiroa. Vielo. 

Gatia, galtzea, plera. Perdida. 

leekia , beroicekia , beroiu. Aidor. 

Ida, iina. Terror. 
Igaltasana, berdindea, idelaauna Igualdad. 

Iraotea, iraupena. Duracion. 



Abientia. 
Doins. 



Hiatolre. 

Cri. 

Fèlielté, bon- 
heur. 

Fable, conte. 
Date, époque. 
Abaenoe. 

Fraude. 



Irri, fana, iMue. 
Isllgoa, isiltasnna. 
luira , iulea , 8ortiza.| 
Jakindea, jaquintu. 
Larra, bearra, trabaillua. 
Leicea, leiu, ondolaeea. 
Loa, lokhunba. 
Mendeea, venganu. 
Mifla, damua, oAaeea, 

Moa. 



Reir. 

Siiencio. 

Naturaleu. 

Giencia. 

Trabajo. 

Ablamo. 

Suefio. 

Venganu. 



CauM, ratio. CaaN,Mli(raiiN 
Difliidium. Moitié. 
Saeellum. Solitude. 
Fama, noraen. Renommée. 
ViUum. Vice. 

Amiaalo, Jactura Perte. 
Ardor. Ardeur. 

Terror. Terreur. 

JBqualitas. Égalité. 
Duratlo, dlu- Durée. 

turnitaa. 
Risum. 
Sllentium. 
Nature. 
Seientla. 
Labor. 
Abysus. . 
Somnua. 
Ultio. 



Pena, dolor, af- Dolor. 

fliccion. 
Mngldo. Mugltua. 

Occaaio. 



Engafio. Dolua. 

Pasion , afecto. Ardor. 



galdla, goitaidia. ) 

Ogeoa. 

Pasionea, pairakunu. 
Pou, aszegina, gouidia, Pl«- Jq^jo 

cera, seadagalla, boiearioa. | 
Sinbex. Fe. Fidea. 

Soaegua, pauu, ceaua, sougua. Calma, tranqui- Tranquillitas 

lidad. 
Uatea, pesWça. Esperanu. Spea. 

t3«ora, Incurua, Irabasgoja. Usure. Uanra. 

Uuirra, lajaera, largaera. Abandono. Derellctlo. 
Virtutea, vertuiea. Virtud. Virtua. 



Rire (aubat.). 

Silence. 

Nature. 

Science. 

Trarail. 

Abtme. 

Sommeil. 

Vengeance. 

Peine. 

Mugissement. 

Occasion. 

Fourberie, 
Pasaion. 



Yflaplai, gandiai. Plaisir, joie. 

Foi. 
Calme. 



Espérance. 
Usure. 
Abandon. 
Vertu, 
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XXV. — Divers. 



BA8Q0I. 

Aizekina, aizegiUea , aizematlea. 

Ampolia. 

Amarne, tegae, soca. 

Argieaya, candata, ezoorra. 
ArgiontEia , lampa, lampara, L. 
Baga. 

Barrica» L., lU. 
Bota , sacoa , zagia , zakia , 
lorroa , lasiseo , oarrozco. 
Gamio, caniBO, bidea. 
Ganoyae. 
Gatea. 

Gau, cuchala, iskipota. 
Gia, panta. 
CoDtza, opoa. 
Gacba , boeha , area. 
Ecanza. 

Espia, salaria, salaUria. 
Fratrikera, fradriqaen. 
Gamboilla. 

Giltza t gaeoa , L. ; cacnja, Itz. 
Giralda. 

Laligoa. . 

Logorria. 

Masoa, matorra, aborpegia. 

Muzorroa. 

Ontzia. 

Plama. 

Sarralla, L. , cerala. 

Gilza, gakboa. 

Saskia, Har. 

Ucaba. 

Zorroa, larroseo, narrazcb. 

Zara. 



IIPAOROL. 

Abanico. 
Ampolia. 
Amarra. 

Gandela. 
Lampara. 
Olas, oodas. 
fiarrica, tonei. 

Bota. 

f^mino. 

Tobo. 

Gadena. 

Gaja. 

Punta. 

Qoicio. 

Arca. 

Imagen. 

Espia , espiador 

Paltriqoera. 

Quitasol. 

LIave. 

Giralda. 

Latigo. 

Almagre. 

Gara. 

Mascara. 

Vaso. 

OJa de papel. 

€errad»n,Cemja. 

LIave. 

Gesta, batea. 

Godo. 

Goraeha. 

Madera. 



UTIH. 

Flabellam. 
Ampolia. 
Retinacnla, nt- 

dentes. 
Gandela, locehia 
Lampas. 
Floctas, oïda. 
Doliolam. 

UrtricDias. 

Via, iter. 

Tabas. 

Gatena. 

Gapsa. 

Macro, cospis. 

Gardo. 

Arca. 

Imago. 

Eiplorator. 

Marsnpiam. 

Umbella. 

Glavis. 

Index Tentoram 

gyrans. 
Flagram. 
Bnbrica. 
Valtns, faciès. 
Larva, persona 
Vai. 
Foliam. 
.Sera. 
Glavis. 
Gorbis. 
Gabittts. 
Saccuscoriaceas 
Ugnom. 



FIANÇAIS. 

Éventail. 
Ampoale. 
Amarre , lien , 
corde, câble. 
Gbandelle. 
Lampe. 

Tigi«, flat, aides. 
Tonneau. 

Ontre. 

Gbemin. 

Tabe. 

Gbafne. 

Gaisse. 

Pointe. 

Gond. 

Arcbe, cofflre. 

Image. 

Espion. 

Bourse, poebe. 

Ombrelle. 

Glë. 

Girooette. 

Fonet. 
Ocre ronge. 
Visage. 



Vase (en général) 
Feoille de papier 
Serrure. 
Glé. 

Goiteille. 
Goude. 
Sac de cuir. 
Bois (matière). 



XXVI, — Adjectifs. 



Aberatsa, ondiatsna, dlratia. Rico. 
Abill, amarrutzia. Habil. 



Dives , locnples Riche. 
Habilis Habile, rosé. 
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■ASQOI. 



■tFAVMi. 



UTIX. 



nARÇàlS* 



ÂhaldaM , tldoM, altana , al- \ 
mentsm» pnebanli, pal- > Poderoso. Potens. Pvissail. 

syanta. ) 

gei, ordoDfoa. junnoe. 

soa.kemaiidoa. JAnimoso. 

Anotta, bildortia. Cobardf. 

Arglt, argUna, ocea, claroa. Glaro. Ueldos. 

Arfna, lottern, beloskia. Bapido, vekM. Velox, celer. 
Arrea. Pardo. Faseus. 

Amda , aalaiia , ascetaeoa , i Gomun, ordina- Valgarls. 

askitacoa, aDiUetacoa. I rio. 
Arroa, Aanditoa, neatsa, baean.Raro. Ranis. 

Arrotia, arrutia, antastedai», iSoberbio, arro-Arrogans. 

tarfoiatsua, faeatia. | gante. 

Aosarta, atrebitoa. Atrevido. Andens, aodai. Hardi. 

Fragile. 

Ancien. 



5:agBas, graadis Gnud. 
Anlmosos. Covngeox. 

lgUTM,tiMill. Lklw. 
Clair. 

Rapide, léger. 
Bran. 
GooMiiin» nh- 

gaire. 
Rare. 
Fier. 



Aoscorra, xaticorra. Frigil^fiibridiii. Fragilis. 

A<p.diec .aeilacM, tnAi- U„„^ ^.slo. Priica.. 

nacoa, lengoeracoa. | » » ^ 

Azkena, aUena. Ultlmo, poetrero Ultlmus. Dernier, 

Baeona. Simple. Simplex. Simple. 

Bacuna, tolesbagea. Inocente, tnge-Innocens. Innocent. 

nno. 

Bagaya, nagia , alfer, alperia, j p^^^,^ p, p, 

erabea, alper, potsa. j 



Bakida. 

Bakida , anizkida. 
Bambesteco, biderblco. 
Bornaria, barrenearia. 
Bean, betie. 
Beltxa, belcbia. 
Berdina, igoala, bardina. 
Rermea, bermeoja. 
Berria. 



Bcroa berotsna , berotia, be- j ^^^^ ^,jj^ ^^^^^^ 
rodnoa. ) ' 



Generalia. Général. 

Communia. Commun. 

Dnpiei. Double. 

Penetrana. Perçant. 

Snbtùa, Infk'k. Bas. 

Niger. Noir. 
Planna, œqnalii Uni , égal. 

Roieos. Vermeil. 

NocYo, redenle Noviii, roeeni . Réoenii aeavMa 

Gbaud. 



General. 

Comun. 

Dobie. 

Pénétrante. 

Bajo. 

Negro. 

Unido. igoal. 

Bermcyo. 



Bestitnra. Veatidura 

Betea. Lleno. 

Bezalako. Semejante. 

Bieia. Vivo. 

BUotaa, biiou. VU, ht^o. 

Biaicatoa, babalarratoa. Ampollado. 

Cecbaâa . cegarWa . ebaobe», j , 

ebaoen, prblen, ) 
Celaya, laaba, nan, planaa. Uaoo, Uana* 

Cbaiia, leosia, garUa. Para. 
Cbikia, tipia, cbi 

drea, ninillM. 



Veatilore. 

Plenas. 

Similis. 

Vlfos. 

VlUs, iofifflos 

Vesieolosas« 

Impartis. 



Habillement. 

Plein. 

€#■■«, MiUiUi. 

Vif. 

Vil. 

Vésienletti. 

Impur. 



Pianos, asqnalls. Plane. 
Paras. Por, liflipid«« 



PeqirSo. 



Pamu. 



rdit. 
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BASQOB. 



ISFAOROl. 



unir. 



PRARCAIf. 



Cbiif eipb. Minimo. lIlDimos. 

Cbiloria. Araarillo. FlaTOs. 

Ciatoa, lodia, galzatoa, trincoa. Denso^eompactoDensos. 



CokNPei. 
Croeahu. 
Deseigotoa. 
Dobatxna. 



Color. 
Jorobado. 
Arniiiudo. 
Pelii. 



Color. 
Gibboois. 
Erenas. 
Félix. 



Très-petit. 

Janoe. 

Dense. 

Coolear. 

Bossa. 

Détniit. 

Heoreox. 



Edem, galante, poUte, flcboa. Hermoeo. 



EUaaeoa. 



Verdadero. 



Poleber, fCDos- Beau, 
tus, formosos 

Vrai. 



EgoUeia , egoUbagea , bcar- j ^^^^^ 



ukea, bearrestana. 
Egosia. 
Erbala, ebaina. 

Eskerdo, ezkena. 
Eskergea, eskeifugaa. 
Eskeraalea, eskertiallea. 

EstDa, ersia, cbidom. 
Falsoa, palsoa. 
Faaoa , atsa , fanoa. 



) 



Venu. 

Absardnm. 

Coetos. 



Goeido. 
Debil.endeble, Debilis. 

flaeo. 
Izqaierdo. 
Ingrato. 
ReeoDoddo , 

agradeddo. 
Angosto. 



SCQBTOS. 

Ingrates. 

Beneflcii, me- Reconnaissant, 
mor. 



Absurde. 

Cnit. 
Faible. 

Ganeber. 
Ingrat. 



Falso. 
Vano. 



Fedebagea , fedegea , fedeba- j . ^ 
gedona» fedagedana. j 



Fedeearlea, flela. 



Fiel, leal. 



Angostos. 

Falsom. 

Yanos. 

Infldelis. 

Fidelis. 

Fortis. 



Étroit. 

Faax. 

Vain. 

Infidèle. 

Fidèle. 

Fort. 



Foertea, indartoaa, indartia,^ 

erseonaaendoa, portitea, az SFoerte. ^ 

earra. j 

Gaiztoa, dongea, deangea. Malo. Mains. Méchant. 

Gastetia. Podrido. Pntridos. Gâté. 

Ganterra. Noctarno. Noctnmos. Nocturne. 

Gay, acotna, cintzoa, entregn. Habil, eapaz, Habilis aptes , Apte , propre k , 



dicstro. 
Geldia , astitsna , malsoa , za~ i , «..•» 

Gogorra. Daro. 
Goia, goicoa, goratua, goititoa. Alto. 

Gorra. Sordo. 

Gozoa, eztia. Dnlce. 

Gorria. Colorado. 

Gnci eracoa. Universal. 

Gozaria* Encamado. 

Hanite. Mucho. 

Ibilgarria. Movil. 

Icaragarria. Terrible. 

Illnna. Oscnro. 

Itsna, icboa. Ciego. 
Itsnsia, icbasia, ezafia» qae- ) „^ 

nengnea. \ 



idoœns. 

Lentes. 

Dams. 

Altos. 

Sordas. 

Dalcis. 

Rober. 

Universalis. 

Robeam. 

MoUam. 

Mobile. 

Formidandos. 

Obscornm. 

Gascns. 



habile. 

Lent. 

Dur. 

Haut. 

Soard. 

Doox. 

Rouge. 

Universel. 

Incarnat. 

Beaucoup. 

Mobile. 

Redoutable. 

Obscur. 

Aveugle. 



Fsedas.deformisLaid. 
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ISPAaNOl. LATIN. 


nARÇilS. 


Divlno. Divlnos. 


Divin. 


Claro, manflesto Evidens. 


Clair, évident. 


Gorto . Brevis. 


Court. 


Labortoso. Laboriosns. 


Labor\eax. 



j 



Promptoa, vivos Prompt , vif. 

Legilimoa. Lëgilime. 
Infipido. Inaipidtts. Insipide ou fiide. 

VergonEOSo. Pidndia, tnrpii. Honte». 



BAtQUB. 

JaincoEcoa. 

Jakifia, ieosia, claroa. 

Labnrra, etcaaa. 

Lan, bear. 

Lasterra, fiunta, bicia. Pronto. 

Legarra, legiraneoû, eadoyarra. Legitimo. 

Ula. 

Lotaagarria , abalgarria. 

Lotza » garratza , gogorra , 

malcorra , erroya , mnlierra, } Aspero, rudo. Asper. 

liiexua. 
Lacea. 
Maeom . 

Macortna, beeratoa, ceartoa. 
Mea. 

Meharra, herchia, Har. 

Mina, samina, carmina, karatsa Amargo. Amaros. 

Navarra. Abigarrado. Varieg^tos. 

Necataa , onatna , arieatoa, Fitigada, eaiNda. Laïaus. 
Ona. Bneno. Bonus. 

Ondecoya, bamacoya. iMdi/pnfoada. Profundus. 

Osandetoa . Completo, cabal Gompletus. 

Otuna, onirizgarria , naicaria. Agradable. Gratiosus. 



Largo. 

Gurbo. 

luclinado. 

Ciaro, fluide. Inanis. 

Estrecbo. Strictos. 



Rude, âpre. 

Largua, iongns. I^ng. 
Curvoa, a, um. Courbé. 
Inciinatus. Pencbé. 

Ciair, fluide. 

Étroit. 

Amer. 

Bigarré, rayé. 

Fatigué. 

Bon. 

Profond. 

Complet. 

Agréable. 



Pare, berdin. 
Parebagea. 
Pisoa, aatuna. 



} 



Iguai. JEqualia. similis Égal, semblable. 

Incomparable. Incomparabilis. Sans pareil. 
Pesado. Gravis, onero- Lourd. 

sus. 
Pobre. Pauper, inops. Pauvre. 

Mendigo. Mendicus. Mendiant. 

Hcreditario. Haereditarius. Héréditaire. 
Stlido, eoBiiitaote. Solidus, flrmus. Solide , ferme. 



Pobrea, bearlna. 

Escalea, eskelea. 

Primuarra, guruzcuyarra. 

Sendarra. 

Sicua, leorra, idorra, agorra, 

lelhorra, elcorra, sieatua. }Seco. 

leortna. 
Soilla, fiiûa, faflna. ' Esteril. 

Suteoa. Purpura. 
Tolescorra , biurcorra , cimela. Flexible. 

Triste. Triste. 

Tzarra. Grande. 

Urdina. Azul. 

Urdifiarrea. Cenicientu. 
Urgnna, errena, makia, malnga. Cojo. 

Urratua. Roto. 

Usatua , usua , usantza. Usado, gastado. Usitatus. 

Utzi, iQjatu, largatu. Abandonado. Relictus. 

Verdea. Verde. Viridis. 

Violdarra. Morado. Violaceus. 

Zabala, luoea. Amplio, anclio. Amplum. 

Zarra. Viejo, Vêtus. 



Sieeus. 

Sterilis. 

Purpura. 

Fiexibilis. 

Tristis. 

Magnus. 

Cnruleus. 

Leucophens. 

Claudus. 

Scissus. 



Sec. 

Stéril. 

Pourpre. 

Souple. 

Triste. 

Grand. 

Bleu. 

Gris. 

Boiteux. 

Rompu, cassé. 

Usé. 

Abandonné. 

Vert. 

Violet. 

Ample , large. 

Ancien, vieux. 



B48QOI. 

ZorigaistMM, éoacabea, dMt- 
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UFAMOL. 



UTIR. 



FIARÇilS. 



I Infeliz. -Infelix. Ifalbeoreu. 



Zocenaf ehaiiett, «rieu , margM Derecbo , recto . Rectos. Droit. 

Zwia, eh«riA. Blaneo. Album. Blanc. 

Zaïe, satii|9, ebatie, ebut, sat. En pie. 8«pn,peies,ttaii Deboat. 



XXYII.— Verbes. 



Aei, beuto, oita. 


Acostnmbrarse. Assnesco. 


S'accontomer. 


Adita , enznB , beats. 


Oir. 


Andire. 


Entendre. 


Adindn. 


Templar. 


Temperare. 


Tremper. 


Agiri, iifiîUi. 


Parecer. 


Apparere. 


Paraître. 


Aitçarto. 


Gavar. 


Fodere. 


Bêcher. 


AiUin, agotn, annengota. 


Avanzar. 


Promovere. 


Avancer. 


Alto, acabatn, bncatu, azkenan 


. Acabar. 


Finire. 


Finir. 


Alaracl. 


Notrir 


Alere. 


Nourrir 


Alegerato. 


Alegrarse. 


Gaodere. 


Se réijonir. 


AltiatD. 


Elevar. 


Eztollo. 


Elever. 


Amatu, Onetsi, oolritzi. 


Amar. 


Amare. 


Aimer. 


Amarrato, K>ta, oscalda. 


Atar, amarrar. 


AUigare, flgere 


.Lier, attacher. 


Andita, geiagoto. 


Crwer, aiiMbr. 


Crescere. 


Croître. 


Apalda.. 


Almorzar. 


Prandere. 


Déjeuner. 


Argito. 


Alambrar. 


IllumiDare. 


Eclairer. 


Arkito, idoro, caasitn. 


Halltr, iaTMtar. 


Invenire. 


TriiTer, iiteater. 


Articasi, estodiatn. 


Estodiar. 


Studere. 


Etudier. 


Arto. 


Tomar. 


Capere. 


Prendre. 


Asaealo, qeita. 


Aubtr, temiiar 


. Finire. 


Finir, terminer. 


Asi, abla. 


Cooenzar. 


Incipere. 


Commencer. 


Atberata. 


Salir. 


Gredi. 


Sortir. 


Atrabesata, lanzarta. 


AtraTesar, iras 


- Tnansire. 


Passer, traver- 




pasar. 




ser. 


Atsegia, atieden, asoatOi asoasi 


i- Respirar. 


Spirare. 


Respirer. 


AûpetB , bairato , ciliboca- 


Barlar. 


Ludere. 


Jouer. 


ta, gaintatn, eDganata. 








AnrUta. 


Encontrar. 


Invenire. 


Trouver. 


Aztaparcatn. 


Arafiar. 


Lacerare. 


Egratigner. 


Babolato. 


Gribar. 


Cribrare. 


Cribler. 


Balid. 


Valer. 


Valere. 


Valoir. 


BaABnietn. 


Prodocir. 


Producere. 


Produire. 


Baranda, ibeîlli, goatea. 


Ir, marchar. 


Ire, ambulare 


Aller, marcher. 


Baratu, tricato, geldito, geratu. Parar, delener 


. Arcere. 


Arrêter. 


Barnata. 


Profbndizar. 


Penetrare. 


Pénétrer profon- 
dément. 


Batbaiatn. 


Baatizar. 


Baptizare. 


Baptiser. 


Bato, bilda. 


Réunir, jnntar. 


Compilare, col- 


- Réunir, rassem- 






ligere. 


bler. 
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Baicatn 

Begietfd. 

BtiiiiaMitii. 

Beoçoti. 

Qenedidto. 

Berota. 

Boarcato. 

BM. 

Biei. 

Bidadito, 

Ridagea, 

Bibitii. 

BilQcl. 

Bridata, Ub. 

BrodalB. 

Bolzato. 

Calaiata. 

Canlain, Otsata. 

CaresatB. 

Castigatn. 

Célébra ts. 

Cerbitcata. 

Cerratu. 

Chahnto. 

Cbeata. 

Chorita. 



Paeer. 

Admirar. 

Arrodillane. 

Venoer. 

Bendedr. 

Calentar. 

Beaar. 

VWr. 

HabiUr. 

Sentir. 

Viajar. 

Dtfâgranar. 

DeiDudir. 

Embridar. 

Bordtr. 

Empojar. 

TranqoiUttr, 

Cantar. 

Acarleiar. 

Casllgar 

Celebrtr. 

Servir. 

Serrar. 

Barrer. 

Pegar. 



LiTlN 



imàNÇAia. 



Paaeere. Pattre. 

Admlrari. Admirer. 
Geooa lDfleet6fe.S*ifeDoalller. 



Vlocere. 

Benedicere. 

Caleteetare. 

Ampleetare. 

VlTere. 

Morari. 

Sêotire. 

Peregrlnarl. 



Vilncre. 
Béidr. 
GhaoBèr. 
Bmbraaier. 

Habiter. 

Sentir. 

Vojager. 



Grana eicotere. Egrener. 
Veatem detit- DeababIHer. 
bere. 



• Blanquear. 

cukid.t. . rtekfataui . teiu- { ^ ^,^ 

datD. } 



Prenare. 

Aea p'ngere. 

Pellere. 

Sedire. 

Canere. 

Blandire. 

Castigare. 

Celebrare. 

Senrlre. 

Secare. 

Yerrere. 

Yerberare. 

Candefteere. 

Congelare. 



Colpata. 

Conuta. 

Creaia. 

BamnalQ. 

Dantzata, Olnenrlto. 

Danzkitn, pr»g«to. 

Dastaln , goatstn. 

Ddthn. 

Beltii. 

Deaelgoto. 

Bistlaio, ganargito. 

Boita. 



Herir. Tninerare. 

Contar. NKrare. 

Crear. Creare. 

Gondenif. Damnare. 

Ballar. Salure. 

Probar. Probare. 
Taatar, gutir. Gnatare. 

Uamar. Vocare. 

Ordeflar. Malgere. 



Brider. 

Broder. 

Pouaaer. 

Gainer. 

Ghanter. 

Caresaer. 

Gorrtger, punir. 

CAIebifr. 

Servir. 

Seier. 

Balayer. 

Frapper. 

Blanchir. 

Congeler. 

Bleaaer. 

Gonter. 

Gréer. 

Damner. 

Danaer. 

Prouver. 

Goûter. 

Appeler. 

Traire. 

Rniner. 



Arralnar. Evertere. 

Reloeir, briUar. Mieaie, fblgcre. Briller. 

AJoatar. Aptore. Ajuster. 

Bb«U, pleato, treneattt, oeittt. Gortar, partir, Scindere, ampa. Cooper, diviser. 

dividir. tare, dividere. 

EbatsI. Hortar. Furari. Dérober. 

EçagQta. Gonoeer. Gognoscere. Gonmttre. 

Eçarri. Poner. Ponere. Mettre. 

Echeden, lai on begira, egon. Aguardar. Eipectare. Attendre, 
Kdan, Beber. Bibere* Boire. 



238 



USQUB. 


ISPAWOl. 


UTIR. 


PtARÇiU. 


Ederlo. 


Hennoaear. 


Oraare. 


EmbeUir. 


Egin. 


Hacer. 


Reere. 


Faire. 


EgMta, egaUata. 


VoUr. 


Volare. 


Voler (aiee des 
ailes). 


Egon, egondo, egola. 


Ser. ester. 


E88e,8tare. 


Etre. 


Egorri. 


Enviar. 


Mittere. 


EoToyer. 


Eg06i. 


Gocer. 


Coqnere. 


Cnire. 


Egotea, geldilcei. 


Morar,qiiedarsf.MaBere. ' 


Demeorer, ro- 
ter. 
Motdre. 


Ebo. 


Moier. 


Molere. 


Ekbarri. 


Traer. 


Ferre. 


Porter. 


Eman. 


Dar. 


Dare. 


Donner. 


Emondatv. 


Aamentar. 


Aogmentare. 


Aogmenter. 


Eninn. 


Esenebar. 


Audire. 


Entendre, ooir. 


EramaD. 


Llevar. 


Abdoeere. 


Emmener. 


Eratsi, Jaebi. 


Bnjar, deaeen- 


• Deseendere. 


Descendre. 


• 


der. 






Entzato, eUinerad, ecbona- 
raei. 


1 Acostarse 


Cubare. 


Cooeber (se). 


Eriota. 


Matar. 


Necare. 


Tuer. 


Erran. 


Deeir. 


Dicere. 


Dire. 


Eraso, aoopilato. 


Atacar, inradir 


. Intadere. 


Attaqoer, enva* 

bir. 
Tomber. 


Erori. 


Gaer. 


Gadere. 


Erosi. 


Gomprar. 


Emere. 


Acbeter. 


Errabili. 


Mover. 


Modère. 


MoQYoir. 


Erre. 


Asar. 


Assare. 


R6tir. 


Escubilato. 


GepiiUr. 


Detergere. 


Brosser. 


Escata. 


Saplicar, pedir 


.Postolare. 


Demander. 


Esoidato. 


Gomprender 


Intelligere. 


Comprendre. 


EsUli. 


OcDltar, cobrir. Tegere. 


ConTrir. 


Estampato. 


Imprimir. 


Imprimere. 


Imprimer. 


EstOi Ertsia. 


Gomprimir. 


Premere. 


Comprimer. 


EUrto. 


Recibir. . 


Recipere. 


Recevoir. 


Etçan. 


Ecbarse. 


la 1m(i callicara. Goocber. 


Etorri , elda , zeitu. 


Venir, arrivar. 


Yenire. 


ArriTer, venir. 


Eyaio, lasteregin, eorri, billi 


. Gorrer 


Correre. 


Coarrir. 


Flacato. 


Enflaqneoer. 


Macère. 


Maigrir. 


Freitn, frigito, aertagiUi, erra- 
gosf. 


{ Freir. 


Frfgere. 


Frire. 


Gainbia. 


Cambiar. 


Permotare. 


Echanger. 


Garbito, jenzi, cbaato , arazto 


. Limpiar. 


liDdare , pirgan. Nettoyer. 


Gidatn. 


Guiar, condacir.Daoere. 


Condoire. 


Giratu. 


Girar. 


Gyrare. 


Toarner. 


Gorato , irten, lo, igo, gaioda 


. Sabir, montar 


. Ascendere. 


Monter. 


Gorde. 


Esconder. 


Latere. 


Cacher. 


Gorrotato, biginda, idaki. 


Aborrecer. 


Odisse. 


Haïr. 


GosaldD. 


Almorzar. 


Jentare. 


Déjeuner. 


Godacato. 


GombaUr. 


Pognare. 


Combattre. 
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BAIOOI. 

GoratfaUi. 

Basi. 

BasUDdB. 

HaoUl. 

Heei. 

Jan. 

IakiD, iaUU», A. , Hir. 

Iceki , sata , (arto , edo. 

Icusi. 

Igerita. 

Igariks. 

Ikbasi. 

Ikito , aitalo. 

Il . m. 

Inea , ioesl. 

Iraan. 

Irteo , ilkitu. 

Isori. • 

lian. 

Jayo. 

Joal. 

Kea eman. 

Kbamosta. 

KhondatQ. 

Kisealdo. 

Lagnnda. 

Lando. 

LaoeglD, bearregln, trabajata, 

trabaUlala. 
Laoïata , bolata , Iraitii, 

egoui , aartiki. 
Larrato. 
Leherta. 

Librata, irukindato. 
Lo, loegin. loacartu. 
Lotu, lia ta f esteeatu. 
Lorpetn. 

Maehaeatii, r«ata. 
Maearto. 

Mercaritn , salerosi , arreman. 
Mlnhato. 
Mintuto, edasi, hitzegin, 

Terbeglo. 
Mogitn, igiodo , igito , aher- 

rizto. 
Nagusto. 

NastD, naspillata. 
Negarregin. 
Obito. 



BiPAaaoL. 



UTIR. 



Graur. Deeosnre. 

Conenur. Incipere. 
Alejar. Sépara re. 

Romper Rompere. 

Domar, inbyti- Domare. 
ear. 



COOMT. 

Saber. 
Arder. 
Ver. 
Nadar. 
Aguardar. 
Aprender. 
Toear. 



Edeie* 
Sein. 
Ardere* 
Videra. 
Natara. 
Expeetare. 
Discere 
Tkngere. 



PBANÇÂM. 

Grolaar. 
ComoMnoer. 
Eloigner. 
Rompra • 
Dompter. 

» 

Manger. 
Savoir. 
Briller. 
Voir. 
Nager. 
Attendra. 
Apprendra. 
Toneber. 



Morir, maUr. Morl, neeara. Moorir, tner. 

Pagera. Fuir. 

Dnrare. Durar. 

Egredi. Sortir. 

Effondera. Répandre. 

Eaae, babere. Etre, avoir. 

Nasei , eor. Naître. 

Consaere. Coodre. 

Fomare. Fomer. 

Obtnndere. Emonaaer. 

GompnUre. Compter. 

Nimium asaare. Trop rôtir. 

AdJuvare. Aider. 



Hoir. 

Dorar. 

Salir. 

Derramar. 

Ser, baber. 

Nacer. 

Coaer. 

Hamear. 

Embotar. 

Gontar. 

Abranr. 

Ayodar. 

Coitivar. 

1 Tnb«Jar. 



Lanur. 

Deaollar. 
Apiastar. 



Colère. 
Laborare. 

Jacere. 

Ezcorlare. 
Obterere. 



Coltiver. 
Traniiler. 

Laneer. 

Ecoreber. 
Ecraser. 



SalTar. iibrarfe.Saivare, serTare.Sauver, délivrer. 



Dormir. 

Atar, ligar. 

Enterrer. 

Macbacar. 

Curbar. 

Comereiar. 

Baflarae. 

I Habiar. 

I Mover. 

Crecer. 

Mecclar. 

LIorar. 



Dormire. 

Ligare. 

Inbomere. 

Contondere. 

Corvare. 

Negotiari. 

Lavare. 

Loqoi. 

Movere. 

Creseere. 
Miscere. 
Flere. 



Acostombrar. Aasoefacere. 



Dormir. 

Lier. 

Enterrer. 

Broyer, fHpper. 

Conrber. 

Commercer. 

Baigner. 

Parler. 

Mouvoir. 

Grottre. 
Mêler. 
Pleurer. 
Accoatnmer. 
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BASQUI. 


larAAW». 


UTIH. 


laïaçAis. 


Oi,ei. 


Soler. 


Solere. 


Avoir eoBtana. 


Onharti. 


Conaenlir. 


Aaaeatire. 


Conaentir. 


Olloo egU. 


Grabir. 


GroDoire. 


Grogner. 


Ordaindo » xorroUteata. 


Compensar. 


Compensare. 


Compenser. 


Orhoita. 


Aeoidane. 


Memioiaae. 


Soorenir (se). 


Orron , Ibili. 


Yapr, ir. 


Yagari. 


Errer, aller. 


Otoento, atienli, gibeleraUi. 


, Atrasar, recttlar.Regredi. 


Recaler. 


Pagato 


Pagar. 


SoWere. 


Payai. 


Pensato , nste iian. 


Penaar. 


Gogitare. 


Penser. 


Perito. 


Pcracor* 


Périra. 


Périr. 


Phieato. 


Goitar. 


Seeare. 


Gooper. 


Phitxto. 


Inflamar. 


Aceendere. 


AUamer. 


Picato» dricato , abolats, 
zolato , deats. 


I Piear, piocbar. 


PaDgere. 


Piquer. 


Piaii. 


Peaar. 


PoDderare. 


Peaer. 


Pitzato, idiki^ arracato. 


Hendir. 


Pindere. 


Fendre. 


Porroscato. 


Destroiar. 


Rampere. 


Deebirer. 


Saingato. 


Ladrar. 


Latrare. 


Aboyer. 


Salata , gaizgarta , aenaata. 


Aeoaar. 


Defertali. 


Aecoser. 


Salda. 


Yender. 


Yendere. 


Yendre. 


Saltata, jaoei, Jasapato. 


Saltar, brinear 


. Sallare. 


Sauter. 


Sarbaskitiu 


MaUr. 


Necare. 


Tner. 


SartD. 


Meter. 


Immitere. 


Mettre. 


Sarta , barcata. 


Entrar. 


Intrare, ingredi. Entrer. 


SinheUi. 


Gréer. 


Credere. 


Groire. 


Sorto. 


Naeer. 


Nasci. 


Nattre. 


Sofritn, palrata, osarto, enm- 


j Safrir. 


Patl. 


Souffrir.' 


peto. 








Lanegin, beanegin, tnbaliato. 


Trabajar. 


Laborare. 


Travailier. 


Trocbat. 


Envolver. 


iBTolvere. 


laTtlapperr «Ui- 
rar, Mliriiiltf . 


Ukban. 


Tener. 


Habere. 


Afoir. 


Urratu , eteiida , amsgata. 


Rasgar. 


Scindere. 


Déchirer. 


Urron. 


Descarriar. 


Amofere. 


Ecarter. 


Usmata.asnMatu. 


Oler, ol&tear. 


Olfacere. 


Flairer. 


Utsegin. 


Errar. 


Errare. 


Irrar, (ainemii. 


Tarri. 


Seotane. 


Sedere. 


S'asseoir. 


Yo. 


Bâtir, golpear. 


. Pereotere. 


Battre. 


ToaL 


Ck>ser. 


Sucre. 


Goudre. 


Zor. 


Deber. 


Debere. 


Devoir. 


Zalata. 


Horadar. 


Perforare. 


Peroer. 


Zalcata » aildata , tioeatn. 


Fljar. 


Figere. 


Fixer 



XXVIII. — Adverbes. 



Aoein, baniodna, lengo. 
Atso. 



Antigoamente. Antiqnilos. 
Ayer. Heri. 



AndemieiBeot. 
Hier. 



--1 
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MfQOI, 



UnOROL 



UTIR. 



rtARÇAII. 



Aipeio. 


Debajo. 


Subter, infti. 


DessoBS. 


Bai. 


Si. 


Ita. 


Oui. 


Baraent. 


Dentro. 


Intro, iotns. 


Dedans. 


Batere. 


Nolanente. 


Neqnaqnam. 


Nullement. 


BaUnUB. 


Algana vei. 


Aliquando. 


Qnelqoefbls. 


Behioere, egnn^tino, Meolan. 


Nonea , Jamai . 


Nanqoan. 


Jamais. 


Beraot, bertnU. 


Tarde. 


Tarde. 


Tard. 


Bereetan, keieeUrat. 


En otre pirie. 


Alibi , alio. 


Ailleurs. 


Bereeb. 


A parie. 


Separatiffl. 


A part. 


Berbala, tester. 


Lo«fo. 


Modo. 


BieutAt. 


BerlaD. 


Pronto, presto, 


1 Geleriter. 


Vite, prompte- 




•1 iostante. 




ment, sur le 
ebamp. 


Bertoe, ordos. 


En tienpos pe- 
sades. 


• Oliffl. 


Jadis. 


Betlda. 


De otro modo. 


Aliter. 


Autrement. 


Betbi. 


Siempre. 


Semper. 


Toujours. 


Betbidanie. 


KaladosliiH^ Semper. 


De tout temps. 


Bexpen m bapenn. 


Visperi. 


Diesantecedens.La Tdlle. 


Bibar, bigar. 


Mafiana. 


Cras. 


Demain 


Bibaramuna. 


Al iiÈ lifiinta. 


Postera dies 


Le lendemain. 


Bissian, bit. 


En fyente. 


In eonspectn. 


YU-b-Tis. 


BiziU. 


Con Tiveu. 


Vivaciter. 


Vivement. 


Bizkiurtean. 


Por tanto. 


Attamen. 


Pourtant. 


Campoa. 


Foera. 


Foris. 


Le debort. 


Campont. 


Faera. 


Foras. 


Dehors 


Ceriaeo. 


Porqne. 


Qaare. 


Pourquoi. 


Egbiazki. 


TardaderaMila. 


Vere. 


Vraiment. 


Bgon. 


Hoy. 


Hodie. 


Aujourd'hui. 


Elkbarrekin. 


Jnnto. 


Slmnl. 


Ensemble. 


Erdian. 


En medio. 


Medinm. 


An milieu. 


Ere. 


Tamblen. 


EUam. 


Aussi. 


Etxi. 


Païada mllaïa. 


Perindie. 


Après demain. 


Eï. 


No. 


Non. 


Non. 


Gaor. 


Esta tarde, es- 


- Vespere. 


Ce soir, cette 




U nocbe. 




nuit. 


Gaoz. 


De nocbe. 


Nocto. 


De nuit. 


Gbero, A.; gnexo, H. 


De^pues , en se- Post , dein. 


Après, ensuite. 




guida. ' 






Gbibeia. 


Detns. 


Post. 


Le derrière, en 
arrière. 


Gogotie. 


Con gnsto. 


Libenter. 


Volontiers. 


Gongo. 


Moy alto. 


Altior. 


Plus haut. 


Glcbi , GDti. 


Poco. 


Param. 


Peu. 


Hain, bertec. 


Tanto. 


Tantnm. 


AuUnt. 


Han, hor. 


Aqoi. 


Hic. 


LU. y. 


Uaatik. 


Deahi,alli;;por|llllnc,i8tinc, 


il-Delb, parla. 




dhi, alli. 


lac, istac. 




Haia M bom. 


Ve aqui. 


Ecoe. 


Vollb. 
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BA8Q0I. 


ISMOHOL. 


UTIR. 


raiRCAis. 


Harat. 


Ahi , alU. 


lUie, illae, lllo 


. U, en eet ea- 
droit. 


HebeU. 


Mcjor. 


Melins. 


Miettz. 


Heonen. 


Aqni. 


Har. 


Ici. 


Hemen , gindi. 


Por aqoi. 


Hac. 


Par ici. 


Hemendie. 


Deaqui. 


Hfoc. 


D'id. 


Hobe. 


Mejor. 


Meliosae melior. MeiUnr. 


Holacbet. 


Aal. 


Sic, ita. 


Ainsi. 


HoDkiuen. 


Sobre. 


De, soper. 


Sor, toaehaDt. 


Hona. 


He aqni. 


Ecce. 


Voici. 


Hanat. 


Aea. 


Hac. 


Ici. 


Jadanic. 


Ya. 


Jam. 


D^k. 


Leben. 


Antes. 


Prias. 


Auparavant 


Mab. 


A menodo. 


Saepe. 


SooteBt. 


Nabi, eta, nez. 


Apesarde, no 


) Invite. 


Maigre, non 




obstante. 




obstaal. 


Neholere. 


De liigBB Badt. 


Minime. 


Nullemeot. 


Nihon. 


Ka parte aiBgiaa. 


NoUibi. 


Nuile part. 


Nehorat. 


la aiBgiaa ^ta. 


Naspiam. 


Nnlie part. 


Noiz. 


Gaando. 


Qoando. 


Qaand. 


Non. 


Donde. 


Ubi. 


Oà. 


Noo gaindi. 


Por donde. 


Qnii. 


Paroà. 


Nondic. 


De donde. 


Unde. 


D'où. 


Norat. 


A donde. 


Qûb, ande. 


Oà. 


Oughi, ooxa. 


Bien. 


Benè. 


Bien. 


Orala 


Abora. 


Nanc. 


Maintenant. 


Orobat. 


Ignalmentc. 


Pariter. 


PareiUemeot. 


Orotan. 


En todas partes. Ubiqae. 


Partout. 


Orotarat. 


Por todas partes. Qaocanqoe, an- 


- Partout. 






diqoe. 




Salbu, lekbat. 


Ezcepto, salvo. 


Praeter, salvam 


. Excepté, sauf. 


Segarki. 


Giertamente. 


Certe. 


Assurément. 


Urron , burron. 


Lejos. 


Longe. 


Loin. 


Ustegabe. 


Por ventara. 


Forte. 


Par basard. 


Zeren, zerentako. 


Porqae . 


Car. 


Pourquoi. 


Zoin. 


Gaanto. 


Qaot , quan- 
tam. 


Combien. 



XXIX. — Prépositions. 



Aitcinean, H. 


Delante. 


Ante. 


Devant. 


Aldean, urrean. 


Prozimo. 


Cireiter. 


Près de. 


Azpian. 


Debajo. 


Sttb. 


Sous. 


Barnean. 


Dentro. 


Intra. 


Dedans. 


Contra. 


Contra. 


Contra. 


Contre. 


Gabe. 


Sin. 


Sine, absqoe. 


Sans. 


Gainen, A; gainean, H. 


Encima. 


Super, supra. 


Sur, dessus. 


Gana , ganat. 


Acia. 


Versus. 


Vers. 
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■iSQUI. 


UrAMOl. 


UTW. 


niARÇAia. 


Gatik. 


Por. 


Pfopter. 


A caoaede. 


GibUem, H. 


Atrat. 


Pott. 


Dcfrièfo. 


Hanl, bomt. 


AcB , alla. 


Eo. 


Lb.y. 


HJrtao. 


Eo. 


In. 


Daoaeeoiieetle. 


Hortan. 


Aela aqol. 


Versoa. 


Ven ce on celte. 


HarbU. 


Gerça. 


Gircom. 


Prèa. 


iDfpiraiM. 


Alrededor^eaalXlrca. 


Environ 


Lebeoago. 


Antas. 


Aniei. 


Avant. 


Oodoan. 


Al Udo de. 


Trope» jBxta. 


Aaprte, pri*8de. 


Za(. 


Para. 


Pro. 


Poor. 



XXX. — ConjonoHons* 



Amoreagatle 

Arabera. 

Bada. 

Bainan. 

Baioao oraino. 

BaitUi. 

Baldin. 

Beçala. 
Berai. 

Berbeala. 

Biskitartean. 

Ceren. terentako. 

Eoen. 

Bdo. 

Eta. 

Ez cboUki. 

Flnean. 

Ganlk. 

Gbebiago. 

Gberotik, A ; Gaeroitle, Har. 

Goclagatic. 

Hati, bargatie. 

HeltQbada. 

Hemendic, aitelna 

Uola. 

Mena. 

Mentorai. 
Nahlx. 

Noizeta ère. 
Nola. 

Qwlno, orano. 
Ordantino. 
Ordian, ordoan. 
Orobat. 



Gon el fin de. Ut. 

Segnn. Seenodun. 

Aai poea. Porroi 

Pero. At, aed. 

Pero tambien. Sed etiam. 

Sino. SI non. 

Si. Si. 

Gomo. Ut. 

Pnea. Igitor. 

Deade luego. Primo. 

Sin enbargo. Tamen. 

Porqne. Oola. 

Atendldo qoe. Enim. 

0. Vel, ant. 

Y. Ae, et, qoe. 

No aolameoie. Non aolom. 

En fin. Tandem. 

De. Ex. 

Demaaiado. Plna. 

Deade. Abbine. 

Toda vez. Tamen. 
Mlentraa tanto. Tamen. 

Pnede aer . Foraan. 

Por nitimo. In poeterom. 

Aai. . Sic. 

Maa. Sed. 

Qolzaa. Foraan. 

Annqoe. Qoamvia. 

Mlentraa. Gnm. 

Gomo. Ut. 

Aan, toda via. Adhne, rnrsaa. 

Haata abora. Hacteniis. 

Eutoncea. Tdoc. 

Tambien. Etiam. 



Afin qoe. 

Selon, auivant. 

Or. 

Maia. 

Mais encore. 

Sinon. 

Si. 

Gomme. 

Donc. 

D*abord. 

Néanmoins. 

Parce qne. 

Gar. 

On. 

Et. 

Non aeolement. 

Enfin. 

De. 

Plus, davantage. 

Depuia, lora. 

Toutefois. 

Cependant. 

Peut-être. 

Déaormals. 

Ainsi. 

Mala. 

Peut-être. 

Quoique. 

Loraque. 

Comme. 

Encore 

Jusqu'alors. 

Alors. 

Aussi. 



iifi 



' I 



PRINCIPALES RACINES ESKUARIËNNES. 



Afin de ne point rompre les analogies et d^éviter les 
répétitions, les mutables ont été réunies ensemble. 

I^s mots précédés d'une astérisque (*) sont dérivés. 

Les mots suivis d*un c sont composés. 

Il n*y a donc de racines probables ou réelles que celles 
qui n'ont aucune indication spéciale. 

Les racines sont représentées par leur forme indéfi-» 
nie, ou sans désinence délerminative. 

En général, les lettres / et r se doublent dans les dé- 
sinences : cela est indiqué par une particule séparée, 
la ou ra. 

Les principales racines a/fixes ont été jointes aux ra- 
cines ordinaires : elles sont distinguées en préfixes et 
en suffixes. 



RACINES ESCUARIENNES. 



A. 



Ao 



< 


BoHcbe. 


Aker ra 
Akbaba 


boqc. 
fin, Ottir. 


Abat la 


Pronie. 


Aeqsa tu 


aficuser. 


< 


animal, bête. 


Actttu a 
Airat 


apte, habile, eiercé. 
agathe. 


k 


troopeao. 


Agio 


if. 


*Aberata 


riche. 


Id., 8U(r. 


direction, commandera^ 


Abeto 


Npin. 


Agiri 


paraître. 


AbiUd 


génie. 


Aeh 


axe. 


Abon 


engrais. 




rocher. 


* Abril dn, c. 


Immoler. 


* Achnrt , c. 


agriculture. 


Apit da 


soaper, v. 


Adar ra 


corne, braoebe. 


*Apal 


soapcr, subst. 


Adar 


rhinoréiw? 



.r 
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A. 



A. 



Adari 
Adrillo 


booeUer. 
brique. 


A >. c. 


lagonie. 


Adi 
Adio 


entendre, comprendre 
adiea. 


• A "im 


tee. 


* Adita a 


intelligence. 


* Animal ia 


iriaai. 


Ainliar 


biroBdelie. 


Anodun 


alon. 


Aihpn 


rigne. 


. c . 




Aliiti 


lerore, ferment. 


An . n 
ch 


ancien, vieox. 


Ainuir 


lac. 


AnU 


indostrie. 


Aice 


vent. 


Antzar ra 


oie. 


Aire 


air. 


Ano 


ombre. 


* Airge, c. 


ténèbres. 


Ao 


boQche. 


Aizcor, e. 


hacbe. 


Aub 


bouche. 


Aizp 


soBor de sœnr. 


Aaois la, e. 


bec. 


Aiata, c. 


coateaa. 


Ar 


berse ( agric. ) 


Ait 


père. 


Aran 


prune. 


Aitz 


rocber, pierre. 


Ano 


droit (législ.) 


* Aitzar, c. 


bêcber. 


Arbol 


arbre. 


Alab 


fille. 


Are 


arche, cofi^. 


AlaJ 


meuble. . . 


Ard ia 


poce. 


Alaraci 
Alberebiga 


paître, 
abricot. 


Ar 0, c. 

D 


Yin. 


Alfong 


sabre. 


Are a 


sable, berse. 


Alper ra 


paressenz 


Arech 


arbre, chêne. 


Aid a et ea 


côté. 


Argi 


lumière. 


Al f are 
t 


aatel. 


Ari 

♦ Ari et bari 


bélier. 
Fil. 


* Aldean 


auprès. 


Aricat 


fiitigué. 


*Alde a 


rëgioA. 


*Arlach,c. 


vinaigre. 


AMi 


plainte. 


Arm 


arme. 


Al fan 


paissant. 


Arina 
Aritz 


léger, rapide, 
chêne. 


Aie 


grain , céréales. 


Armina 


hermine. 


Aleger 


réjoaissant. 


Arp 


harpe. 


Alor ra,c. 


cbamp, sol cultivé. 


Ar ra 


ver. 


Alort,c., 


fruit. 


Arra, suif. 


mâle. 


Am 


mère. 


Arrano 


aigle. 


'^Amar 


dix. 


Arrac 


race. 


* Amara ata 


amarrer, lier. 


Arrai 


poisson. 


* Amar ra 


cancre, homard oa crabe 


. Arrats 


nuit. 


* A 9 




Arratz 


tambour . 


* Am re 




amour. 


Arrao 


commun , vulgai e, or* 


Ami 


faim. 




dlnaire. 


AmpoU 


ampoule. 


Arraultz 


OBOf. 


Ama 


hameçon. 


Arraun 


rame. 


Anai 


fils. 


Arre 


brun. 


Anate 


canard, tz. 


Arreb 


sœur defiière. 


Andi et bandi 


grand. 


Arri 


pierre. 


André 


dame, demoiselle 


Arri tu 


ensorceler. 
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A. 



A. 



Arro 
Arroi 

Arro^ 
P 

Arte 



Arktl 

Arto 

Arta 

Arti 

Ai 

Aul 

Ant tn 

Aibid, 0., 

A«|nd icM 

Azpl 

Ase 

Aietr m 

Ateri 

Ad 

Ad et btei 

•Ade'd «JH 
r eiend 

* AtUn 

Aski 

^ AskJ^Ueot^e. 

AsI 

A 'nue 



rit. 

robe. 

eipace. 

cbéae-vfrt. 

lae, Me. 

iftère* 

■ab. 

pieodiv» 

Clin. 

ehoa. 

ongle. 

nettoyer* 

larjii&. 

ancien. 

desaona. 

éenelle. 

fort. 

lenaid. 

a'aoeootinMr. 

seeMnee, graine, tiwrme. 

ferme (agrie.) 

dernier. 
aaaei. 

commun, ordinaire. 

aotenr. 

respiration. 



Aioge, c. 


niercnre* 


Atots, e. 


cbarpeniler. 


Ainere 


ancra. 


Aatal 


ortie. 


Aaan 


Jambe, jarret. 


Asie 


aanHiM| eoninMnonBMni. 


Aainn 


Ine. 


Aale 


pesant, lonrd. 


Astar 


contnme 


< 


eanaid. 


Atari 


me. 


Athe 


porte. 


«AtbefB 


aortir. 


Atrabes atn, 


1 c. iraverMr. 


Ator ra 


chemise. 


AU 


doigt. 


AU 


reaplration« 


AUen. 


dernier. 


AUi tn 


récolter. 


AUo 


hier. 


Anl 


insipide. 


Aare 


sngle. 


Anrder 


enftinee (premier Ige). 


Anriii 


troofer. 


Anniki 


Isneer. 


Aaspo 


sottfllet (Instrument). 


AnU 


pondre, pnlTèriscr, di* 




viser, cendre. 


/d. 


rompre, briser, fracture. 



H. P. V, B, P. 



Bib 

Habe 

Habro 

Babol 

Bakid 

* BakiU 

* Bacun 

B»g • 

P«Ï0(P) 
Bai 



fève. HainlU 

colonne. Bair 

deslln, sort. Psirstn 

cribler. Faisan 
commun, adj.; gêné- Balbe 

rai, a4* Balen 

union. Balio 

simple, adJ.; innocent, * Ballos 

*^- 'il*» 

«agw.Mbfl. P 

•**• 5«tt ( p) 

oui , part. aOUrmative. Bander 



H, F. V, B, P. 

beaucoup. 

firaude. 

sonlIHr. 

faisan. 

mort. 

baleine. 

valeur, prii. 

valide. 

faux, a4j. 

faute. 

renommée. 

saMigae, dnpsM, baadsralls 
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H, 


, F, V, B, P. 


H, 


F. V, B, P. 


Baneme 


prodoetloD. 


Hei 


fumier. 


HaDiU 


plusieurs, beaucoup. 


Beir 


verre. 


Vano 


vain, fiiui. 


Bebn 


genou. 


Bao 


vapeur. 


Belar ra 


berbe. 


Ban ta 


arrêter. 




front. 


Har ( V. aie ) 


. vallée. 


Dde 


oorbeai. 


^BaraU 


Jardin. 


Peleatn 


combattre. 


* BarbiUe. 


eootraetlon (composé) 


. Belcbarg 


cygne. 


Pare 


égal. 


Pel la 


boule, pelolte. 


Bare 


rate. 


Bdoeki 


rapide, vite. 


*Harritz 


ebéoe. 


BelU 


noir. 


Uarmlnc 


vermillon. 


Hen 


baine. 


Barn 


dans, dedans. 


Veneno 


poison. 


* Baroato 


pénétrer. 


Vengani 


vengeance. 


Harp 


Jiarpe. 


Ben» 


vaincre. 


B 

par ra 


rire (le). 


Pen 
Ber 


rocher, pierre, 
même, vrai (aflirmrtir). 


Barra tn 


arrêter. 


Herchi, Lab. 


étroit. 


HarrapatQ, e. 


attraper. 


Berdin 


égal, pareil, semblable. 


Barric 


barrique, tonneau. 


Bereci 


diviser. 


Bas 


eommencer. 


Berne 


Jambe. 


Bas 


sauvage. 


Bero 


chaleur. 


Basa, préf. 


id. 


Verb , en comp 


. parole. 


Baie 


nourriture. 


Berri 


nouveau. 


* Baseal 


dtner. 


Bertoe 


Jadis, autrefois. 


Bad 
Baso 


bassin, 
forêt. 


V *rtul ea 


vertu. 


Haslao 


éloigner. 


Beran. 


plomb. 


Bat 


un. 


BUuU 


vil. 


^Bato* 


bateau. 


Hei 


dompter. 


'^Bato 


réunir, rassembler, ré- Besag 


raies (rayons de rooe). 




eolter. 


'^ Bezdttt 


s'accoutumer. 


* BateroD 


royaume. 


Beso 


coutume, usage. 


* Batz ea 


aggrégation. 


Bexo 


bras. 


Fafl 


stérile. 


Bezperan 


veille. 


Faon 


faux. 


Betar n 


racine. 


Haotj 


poudre. 


Bete 


plein. 


Bean 


bas, en bas, infériettr. 


Belle 


bas. 


Bear 


travail. 


Petre 


alliaged'éUinetdeplODb 


Bearri 


oreille. 


Bi 


deux. 


Beartu 
Hebeki 


pauvre, 
mieux. 


».;« 


demain. 


«Beblnere 


Jamais. 


Bihi a 


grain, céréales, vivces. 


Becaiz coa 


envie. 


*Bibi 




Bochao 


voyelle. 


Pbicato 


couper. 


Begi 


œil. 


Pic 


pic, pique. 


Fede 


foi. 


* Picalu 


piquer. 


BederattI 


neuf. 


Picozoroa, c. 


sycomore. 



249 



Bide 

Ptel 

Bien 

HIftn 

BH 

Jllta 

* Bildo 

* Biltie. 
Bihn 
Pin 

'< 

Biol 

Pipi 

Biri 

Hira 

Virgin 

Piroeh 

*Pli 

Pis,!, 



•ta 



Bizar ni 
Bid 

Pild 

Btoif 

Piztia 

Pilos 

♦Pite 

* Piti ato 

Hitf 

Bian, e. 
Plas 

Plae* atii 
Piam 
Plate 
Plega 
Pobre 

Ho||en 
8 



"BolU 
* Bollesl 
Polit 



H, F, V, B. P. 

vole, cbenin. 

ftdèle. 

hyène. 

flair. 

mort, noorir, taer 
(V.ii.) 

rèonlon, assemblage, pi* 
le, moneean, eliereher . 

réunir, rassembler, rem- 
piler. 

aggrégatlon. 

dèsbabiiler. 

An. enStt. 

pin. 

vioTette. 

grain, e6rAaies. 

poumon. 

trois. 

vierge. 

belette. 

fissile. 

poids, pesant, lonrd, 
peser. 

barbe. 

habiter, vivre, vie, vif, 
prompt. 

vêlement. 

vessie. 

martre on fooine. 

martre on fouine. 

atome, particule, par- 
celle. 

fendre, diviser. 

parole. 

vers (poésie). 

place. 

abiblir. 

feuille de papier. 

plat, éeuelle. 

coutume, nage. 

pauvre. 

crime. 

boule, sphère, 
cercle. 

cercle, boule, 
beau , Joli, 



.01 a 



H, 

^ Bolu 

Ponael 

Hope 

Borch 

Porroec atn 

Portitt 

B 

P 

Boio 

Posoi 

Bost 

Bot 

Botatu 

♦PoU 

"^Potao 

Brid a, attt. 

Brlngi 

Printi 

Brokel 

Progatu 

Bronce 

Brum 

Prunt 

Prut 

Bncoc 

Puerto 

Pud. 

Pf^sc 

Bular ra 

Rttlutu 

Bnmekl 

Punta 

Pnntx 

Puli 

Hnr 

Hurbii 

Burdin 

Burni 

B 

G« 

Burn 

Pusc 

Busoe 

Bnstan 

"* Busteg 

Busti 

Buiro 



uri 



F. V, B. P. 

moulin. 

vierge. 

queue. 

contrsindre. 

briser. 

fort. 

Joie. 

voix. 

poison. 

cinq. 

outre. 

lancer. 

paressent. 

chien. 

bride, brider. 

empire. 

peau. 

bouclier. * 

prouver. 

bronie. 

brouillard. 

prompt. 

fruit. 

hirondelle. 

fort. 

aerpe. 

particule. 

poitrine. 

pousser. 

puanteur. 

pointe. 

racine. 

poignard. 

doigt. 

près. 

fer. 

fer. 

beurre. 

tète, chef, esprit (flieolté) 

partie, pièce, morceau. 

vautour. 

queue. 

gouvernail. 

humidité. 

nasse, llet. 



1 
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Cdar,K,G. 




G dur, K, G. 


Gabe 
GabUde . 


sans ( prifatif ). 
profession. 


g"" 


flamme. 


CaMifacif Baci 


» eroe, croebet. 


Garratx 


âpre, rude. 


Gaco 


clé. 


. Garrena 


suflT. employé pour k/r- 


Gaeai 


four. 




mer les noodifes ordi- 


Cadir 


siège. 




naux. 


Caya 


matière, argent, instni 


- Garric 


ne. 




mfBt, organe, pro 


• Garrondo 


cou. 


1 


docteur. 


Gartu 


brâler. 


"^GaiD 


dessus. 


Gasiafi 


châtaigner. 


* Gaindo 


monter, s'étefer. 


Gaxtelu 


cistel . château fort. 


Gaint 


fraude. 


Gastigitu 


corriger. 


^"y. 


babile. 


Gastn 


. fromage. 


Gay(Usnna),e.gèDie. 


Gatezc 


combat. 


GaiU 


citadelle, château fort 


GatUlu 


écueUe. 


GaiUo 


méchant. 


^^al» 


chat! 


Galamn 


chanvre. 


G**' 


Gale 


rue. 


Gatz 


sei. 


Calern 


tonnerre. 


Gaii, gaui 


nuit. 


Galant 


beau. 


Gaus 


cause. 


aux a 


chaux. 


Gaus 


chose. 


«c 


perte 


Gax 

V 


eoflfre, caisse. 


Galte ac 


bas (vêtement). 


G« 


fumée, vapeur. 


Gambi 


change, échange. 


Gec 


flèche, trait. 


Gamb oste, e. 


teinture. 


Gel 


glace. 


Gamel 


chameau. 


Geldi 


lent. 


Gamifio 


chemin. 


Geritn 


guérir. 


Gamats 
'*' Khamos 


angle obtus, 
èmousser. 


^erei. 


ombre. 


Ganado 


troupeau. 


Gerli 


pus. 


Ganbar 


chanvre. 

« 


Gero 


après. 


Gango 


pied 


Ger ra 


guerre. 


Canibel 


couteau. 


* Gerric oa 


cdnture. 


Ganoy 

Gant a et ata 


tube, canal , canon, 
chant, chanter. 


«:« 


insipide. 


Gante 


graisse. 


Gibel 


foie. 


Gannts 


profanation. 


Gibil ean 


derrière. 


Gapa 


tète. 


Gidatn 


conduire , guider. 


Gar 


tige. 


Giltz 


clé. 


Gar 


gnin, céréales. 


Kinde . c. 


connaissance, science. 


Gaadair, e. 
Garatz 


histoire, 
cuisine. 


TÎpn» 


ciboule. 


* Garbi 


clair, pur. 


Giratu 


tourner. 


'*' Garbi tu 


nettoyer. 


Kirikiu 


hérisson. 


Karg 


charge. 


Gis 


cohorte, bataUIoo, ftrti 


Gatia, taria 


suff. de l'adjecUf actif. 


Gis 


mode, manière. 


Garobi 


four à chaux. 


Giso 


gypse. 


Carp 


carpe. 


GiXOQ 


homme. 



251 





• K,G. 




Cdur, K,G. 


Kll 


qaitte, UbM, :;bre. 


Gorrob 


veace* 


Cler 
Cleni 


eraie. 

•Ulr. évident. 


GoroJ 


fbmlcr. 


Gm 


anff. indiquant rabatrae 


-Gor re 


graiaae. 




lion ; f^ et iofi« fran 


• Gor n 


sourd. 




«aie. 


Gorri 


rouge* 


CoU 


denaitè. 


Goaal 


déjeuner. 


CocoU 


mouton. 


Gosarta,c. 


intelligence. 


Gogor ra 


aolide, âpre, rude. 


Cote 


limite, borne, crâne. 


Co, 


ciiaise. 


Gose 


faim. 


Gd i elcM 


haut, élevé, hauteur. 


Goto 


doux. 


Coipe 


graiaae. 


Cot 


cotte ( de maille ). 


Goii 


matin. 


CotiloD , e. 


Jupon. 


Gold 


eharme. 


Croe 


broaae. 


Colore 


couleur. 


Crocatu 


boaau. 


Colp a et ata 


blesaure, bleaaer. 


Gudari 


guerrier, combattant. 


Kboodatn 


compter. 


'^ Gud naet atu guerre, combattre. 


Gonejo 


lapin. 


Cucu 


coucou. 


ConU 


gond. 


Gucua 


puce. 


Gor a et ata 


haut, monter, a*élever. 


Cuch 


coifire, huche. 


Gonifl,c. 


nerr(anat.) 


Gufia 


coin. 


Coriana 


encre, teinture. 


Cupriti 


verdet. 


Cord 


corde. 


Curatu 


guérir. 


Corde 


aentiment. 


Guidi 


char. 


Gorde 


cacher. 


Cutrie 


tenaille. 


Khoro 


eooronne. 


Guruu 


croii. 


Goroldlo 
Grostla 


monate. 
houx« 


Gut** 
tla 


tout. 


Gorpali 


corpa. 


GuU 


pou. 




D, T. 




D, T. 


Talda 


agrégatian, aiMiUiga. 


DeitE. 


traire. 


TallB 


ata tue. 


Dembor 


temps. 


Dafflu 


peiofj. 


Tempist 


histoire. 


Dam a et alo 


danae, danaer. 


Templo 


temple. 


Dardo 


dard, 0ècbe. 


Tenai 


tenaiUe. 


Taria 


auff. de l'adJ. actif. 


m 


agrégatiaa, ausaïkligi. 


Tarra 


auff naturel ; ( aubf t. ), 


, Dian 


armée* 




habitant. 


Dierri 


nation. 


Tassona 


auin. pour former les Dinde et dorde proportion. 




noms abstraits. 


Tint a et ura encre et teinture. 


Data 


datte. 


TIpl 


minime, trés-potit. 


Taz 


tasse. 


Dirn 


monnaie. 


Tcea 


sutr, pour former l'inO- 


* Dirut 


riche. 




nitif des verbes. 


Tiru 


tir. < le). 


Debeeatn 


défendre. 


Distiatu 


briller, luire. 


Tegi 
DeU 


abri, toit, caae, local, 
àppelef, 


•Çiti 


mamelle. 



252 





D, T. 




D, T. 


Doita 


«Juster. 


Trist 


triste. 


ToU 


liea , point , endroit. 


Troebaltt 


emmailloter. 


Dose 


saint , sacré. 


Tu, attt, ittt 


suif, servant b former le 


Trabaio 


travail. 




participe passé des 


Trakd. 


poignard. 




verbes. Ex. :iir, eau; 


Treocato 


cooper. 




urttt, liquéfié. 


Tricn 


bèrisson. 


Dnp 


coupe (snbst.). 


•TriDcita 


ftxer. 


Tormoy 


tonnerre. 


Trinco 


dense. 


Tut 


corne, cornet (musique) 


Trip ae 


intestin. 


Tiarra 


soir, grand. 




E. 




E 


E^ki 
P 


eooper. 


Emendatn 
Emocatn 


augmenter, 
crépir. 


Ebats 


dérober. . 


Enad 


birondelle. 


Eho 


moudre. 


Engan 


f^ude. 


Ebon 


cent. 


Bntregn 


apte, babile. 


Ecou 


image. 


Entznn 


écouter. 


Eccf 


ardent. 


Eo 


tisser. 


Ecùe 


maison. 


Eper ra 


perdrix. 


Ega... 


afle. 


Epor ra 


cbaux. 


* EgatK 


plome. 


Ere 


temps. 


* Egaxti 


oisean. 


Id. 


mode, manière. 


Egalti 


fièvre. 


Eraman 


emmener. 


Bgi 


vérité. 


Eratzi 


descendre. 


Egin 


foire. 


Erbol 


bible. 


Bgon 


être et re^té. 


Erbi 


lièvre. 


Egor 


envoyer. 


Erdi 


demi ,semi, moi«ik 


Egosi 


cnire. 


♦Erdoy 


vert-de~gris. 


Egotsi 


lancer. 


Erein 


semer. 


Egon 


Jonr, aqJourd'biU. 


Eremn et errou solitude. 


Ekbar 


porter. 


Erbi 


doigt. 


Elii 


soleil. 


Eri 


maladie 


Edan 


boire. 


Erial 


cbamp inculte. 


Edas 


parler. 


Eripe 


condamnation. 


Eden 


poison. 


Erle 


abeille. 


EdODcl 


tasse. 


Erotu 


déraisonner. 


Eisar 


labourer. 


Erodus 


point. 


El 


atome, poussière. 


Eror 


tomber. 


Elay 


birondelle. 


Eros 


acbeter. 


«î 


troupeau. 


Erran 
Enrapi 


dire, 
mamelle. 


Elcor ra 


sèeberesse. 


Errabi 


rage. 


Elbe 


fable, conte. 


Emmn 


laurier. 


Ellze 


église. 


Erratoy 


rat. 


Eman 


donner. 


Erre 


br&ler. 


Emao 


date. 


Errec 


ruisseau. 


Emea 


wt, femelle. 


Errege 


roi. 
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E. 



E. 



Bmn 


bollau. 


Balall 


caafrir. 


EmtiM, e. 


roatifael. 


Balala 


étala. 


Brrto 


rivlèn. 


Baie 


iBtailta. 


Bno 


isclae* 


BatKiJ 


M. 


Brroy 


apiVf tada* 


Batraia 


raa. 


Errof 


eorbeaa. 


Eata 


aerrer, eompriiMr. 


Bm 


écrall, eaaipiiBier- 


Eufat 


eoBBallia. 


Brtsi 


■Bœr* 


Eur 


Biettre. 


Bttfiro , c. 


biflaira. 


Ettor ra, c. 


cbaadelle. 


Eeca 


Boarritare, allaMil. 


Etpat , e. 


epee* 


* Eikale 


BieailiBt. 


Eipel 


baia. 


*EMaUi 


daaiaadflr, aMadIer. 


Eilea 


aUlet, folate. 


Eeeas 


eoart. 


Eiler 




Bce 


bamldllè. 


BiU 


Miel, doax. 


Kdo 


briler. 


Eiar 


oa, aqaaielle. 


EAlD 


aaile. 


^^rta 


ncefoir* 


Esca 


BMla. 


Etbor 


Tenir. 


Exenr n , e. 


ebêae h ftaïad eomet- Btorki 


race. 




tible. 


BtUB 


eoaeber. 


Efleoar, e. 


laagae baaqae. 


Eale 


UaaeraBd. 


Eiae 


latt. 


Eati 


nottcbe. 


Espl 


e»pioB. 


Enale 


foerehetti. 


Eseol 


éeole. 


Ekl 


aprèa-deaialB. 


Eserit 


èerit. 






Eaeaaldonae, 


e. baaqaa. 






!• 


Y, J, G doux. 


I.Y, 


J, 6 doux. 


Jabarl 


eaiplia* 


Ikeaa 


âpre, rade. 


Jaboe 


MTOB. 


Ubaa 


appreBdre. 


JaUn , e. 


aatoir, eonBaltaaBce, 


Ubna 


foir. 




icleBce. 


* Icaa 


clair, évldaau 


JaUll 


clair, évident. 


^ Icaai 


poreté. 


laebl 


deaceadre. 


Ikni 


allomer. 


layo 

•f 


aaflre. 


* ichedea 


attendre, dcnearer. 


laD 


Biaager. 


E 


w 


lar 


a'aaaaoir. 


leaxi 


ncttojer. 


Jaod 


aaater. 


Idl 


bfraf. 


JaoB 


aeifBear. 


Idor 


aéebereaae. 


Tanla 


aeaeeBdiv* 


IdBB 


eoa. 


Iba} 


rlTlère. 


"^IdoBdea 


eolUer. 


I *ar n 
P 


veBt dn nord. 


JeitB 
GfBde 


arriver, 
race. 


Ibilli 


rnoorement. 


*Igel 


grenooille. 


lea 


on (danaonie). 


♦Ijeri 


aager. 


leasol 


école. 


Igin 


mouvement. 


Ik"u 


rhflrhnn 


* Igitay et Itay 


fiulx (Inatroment). 


"e" 


l/lfal in «H* 


* Ifila el ifiiii 


1 monvoir. 


leil)e 


•tome 


Igo 


monter. 
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I.Y.J. 




I.Y.J. 


Igoal 


égal. 


Iri 


ville. 


IgoriU 


attendra. 


* Irit et orio 


popolalion. 


I Jar 


moolin. 


Irri 
Irten 


rire, 
monter. 


Ibi 


Jocc. 


Iradi 


apparence, image. 


Ihix 


animal, gibier. 


Iror 


vallée. 


lyelso 


gypae. 


i»y 


sangsœ. 


Il la 


mort, noorir, toer. 


Izan 


étre(snbst. etTcrbe). 


11, m 


lone, mois. 


luir et iute 


nature. 


Ite et Ole 


laioe, poil, cbeteo. 


Ixar ra , e. 


astre, étoile. 


IIU 


sortir. 


heribato, c. 


écfire. 


lUob 


neveo. 


loeki 


ardenr, brAler. 


lllon 


obseor. 


Icen 


nom. 


Imao 


aimant. 


Iceidi 


sneor. 


Ingide, e. 


eneiome. 


Icet 


natore. 


IngoruD 


environ. 


Isiigu 


silence. 


IdU 


fosée. 


IslU 


hiéfoglypbe. 


10 


monter. 


Ist 


fiècbe, trait. 


Yo 


battre. 


Isi , izo 


temnr. 


Toan 


aller. 


* isoiz 


Tlnee» 


lomen 


renommée. 


Ispiritu 


esprU (fticBlté). 


Tes 


eoodre. 


Isori 


vonof» 


Ir 


temps(dans les com- 


lUO 


aveagle. 




posés). 


Itzal 


ombre. 


Ir, inifi et init flier. 


Itsatso, icbase 


mer. 


Ir a, ea 


poison. 


Itan 


tiwm. 


Iraci 


passer, aurer. 


Itzuciet.itchusi lakl. 


IraiUi 


lancer. 


Itare 


elUpse. 


Iiann 


diy^. 


Un 


fomiir. 


IriD et irili 


farine. 






• 


L,R. 




L,R. 


Labafi 


Lobriqoe. 


Lapur ra ^ 


voleur. 


Labur ra 


bref, court. 


Lar... 


pré. 


Labe 


four. 


Laran et narjn 


orange. 


Lakio 


lac, fliet. 


Urri 


gnnd. 


Lagon 


aider. 


Larru et narru 


peau , cuir. 


Lampar 


lampe. 


* Larru 


éeorcber. 


Lan 


travail. 


Lazo 


lac, fUet. 


Lafio 


brouillard. 


Last V 


paille. 


Laod 


étranger, barbare. 


Laster ra 


rapide , prompt, bientôt 


Land 


lande. 




vif. 


Landatn 


planter. 


Latigo 


fonet. 


Lando 


cultiver. 


I^u 


quatie. 


Langi 


lent* 


Laub 


pleine. 


Lau 


lance. 


Lee 


bourgeon floral. 


Lap 


coquille, marine ^ 


Lecu 


Heu, endroit. 


Mpiz 


MUe, ampélite. 


U«nl|ago 


avant.* 
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L,R. 




L, R. 


LetaoU 


lefera, fenaeat. 


Loia 


pefrofBal* 


Leyar ri 


nble. 


Liata, loata 


lier. 


Legen 


llrbea, befyaf. 


Lou 


âpre, rade. 


Lsgoai 


chjle. 


Lise 


lia,. dép6t, sédiment. 


Log« 


M. 


Ubr 


balanee. 


Leher 


éenier. 


Libani 


livra. 


Leher 


ererer. 


Libiata 


sauver, délivrer. 


Ldx 


ablaM. 


Mrale 


gomma. 


Lehoy 


Uoa. 


un , Urio 


lyt. 


Lai at loi. 


Mejatlplde. 


Um 


lime. 


LaiD 


ganveraall. 


Lir 


lyre. 


Lan 


pieaiier* 


LImarl 


labriqaa. 


Leor ni 


MOMfeMf* 


Uson 


moisissqre. 


Laorpe 


hangar. 


LodiU 


deBslté(des flaides). 


'*' Lapande 


eolUar. 


Lotos 


vers (poésie). 


Lapo 


eoa 


I^to 


lier, attacber. 


Larro 


rayoB. 


Lneanm 


aSBM. 


Lean 


UgBe(g«oB.). 


Lnmer 


graisae. 


I^ 


glace. 


Lapa 


scorpion 


*La70 


reaèlie. 


Lar ra 


lerre. 


Lo 


aommeU. 


Laie 


ample, étendu , laag. 


Lor 


flear. 


Lou 


flèebe, trait. 




M. 


• 


M. 


Maeato 


potiéfler. 


Mempe 


esclave, em|iii«« 


Makhor 


eoarber. 


Mendee 


veagesnce* 


UM 


botteai. 


Meadl 


montagaa« 


Maco 


croebel. 


Mepon 


serf. 


Mai 


Uble. 


Melol 


colonae. 


Mainha 


baigaer. 


Mi et mitai 


langue ^organe). 
langae(idiOBw). 


Maitha 


aiaier. 


'*'MiaU 


Maiatra 


naître. 


Mierle 


martre ou faaine. 


Maiza 


oiafa. 


Miol 


maladie, soaffl'ance. 


Malin 


Biart«a«. 


* Mittto 


parole. 


Malao. 


lent. 


Mir 


merveille, miracle. 


Mail 


iadaaifia. 


Mliabe 


domestique, subst. 


Mar 


Umite. 


Mirai! la 


miroir. 


^Bfarg 


lettre , ceraetfere. 


Moco 


bec. 


Margo 


dralt, ailj. 


Melso 


sgrégation , assemblage. 


Mannol 


marbre. 


Mor 


intestin. 


Mamie 


cr|. 


Morroe 


domestique. 


Masti et mats 


vigne. 


Mote 


bourgeon. 


'*'Mat8 


Yin. 


Mot et muet 


genre, espèce. 


Ma 


elalr, flnide» vapeur, 


Ma 


mugissement. 


. 


esprit. 


Mocuru 


fertilité, abondance. 


*. Mettiaeo 


qoarlt. 


Mag 


limite, borne. 


Megope. 


esprit (flicalté). 


Mugid 


mouvement. 


Meli 


éiroM ^ 


Mana et muof o moelle, cervelle. 
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Mono ae 

HDDd 

Mirra 
Morn 



Nabar ra 
Nabar ra 
Nabar ra 
Nagnsta 
Nabal 

Narme et larme 
Nas... 
* Nasto 
Naader ra 
Na? 



ta 



Obi 

Obr ae 

*Obra 

Ocaya 

Oce 

Oeia 

Odei et odoy 

Odol 

Ohi 

Oboin 

Ogoi et ogaei 

* Ogoi et ogoi 
Ogii 

Oi et ei 

Oieon et oitnn 

Oillo 

Ojo 

01 

Olio 

* OliT a et oa 
OIo 

On 

Ondape et ondo 



M 

doue, 
monde, 
mnr, rempart. 
fertiUté, abondance. 

N 

eovtre , fer de ebarme. 

bigarré, rayé. 

vallée, plaine. 

erottre. 

conlean. 

pean. 

méiange. 

mèier. 

fbisan. 

plaine. 

.0. 

sépnltare, tombe. 
OBOYre (littéraire), 
opérer, 
blé, froment, 
clair, brillant, 
tige, 
nuage. . 
sang. 

s'aecontumer. 
Tolear. 
vingt, 
pain. 

blé, froment, 
a'accontamer. 
cootame, usage, 
coq. 
cii. 

forge, fonderie, 
buile. 
olive, 
avoine, 
bon- 
base, pied. 



Mniadi 
Mutor 
Muthy! 
Musorro 



Navo 
Neeos 
Nefc 

Negn 

Nece 

Neiie 

Neurt 

Ninic 

No 



Ondamo 
Ondar 
Ondar ra. 
Ondo 
Ondolau 
OAgi 
Onbar 
Oin et ofi 

* Ofiace 
Oficstn 
Onx 
Opo 

Or 

Orai 

Oranz 

Ordaki 

Ordus 

Orefi 

Org 

* Org ae 
Orboit 
Ori 



OrkbaU(Arehu)cerf*. 



M. 

biérogiypbe. 

bec. 

domestique. An eonoqw ? 

masque. 

N 

fertilité, abondance, 
cyprès. 

iBBanqne, privation, né- 
gation, disette, 
biver. 

domestique. 
fUs. 

mesure, dimensioB. 
bourgeon, 
vin. 

0. 

envie. 

dune. 

sable. 

tronc d'arbre. 

abîme. 

bien. 

consentir. 

pied. 

peine. 

éclair. 

bien. 

gond. 

chien. 

maintenant. 

levure, ferment. 

champ, sol cultivé. 

jadis, autrefois. 

cerf. 

char. 

brouette. 

se souvenir.- 

pAle. 



* Ce nom , donné au cerf per M. Archu , me paraît devoir être celui du lynx, 
que l'on nomme loup-cervier. et qui devrait plutôt être nommé ehtU^tervier, 
parce que c'est un véritable chat; d'où orbn , cêrf, et iqat, chai, el orlibaU. 
Alors ce mot ne serait pas uqç racine, 
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. 0. 




0. 


Onn 


fUoe. 


Orti 


dent. 


Orri 


reaille. 


Olbl 


saaierelle. 


Orron 


OffeTi' Tf §aer« 


Ois 


son, brait. 


Os 


Doaie. 


Otso 


kMip. 


Otab 


oofleoB oncle. 


Oli 


ftaid. 


OMita 


toaOHr. 


Otun 


agréable. 


Osin oa 08111 


ortie. 


Oyetœ 


m. 


Ostadi 


ehanp laeolle. 


Oyal,c. 


drap (de lit). 


Oslo 


feoiUe. 


Oyan 


forêt. 


OsUlIn 


senlptore. 


Otpifl 


Tinalgre. 


Ostr 


baJire. 




• 


G sifflant, S, Z. 


C sifflant, S, Z. 


Zabal 


étendu, anple, larfe. 


Zar ra 


vienx, ancien. 


ZalMr n 


lent. 


Zaro 


noit. 


Sabel 


ventre. 


Sartu 


entrer, Intradaiie. 


Zabi! 


aloêa. 


Sasltn 


Aimer(laiene). 


Sabte 


sable. 


Saski 


corbeille. 


Sabre 


sabre. 


Zaspl 


sept. 


Saba et saga 


maris. 


Zati 


partie, pièce, noreeaa. 


Sagar ra 


pomme. 


Ce 


pr. sans in, part. nèg. 


^Sagarroi 


bérisaoB. 


Geato 


broyer. 


Saeo 


sac, ootie. 


Gebar,cebo 


appât. 


Zad 


eobone, batailk», parti 


i. Sebo et dbo 


sai/. 


2«y 


pidien. 


Gebre 


caivre. 


Say 


taotoar. 


Sod 


soie. 


Saye 


aatroebe. 


Seg 


eontinoer, sai?re. 


Sayet 


. flèche, trait. 


Cekirle 


seigle. 


Zain (M uifl 


▼eine. 


Si«J 


six. 


Saiog 


aboyer. 


Zeli 


dd. 


* Zaintale 


tendon. 


Gembate 


nombre. 


Saili 


graisse. 




flis. 


SaUri et wlatari espion. 


Senetsefl 


signe. 


Salaio 


accasef. 


Send aetatn 


force, santé, vignear. 


Salbs 


sanf. 




gnèrir. 


SaM 


boulIOB. 


^Sendar ra 


solide. 


Saldo 


fendre. 


Centra 


centre. 


SaUala 


saater. 


Zmn 


entenddhent, sens (A^ 


*SalpeB 


Teate 




ealté). 


ZaMi 


cheval. 


Gcby 


plaine. 


Zaoeo 


cri. 


Cerale 


attUère. 


Zanco 


Jaaihe, pM. 


Gero 


féro. 


Sangri 


saignfie. 


Sey 


doBierti^ne. 


Zapat... 


eoidonnier. 


CrrfeakJta 


sonsiralfe. 


Zapo 


ciapaai. 


Scrbitn 


serritenr. 


Sareoy. 


rartt. 


Ger n 


scie. 


Sarde 


léniche; 


Géra 


On. 


Saree 


bras. 


Cfcea 


tamean. 



2S8 



C sifflant, S, Z. 



G sifflant, S, Z. 



Geoen 


uorean. 


Soil b 


stérile. 




Coa 


ealme. 


Soletsor 


terrain , aol. 




Ci 


pointe. 


Sonee 


vêtement. 




Zi 


gland. 


Zor 


devoir. 




Gianlde 


description. 


Sor 


sort. 


1 


SICQ 


aee. 


Soribe 


oiseao. 


' 


Ciknrio 


seigle. 


Zom 


pos. 




Gidr 


citron. 


Zor et xnr n 


renard. 




ciy 


coin (instnraient). 


Zorri 


pon. 


' 


Cil 


ombilic. 


Zorien 


tige. 




Sil la 


siège, selle. 


Sortis 


destin, sorti natore. 


( 


Cillar n 


argent. 


Zortxi 


boit. 


' ! 


Sildato 


fixer. 


Sasagnetsmegn calme. 


1 1 


Cilax 


rayon. 


Su et snto 


feo, brûler. 


• 1 


Cimel 


souple. 


Zahain et sa- 




1 


CimiU 


anneao. 


baitx, c. 


arbre. 


i 


Sineite 


foi. 


Sohatx 


végéUi: 


{ 


* Sinhetsi 


croire. 


Sofrito 


souffrir. 


> 


Cioax 


ligne. 


Snfre 


sonftie. 




Ciraa 


vipère. 


Sogarastetsnbii serpent. 


l 


Giri 


coin. 


Zttlatn 


percer. 


1 


Cirieo 


soie. 


Znlcatn. 


fixer. 


1 


Cinid 


ètain. 


Zamar ra 


orme. 


1 


Ciurcor 


grêle. 


Sapit 


bile. 




Cicel 


ciseao. 


Zor 


bois (matière). 




Sadar ra 


nex. 


Zord 


ligne (^ pêcher). 




Ciors 


euphorbe. 


Zori 


blanc. 




Ciutz 


apte , habile. 


Sor ra 


nex. 




Sobald 


épanle. 


Zocen 


droit, a4j. 




8oe 


corde. 


Sostray 


racine. 




Soin et soifi 


épanle. 


Zot 


droit, roide, tendu. 




Soildar 


Tide. 
U. 




U. 




Uai 


ceintnrc. 


Urgon 


botteax. 




Ucondo 


coode. 


* un et euri 


ploie 




Ud 


été. 


Urrattt 


déchirer. 




Udo 


fnret. 


Ur ra 


noisette. 


' 


Ugari 


fertilité. 


Urre 


or. 




Ugats, c. 


mamelle. 


Urrean 


près de, environ. 




Ulierrix 


rnoofement. 


Urrost 


buis. 




UlLbao 


avoir. 


Urron 


éloigner, écarter, loin. 




Uncliart , e. 


foret. 


Urt 


orient. 




Unebi 


lapin. 


Urte 


année. 




UnUietontzi 


navire, faisseaa, vase. 


Urten et irten 


sortir. 




Ura 


eao. 


♦Urta 


liquéfier, fondre (d'tir 




Urdal la 


estomac* 




eau). 




Urde 


porc. 


Usaldi 


faute. 
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u. 



u. 



Otty et ssan 


odeor. 


Usta et Btiita 


évaeaer. 


* Usma et vsna 


1 olfaettOB. 


Usa 


Baè. 


Udto 


diviser. 


User 


BSBre. 


♦Ufco 


divisioD. 


un . 


haï. 


Uso et osa 


pigeoB. 


UU 


Joof ( des boBBfs ). 


Uit 


moltaon. 


Utteki 


qaeae. 


Uttai 


anoeao. 


*UUane 


vide. 


Date 


espèranee. 








X et Cb. 


X et Gh. 


Chaboy et aal* 




Ciilllst et dllist leatille. 


boio. 


favoD. 


Cbimie 


pBBSise. 


Cbaha 


balayer. 


CbimUt 


éelair. 


Chacaratnarn 


1 cbien. 


CblfflB 


slofe. 


Clianfomi 


eaoere(crastaeè marin). 


. Ghiroletebarol 


flûte, tfalonbet. 


Chaol 


batte. 


Chit 


préf. dimlBBtir, petit. 


Cbafl a et ata clair, pur, poreté et net^ Cbito et ehltei 


petit. 




toyer. 


Cblriae 


BioBle (mollasqoe). 


Cbeata 


frapper. 


Ghitori 


janae. 


Cbeitu 


lisser. 


Cboe 


lit. 


Cberri 


pore. 


Ghocoetioco 


angle reatrant, coin. 


CbUUr 


offlbllie,Dombrll 


Gbnne 


peiit. 
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DÉRIVÉS ANALOGIQUES 



on PAIiSTNONTIIES. 




a 



B 
F 
V 



a 
o 



Aoa « aba , aboa , nuba 

Aboyer 

Abogado 

Boô 

Boo 

Boô 

Boaô 
Boya 
Boa 
Bn 

Boatua 

Bootea 

Oheo , ouboD 

Vox 

Voice 

Votttin 

Vouez, BoUeh 



basque). Bouche. 

ïrançais). Aboyer. 

espasDol). Avocat. 



(latiD 

(g'«c). 

,Rrecj. 

iatio). 

brezoo ). 

latin ). 
(latin), 
(brezon). 
(latin), 
(anglais), 
(btin). 
(brezon). 



jBeugler. 

Bruit, mugissement, retentir 

gronder. 
Crier. 

^Bœuf. 

Beuglement. 

Bouvier. 

Bœuf. 

jvoiz. 

Vœu. 
Voii. 



An 



An 

Anima , arlma 

Anas, anllas 

Anémos 

Aoioitta 

Anima 

Animoa 

Animal 

Animalis 

Animo 



Argia 



\'i\r 



(sanscrit). 

(basque). 

(sanscrit). 

(Çrcc). 
(btin). 

(latin). 

(latin). 

(bC.,lMif.,fr. 

(latin). 

(latin). 



Mouvoir, vivre. 

Ame. 

SouCQe , haleine. 

jvent. 

Souffle, esprit. Ame, vie. 
Esprit, courage, cœur, fig. 
) Animal. 
D*air respirable , d'animal 
Animer, vivifier* 



Arg. 
(basque). Lumière , clair, subst. 
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Argiiu 

Argos 

Argyros 

Argentum 

Argus 

Arguo 



'basqoe). 

latin 
[latin), 
lalio). 



Briller. 
Blanc, brillant. 

JArgent. 

L*oiseau aux cent yeux, paon. 
Démontrer, prouver (éclairer 
Tesprit . 

Argutus (latin). Ingénieux, fin, subtil; lumi- 

neux , fig. 
Argumentum ( argui-mentis ; lumière de Tesprit ou preuve de 

l'esprit ) , argument. 
Et les mots français : argent, arguer, argument , arguties. 



B 
V 
6 
F 
H 



er. 



Bero et beru 

Oermos 

Warme 

Hères. 

Herer 

Bhar 

Ver 

eéros 

BarazaI 

Ferrum et fer 

Hermès 

Bero, berff, berr, verr 

Ferveo 

Fermentum 

Ferment 

Ferveur 

Verve 

Bermea * 

Vermeil et vermillon * 



(basque). 

(grec). 

(allemand). 

(hébreu 1. 

(hébreu). 

(sanscrit). 

(latin). 

(grec). 

(hébreu). 

(lat. etfr.) 

(copthe, lat. 

grec, fr.) 
'brezon). 

latin]. 

latin). 

français). 

français). 

français) 
|basque). 

français). 



jChaleur. 

Soleil. 

Sèche, brûle. 
Chauffer, brûler. ,, 
Printemps. 
Été. 
Fer. 
Fer. 

Créateur de Talcbimie qui 
opère par la chaleur. 

iBouillir. 

I Agent déterminant une éhul- 
lition. 
Passion ardente. 
Activité chaleurevàe. 
Flamme. 
Couleur de flamme. 



* Bbrkia est un mot composé venant de bbr, chaleur, et de hba; nprit, 
fluide : fluide brâlant. 

* Le vermillon M nomme vermylAoun et flammaiàh, en langue brezoïlne. Ces 
deux mots rappellent l'analogie de couleur de la flamme et du cinabre pulvérisé, 
ou vermillon. Les Brezads n'ont dû connaître le vermillon que par les Basques, 
puisqu'il est naturel li l'Espagne, et le nom de flammaiih est la paraphrase de 
celui de vermillon. 
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De la même raeine 
Aberet 
Bebem 
eer 

Fera et feras 

Bera 

Bahr 

Bear 

Béer 

Boréal 

Borée 

Féroce 

Pbera 

Bar 

Aberaaa et aberaiaa 

Habere 

Haber 

Avoir, ?erbe ei aobai. 

Aber 



vieooeDi encore * : 
(baaque). Animal. 



jbébreaj. 

(grec). 

Malin). 

(asixon). 
leut.). 
anglaia). 
holland.! 
françaia^ 
français 
'françaiaj 
bébreu). 
aanscrii). 



Id. 
Id. 
Id. 

Oura. 

De Toura on aepienlrional. 

Vent de Toura on du nord. 

Féroce. 

Sauvage, faroache. 

Noarrir. 

Ricbe, poaaeaaeur. 

Avoir, poaaéder. 



(baaque). 

i latin), 
espagnol). Avoir, 
(françaia). Avoir, 
(hébreu). Fort, puiasant. 



Bici 

Bicia 

Bioa 

Vita 

Vida 

Bio6 

Bia 

Via 

Vir 

Virtua 

Bir, beo, beU 

Buhe7, buez 

Buée 



[baaque|. Vivre, 
^baaque). Vie, vif. 
grec). } 
Iat.etital.).|Vi6. 
espagnol). ) 
grec;. Vivre, 
grec). Force. 

I latin |. Vertu, puissance, force, 
latin). Homme, 
latin). Courage, 
^'hrezon). Vif. 
(brezon). Vie. 
(patoitfdeUlIr) Vapeur vésiculaire. 



Dam 



D 
F 
V 
H 



a 

ê 





m 
n 



(sanscrit). Calmer, dompter. 



* Cet mots dMvent de bu, chaUur, parce qne les animaux ont une tempé- 
rature propre et généralement plus èlefée que celle du milieu ambiant. Dériver 
le nom de l'animal de la température qnl lui est propre par abena, c'est dire qui 
ponidê ou qui a la chaleur. 
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Damin , dumânâs 

Damô 

Domare, domitare ,do- 

minari 
DoDvi, ai, et, 
Doinare, doniinare 
Domar 
DaimÔQ 
Dœmon 
DemoDÎo 
Donea 

Dommeneddio 
Domiuus 
Dam 
Varna 
Femme 
Dame 

Dam , womao 
Domina 
Dama 
Madama 
Donna 
Damaza 
Dnmuzza 
Damerino 
Damo 
Domos 
Domaine* 
Domain 
Domâne 
Domanio 
Domestique 
Domestic 
Domicile 
Domination 
Dominion 
Dom 
Dôme 
Damnum 
Dommage 
Damner 
To Damn 
Dam no 
Dannato 
Diimned 
Damnare 
Dannare 



! sanscrit). Vaioqaeor, nattre, domioatatr. 
grec). 



» Dompter. 



i Génie, démon. 

Saint, sacré. 

Dieu. 

Seigneur, mettre. 



(latin). 

(brezon). 

(italien). 

(espaeuol). 

(Rrec). 

(latin). 

italien). 

basque ). 

italien), 
(latin), 
(sanscrit), 
(sanscrit), 
(français), 
(fr., allem.) 
(anglais), 
(latm). 
(italien), 
(basque), 
(italien). / 
(espagnol). Belle femme, 
(italien). Femme perdue. 
Dameret. 
Galant. 
Habitation du maître, maison. 



^Dame, feniihe, maîtresse. 



* Domaine. 



italien). 

italien), 
latin), 
(français), 
(anglais), 
(allemand), 
(espagnol). 

(français). Domicile. 

S&- !■>«--«»• 

(allemand |.|Oui domine Tédifice, dôme, 
(fr.,angl.).) coupole. 

(latin). i 
(italien). JDamné. 
anglais). ) 
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Damner (frauçais). 

DoD (titre espagnol de noblesse ou de politesse ) *. 
P«"9« (B^ec). Peuple. 

FœniJDa (feiin). \ 

Femme (français). [Femme. 

^™«« (basque). \ 

Homo. latin). l 

H»omo italien). {Homme. 

Hombre (espagnol). ) 

Eg. 

^8*^8 (sanscrit). Briller, luire. 

^6^0 (basque). Jour. 

Ag (mahratte). Feu. 

Egia, ekia (basque). Soleil. 

Gun (langues tur- 

ciques). Soleil. 

^Çb, eigh (irland.). Lune. 

Icwa (basque). Ardeur. 

Kaiô (8>''®<^)* Je brûle. 

Begia [basque) GEil. 

GjUn et koun rtnrcs oolgoars) Soleil. 

GjUn (tores oulgoan) Jour. 
Gttn, kun, koun (famille turque). Jour. 

Aghrir, agri , agir, (kurdes) Feu. 

J [a ) 
J ] e [u 
H { o) a 

laôiioscriptionsdesrochesdeSinaY.] 

faites par les Hébreux dansle/Dieu. 
désert. ) 

Ibéo& (hébreu)*. Dieu. 

^auna (basque). Seigneur. 

Jaincoa, mot composé j basque). Dieu. 

Jao (celtique). Dieu, Jupiter 

^ovis, , (latin). De Jupiter 

Heoo (chinois). Prince. 



* Cette partieule s'ajoute au' nom de baptême et diffère essentiellement de la 
inrtlcale française d$, qal se plaoedevai.t nn nom de localité. Don est sans 
doDte le dominé latin, qui a perdn sa terminaison par le fréquent usage que l'on 
en a fait. On en tient lieu par adior, monsieur ou seigneur, nom par lequel nous 
traduisons dominé, latin. 

* On transcrit généralement ce nom parJJ^Aova. Je ne crois pas que cette 
transcription soU exacte. On pourrait encore lire ihaoh. 
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Mak , racine primitive. 

Maka (océaoieo). 

Machen (allem.), 

Macan (raxon), 

Ma»© (anglaia). 

Maxé 



Méyanè 
Machina 
Maq 

Machinn 



^grec). 

(çrec). 
(latin), 
(turc), 
(quicbua ). 



Main faire, agir, combattre. 
Faire. atUqner , battre , guerre, 
faire agir. 

idem* 
Créer, ISiire, fabriqoer, forme, fafoo. 
Combat. 
Mouvement. 
Machine, mécanique. 
Sert pour former les verbes actifs. 
Le gros dn bras od de la jambe. 



Mira 

Miraculum 

Miraql, miraqiou 

Mirum 

Miraria 

Mihira 

Midhr 

Miror 

Mire 

Mira 

Mirer 

Mi rare 

Mirein 

Mirar 

Mirador 

Mirailla 

Miraglio 

Miroiier 

Mirada 
Mirette 

Miri 

Mère, merein 

Micare 



(basque), j 
(latin). [Miracle, 
(brezon). ) 

(basîie). ! Merveille. 
? sanscrit). Soleil, 
(irlandais). Rayon de soleil, 
(latin). Admirer. 

îftf!)". ! Mire, but. 

? français) \ 
(italien). {^. 
(brezon de ( ^**®''- 

Vannes). ' 
(espagnol). Regarder. 

espagnol). Spectateur. 

basque) \ 
^ italien ). /.,. . 

brezon de (M»roir. 

Vannes. ) 
(espagnol) Œillade. 
( argot fr. ) 

4830. Œil. 
(purys de \ 
I Am. mér.) /^., 
(porys co- (*-*•"• 

cantos). ) 
(latin). Bnller. 
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Su 

Sand'yu 

Su 

Sur 

Sorcb 

Soûrya 



Souradj 
Suus 

SuccaniDk 

SukkÏDDek 

Saccauak 

Sobja 

Sun 

Sonna 

Sol 

Sole 

Soleil 

Sud 

Sud 

South 



^ ' 

^basque). Feu. 
r sanscrit). Feu. 
(sanscrit). Darder, laocer. 
(sanscrit). Darder, briller, 
(irlandais). Brillant, 
(sanscrit, 
kawi • cakia 
da,banga]. 
(hindoust.). 
( chiquitos. 
péruvien).] 
(ros. esqui.)! 
(dobletd.). Soleil. 

(groenl.td.)/ 

rossa wan).| 

anglais). 

allemand). 

Iat.,e8p.). j 

italien). / 

français). ' 
(fr., ital.i. Sud* 
(allemana). Sud. 
(anglais). Sud. 
' CEil. 



Suil(galiqoe ou celt. propre). 

^allemand). Bouillonnement 



Sud 

Sudum (latin). 

Sudua, adj. (latin). 

Sudor (latin). 

Et auer, sueur ; sureau , plante sudorifique ; mots français. 



Beau temps. 
Serein, clair^beau. 
Sueur. 



U 
Y 



Ura, ur et u dans les mots com- 

fosés (basc|oe). 
guarani, jacoute ou soka), fa- 
mille tartare. >Eau. 
UretuI (imbark), famille ienessei 

( région supérieure de 1 Asie). 
Ru (brésilien indigène). 



* Uo des quatre pointe cardinaux , celui tourna vers le Midi t momont an< 
qnel le soleil est le plus élev^ sur l'horUon. 
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Uni (omagaa), Amérique mérid. 



Uisque 

Ussu, U88Um, UgUD, 

Teh u 

Ss u 

ChouY 

Mizzu 

Dour 

Udak 

Ud , und 

Oyron 

Urina 

Urdioa, urdina 

Oyranos 



(celt. prop.) 
( f. mong. ) 
(Ihib. ) 
(turc). )Eao. 

chinois). 
Ijapoonais). 

brezon). 

kunkuna ). 
(sanscrit), 
(grec), 
(latin). i 
^basque). Bleu 
(grec). Ciel. 



Mouiller, couler, 
j Urine. . 



Uru (xancusa), Amérique mér.). Jour. 
Udur, oudur, eudur, udur (familleL 



mong.). 
Outhar 
Hyalos 
Hyelus 
Hyo 
Hydôr 
Hygros 
Uber 
Udo 
Udof 

Udtti, a, um 
Unda 
Uudo 

Urna ( latin ^, 
Um (anglais). 
Urne ( allemand), 
Urnarius 
Urinari 
Uvor 
Uvesco 
Uva , à cause de la grande quantité 

do suc qu*il contient. 
Humecto et humesco 
Humor 

Hyades, constellation pluvieuse. 
Uter (latin). 

Utérus hatin). 

Hydros (gi'^c). 

Hydra, us (latin). 

Hyder (allemand). 



(grec). 

( Srec}. 

(latin). 

(grec). 

(grec 

(grec 

(latin 

(latin). 

(latin). 

(latin). 

(latin). 

(latin). 

vase où Ton 
meldeTeau. 



Mamelle. 

Cristal. 

Verre. 

Pleuvoir. 

Eau. 

Humide. 

Mamelle. 

Mouiller. 

Humidité. 

Bomide. moite, imbibé, mouillé. 

Onde. 

Inonder, fluctuer. 

Urne. 

Potier de terre. 
Plonger. 

Humidité , moiteur. 
Devenir humide. 

Raisin. 

Humecter. 

Humeur. 

Pléïades. 

Outre. 

Matrice. 

Hydre. 



' Cottleor d'eaa sons od beaa ci«l. Les mots latins ccÊnUa, ies mers; earu- 
leum, azur, viennent do basque cmt, ciel, et ont une origine analogue ^ ceUo 
d'urdina. 
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Hvdria. 

Ofa 

Ora 

Hear 

Uhr 

Hora 

Hoar 

Idos et Idrôs 

Hyemt 

Hima 

Hima 

Hiberno 

Jal. 

Jalan,jaliUD. 
Hygea 
Hygeia 
Hygie 



^ latin ^, Cruche, 
(grec). Heure. 
(lUlien)*. X 
(brezoo). J 
(allemaod). \Heure. 

lat.,«sp«)* I 
I anglais). / 

Srec). Sueur. 
^ itin). Hi rer. 
sanscrit). Hiver et neige, 
(thibétain). Neige, 
(latin). Hiverner, 
(sanscrit). Couvrir, condenser, 
(sanscrit). Eau glacée. 
Matin U Eau isanté, hygiène, ou con- , 
(grec).] et | naissance des eaux et 
[ terre. \ des lieux. 



* Ce nom d*beare Ttent de ee qn'aneieoneoest le lemps était mesuré par de 
ViAu qsi i'écoalaU d'une clepsydre. 



J 
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YOGABiJLAIRES COMPARÉS '. 



Dans ces vocabulaires, la langue basque est compa- 
rée à treize langues ou groupes de langues. 

Le vocabulaire général, comprenant le français, Tes- 
pagnol et le latin, me dispense de publier les vocabu* 
laires comparés de ces langues. Cependant, comme ce 
vocabulaire ne donne que les significations directes, 
et que les mots qui ont le plus d*analogie avec ces trois 
langues ne sont pas toujours ceux qui ont été admis 
dans ce vocabulaire , je me propose de publier prochai- 
nement des observations sur Torigine des langues bas^ 
que et française, qui seront suivies d*un vocabulaire 
de mots dont il serait souvent difficile de trouver une 
autre origine que dans la langue basque, qui a d*ail- 
leurs laissé des traces dans presque toutes les langues 
parlées sur le globe. 

I. — Hébreu et ohaldien. 



Idao • ch. 
Immera, ch. 
Egaf , h. 
Maquel, h. 
Harag. tuer, h. 
Ghira , ch. 
Khamoura , ayriaquei 



* Ces foeabolaires ont été composés en compilant une foule de diction mires 
on de gnmmtlres qoe Je possède on qui appartiennent ii la bibliotlièqtte de la 
vlUede Bordeaoi; mais principalement k l'aide des travaux d<(|k exécnlés, de 
M. Klaproth, dans ses Mémoires sar l'Asie, et de M. Salbl, dans son Atlii- 
etbnograpfaique. 



Age 


Adina 


Agneau 
Aile 


Umeria 


Egoa 


Bâton 


Makila 


Chair, viande 


Aragia 


Chaux 


Carea 


Cheval 


Zamaria 
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Ciel 


Ce rua 


Zer, lumière 


Cerf 


Orena 


Rès, renne, h. 


Crapaud 


Zapoa 


Dzab, h. 


Oérai^oonçr 


Erotu 


Ere , se mettre en colère. 


Désert 


Eremua 


Erem, vouer, consacrer. 


Doigt 


Alza 


Etzioa, h. 


Esprit (faculté) 


Burua 


Rouack , h. 


Fendre 


Phicatu 


Phdé.h. 


Fille 


Nesca 


Nas, h. 


Flocon de neige. 


Tela 


Telag, h. 


Grêle 


Goria 


Gesakh, h. 


Grenouille 


Zapallora 


Tsepbaredda , h. 
Goah, h. 


Haut 


Goia 


Loup 


Otsoa 


Tsèb.h. 


Lumière 


Argia 


Or, gèr., h. 


Miroir 


Mirailla 


Maroh , h. 


Ombre 


Itzala 


Tsal, h. 


Pays 


Erria 


Era*a » ch* 


Puissant 


Al Ahal 


El, h. 


Soir 


Aratza 


KVeb, h. 


Son 


Otsa 


Ozen , oreille , h. 


Stérile 


A^orra 


Vgar. 


Ville 


Iria 


Tr, h. 


Vol, larcin 


Soilla 


Ghalal , h. 




If. — 


Arabe. 


Agneau 
Bélier 


Aria 
Umeria < 


Arig* (agneau). 
Immer, ou*mrous. 


Ame 
Aveugle 


Arima 
Ichua 


Armaq ( dernier soupir). 
Vchi. 


Blessure , plaie. 


Zauria 


Djarh\ 


Chat 


Catua 


Oytt. 


Chaux 


Carea 


Kirs. 


Chèvre 


Auntza 


A*nz. 


Corbeau 


Erroya 


Aou*er. 


Crapaud 


Zapoa 


Sifda*. i 


Crime 


Hobena 


H'aubeh. 


Dent 


Ortza 


A'ryz. 


Dur, fort 


Zailla 


Djald, djalid. 


Feu 


Sua 


Sou*ar. 


Feuille 


Orria 


Ouerq. 


Fièvre 


Sukharra 


Sekàt. 


Filet 


Sarca 


Charkah , chark. 


Finir 


Neitu 


Nehi. 


Flamme 


Garra 


H'arq ( feu ). 
Tzeldj. 


Flocon de neige 


Tcla 


Fosse , trou 


Lezoya 


Ledjet. 


Gardien 


Zaïna 


Siyân, 
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Gras, gros 

Lard 

Lièvre 

Loup 

Lune 

Mattre 

Mer 

Rapide 

Moelle 

Mordre 

Mou 

Nom 

Ombre 

Peu 

Pointa 

Poitrine 

Poli , lisse 

Poussière 

Pur, net. 

Kaviver 

Réjouir (se) 

Rue 

Sang 

Sourd 

Stable 

Stérile 

Tendre, 60 

Vaincre 

Veine 

VesU-e 

Viande 

Vite 

Voix 

Zèle 



Oicena 

Chingarra 

Erbia 

Otsoa 

llla 

Jaune 

lltases 

Arina 

Hunna 

Autsikitu 

Guria 

Icene 

Itzala 

Guti 

Zorrotzo 

Bularra 

Leuna 

Autza 

Aratza 

Erroa 

Azeria 

Garrica 

Odola 

Gorra 

Bortcz 

Agorra 

Guria 

Garraitcea 

Zaina 

A tzar ma 

Aragia 

Sari 

Bozoa,aozkia,aoa 

(bouche) 
Kharra 



Ketzîm. 

Khinzir (cochon). 

Erneb. 

Aasâs, sdjour. 

Hilal(le croissant). 

A*in. 

Adjour. 

BaMn. 

Honnet. 

Azz, a*dzm. 

Khar;*. 

Ism , isem. 

Dzyll. 

Qit , ^idz. 

Sarati. 

Beled. 

LeYo. 

Adjdj. 

Ariz. 

Y'r<j 

Hedjres. 

Garfn. 

Tolla. 

Khors. 

Barid. 

A*qyr. 

Kbara. 

Gahr. 

Chan. 

Atzir. 

A*rq (08 couvert de viande). 

Sira\ 

Haoua. 

HaVr. 



III. — Pêfian. 



Arc 

Bras 

Broussailles 

Clef 

Crâne 

Douleur 

faible, paresseux 

Grains (céréales). 

Hérisson 



Tyrustaya 

Bozoa 

Basoa 

Gilça 

Cosca 

Mina 

Lachoa (lAche) 

Artoa 

Sagnrroya 



Tir (flèche, en persan et 

hindoustani ). 
Bazou. 
Bichch. 
Rilid. 
Kasch 
Mén. 
Lachah. 
Ard (farine), 
Sag'ar. 
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Lie de vin 


Tertica 


Dordi. 




Nuque 


Garrondoa 


Rerden, 


kerd. 


Paresseux 


Aroya 


Aroân. 




Perdreau 


Eperra 


Perperem , férfer. 


Peur 


Baldur 


Baliden ( 


aToir peur). 


Pierre 


Harria, arrls 


1 Rhara 




Pomme 


Sagarra 


Zoug'rour. 


Poussière 


Autza 


Adjok 




Puce 


Gucusa 


Keik. 




Sac 


Çurruna 


Ghirâr» cbirad. 


Sifflet 


Hichtua 


Hicht. 




Sourd 


Gorra 


Kar. 




Tasse 


Taxa 


Tas. 




Tendre, fin 


Bero 


Barik. 




Trou 


Zuloa 


Soulakh. 




Urine 


Pisya 


Pichar. 




Urine 


Chysia 


Chacha. 




Vautour 


Bazoca 


Baz 




Vieux 


Zarra 


Zar. zer. 




Voix 


Bozoa, aozkia, aoa Aouaz. 






(bouche) 






Volonté 


Gogoa 


Khoua. 






IV,— 


Sanscrit. 




Axe 


Acha 


Aksas 


Roue, centre. 


Bélier 


Aria 


Avi 


Mouton 


Blanc 


Zuria 


Gaura 




Boule, cercle 


Boilla 


Vaill 


Tourner. 


Chameau 


Gamelua 


Kramèlaka 




Laine 


Ulea 


Bâia 


Cheveu. 


Boisson 


Pittara 


Pltan 




Ciel 


Cerua 


Sourga 




Eau 


Ura 


Udaka 




... 


li— 


Ud, und 


Mouiller. 


». 


— . 


Ur 


Étendre. 


Esprit (faculté; 


1 Ispiritua 
Uda 


Spr 


vivre, respirer. 


Ëté 


Iddhan 


chaleur. 


Être 


Izan 


San 




Feu 


Sua 


Sur 


Briller. 


— . 


— 


Suris 


Soleil. 


•— 


— 


Su 


Lancer, darder. 


— . 


—>- 


Sveda 


Sueur. 


Flèche 


Sayeta 
Gela 


Sayaka 




Glace 


Jalan 




Hamme 


Gizon 


G*ana 




uur 


Eguna 


Ê8 


Luire. 


Limite 


Mar 


Marka 


Frontière, 
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Mère 

Oie 

Os 

Ours 

Père 

Race 

Respiration 

Rivière 

Rocher, pierre 

Scieoce 

Soleil 

Terre 

Vagae (flot) 

Vieux 

Voir 



Aoia 


Ama 




Antzarra 


Hansa 




Esleya 


Asihi 




Artza 


Arksaa 




Aita 


Tau 




Geodea 


Jao 


Natire, fnitttt 


Asoacea 


Asou 




Errioa 


Arivi 




Aitza 


Açman 




Kindea 


Kl 


Savoir. 


Egia 


oSr 


Loire. 


Lurra 




Baga 


Vaba»,bakeUaf 


Mouvoir. 


Zarra 


Djera 




Hegisti 


Eg* 


Luire. 



V. — Grée. 



Ame 

Animal 

Axe 

Bélier 

Boisaon 

Bouche 



Cervelle 
Chaleur 

Cheval 

Ciel 

Dame 

DéraiaoDoer 

Eau 



Anima 

Aberea 

Acha 

Aria 

PitUra 

Aoa 

Ahoa 



Baresarca 
Beroa 

Zaldia 

Cerua 

Andréa 

Erotu 

Ura 



Anémos 
eèr 
Axon 
Ara 

Pinô 

Aô 

Boô 

Boaô 

Boys 

Sarkos 

6ermos 

eëros 

Relès 

Seir 

Ancr, andéros 

Héros 

Hydor 

Hyaros 

Hyuros 

Hyades 

Idos, idros 

Gyron 

Gyranos 

Gra 

GyOar 

Hygeia 



Vent. 



Boire. 

Souffler. 

Beugler. 

Crier. 

Bœuf. 

Chair. 

Été. 

Soleil. 

Mari. 

Débat. 

Humide. 

Hydre. 

Constellation. 

Sueur. 

Urine. 

Ciel. 

Heure. 

Mamelle. 

Hygiène*. 



* Hygeia tent dire eau et tem. Le plas aoeieo traité d'bygiène est d*Hip< 
pocrate; 11 a poar titre : Dea eaw, du ain et dee litu9* 
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Porme, ap^nvee 


. Ida, idea , suff. Eis, eidos. 


• 


Hérisson 


Tricbua 


erix 




Cheveu 


Herse 


Area 


Aroyn 




Cultiver, 


Huître 


Ostrea 


Ostrakon 




Hyène 


Hiena 


Hyéna 






Coudre 
Lampe 


Johi 
Lampa 


l08 

Lampes 




Pointe, poÎDçoD\ 


Lion 


Lehoya 


Léon 






Lumière 


Argia 


Argos 




Blanc. 


— 


— 


Argyros 




Argent. 


Lynx 


Linoea 


Lynx 




%^ 


Madame 


Madama 


Damô 




Dompter. 


Maïs 


Artoa 


Artos 




Pain. 


Maison 


Etchea 


Oi^os 






Mâle 


Arra, suflP. 


Arrèn 


- 




Mamelle 


Titta 


DiOos 






Muscle 


Nasarkia 


Sarkos 




Chair. 


Nourriture 


Bazca 


Boskd 




Pattre. 


Ours 


Artza 


Arktos 


• 




Père 


Aita 


Atta 






Race 


Gendea 


Gennaô 




Engendrer. 


Région 


Errîa 


Era 




Terre. 


Servitude. 


Lotekintza 


Eilos 




Ilote. 


Soleil 


Kkia 


Raiô 




Brûler. 


Solitude 


Eremua 


Erèmos 






Soufflet 


Auspoa 


Ayô 




Souffler. 


Squelette 


Eskeletoa 


Skéléton 






Troupeau 


Elea 


Elos 




Prairie. 


Tourner 


Giratu 


Gyros 


• 


Tour. 


Vie 


Bicia 


Bios 






Vivres 


Bihi , pipi 


Bios 




Vie. 


Zodiaque 


Senesia 

YL- 


Sema 
- Turc. 




Signe. 


Avoine. 


Oloa 




Joulaf. 


Baiser (subst.) 


Apa 




Opuch. 


Bon 


Ona 




Onal 


t. 


Bouche 


Aua 




A us, 


ous(fam. t.). 


Chat 


Catua 




Kedj 


r. 


Clair 


Acena 




Atchiq. 


Eclair 


Chimista 




Cbimchek. 


Examiner 


Aratu 




Ara H 


maa. 


Fange 


Cimaurra 




Kumreh'. 


Jour 


Eguna 




Gun, 


kun ( fam. t. ). 


Mâle 


Arra 




Ar, er. 



On a dA couilre iavec un poinçon on one albne avant d'fnvenlfr raifoille, 



j 



i7' 





Matorité 




Aroa 




Arich. 


#'f Mère 




Aaa 




Aoa. 


• t.- Mourir 




11 




BulHBek. 


Nid 




Oeaoa 


ohea 


Ooia (Sib.). îooa 


i 








(Coott.). 


», .. Oblique 




Okern 


i 


Arqoouroo. 


Père 




AiU 




Ala. 


Pied 




Oina 




Aiak. 


r Prairie 




Soroa 




Tchatr, 


Prane 




Arana 




Arik. 


1 Pur, net 




Arataa 




Ari. 


' Roseau 




Seaca 




Saz, sœi. 


■ Sec 




Agorri 


1 


Quouroo. 


1 Tète 




Borna 




Bash. 




— 




— 




Buruo (nez). 




Vol, larcin 




Ohorga 


OgV (voleur). 




Volonté 




Gogoa 




Googool. 






VIL- 


- SoMOfMe. 


> 


Blanc 




Zuria 




Syr, sirr. 
Nealzyke. 


Fil\e 




Nesca 




Fumée 




Kea 




Kvroe. 


Genou 




Belarra. 


PouL 


Grand 




Andia 




Annia. 


Manger 




lan 




leng. 


Navire 




Untiia 




Odou. 


Poisson 




Arraja 


Ilarra. 


Prairie 




Soroa 




Seior. 


Sable 




Kasca 




Kotcha. 


• 


VIII. . 


— RégUm polairB arctique. 


Blanc 


Zuria 




Sorni, aar 


vogule. 


Bouche 


Aoa 




Aos, awoox 


nogaï, tartare. 


G«rf 


Oreo 


• 


Oron 


touogoose. 


Eau 


Ura 




Ur, ul 


imbark de riéneaséi. 


Fosse 


Odia 




Oidouck 


téléoute. 


Froid 


Otza 




llchik 


osliake de Wasiougan. 


Frontière 


Hoga 




Moùkoot 


ostiako de Berezow, 


Langue. 


Mibia 




Inni 


tcongouse. 


Navire 


Ontzia 


i 


Ongoaou 


toungouse 


Oreille 


Belarria 


Bèl.pei 


vogule. 


Ploie 


Uria 




Ouri 


assaoe et kotove , en 
Sibérie. 


Prairie 


Soroa 


• 


Serwn 


tcbouwache. 


Sable 


Kaska 




Khias, khas 


iéniséen. 




Traîneau. 


Nara 




Narta 


knmtchadale. 
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IX. — Slave, Pinnoif, etc. 



Brehif 

Cerf 

Choveux- 

Chien 

Fille. 

Flamme. 

Grappe de raisia 

Nez 

Rouge 

Rouge 

Rouge 

Sec 

Soir 



Ardia 


lar 


Orena 


Olen 


Ulea 


Wolos 


Polzoa 


Pes. pessik 


Nesca 


Nelciiit 


Garra 


Karst 


Mataa 


Mesi , mari 


Sudurra 


Souda 


Gorria 


Gord 


Gorria 


Goird 


Gorria 


Gordé 


Chukkoa 


Soukhoa 


Arratsa 


Rat 



eathooieD. 

slave. 

slave. 

russe. 

eslhoDÎen. 

kriwo livooieo. 

erfthooieo. 

mordouine. 

wotiake. 

zyriane. 

permieu. 

slave. 

permien. 



X. — Higion du Caucase, 



Barbe 



Bizarra 



Bois 


Zura 


Brtfbis 


Ardia 


Dormir 


Lo 


Etoile 


Izarra 


Frontière 


Muga 


Fumée 


Kea 


Ours 


Artza 



Botzo 

Bigajou 

Dzar 

Arlhe 

Louri 

Zouri 

Moukhk 

Koui 

Ars 



ossètes. 

andi. 

arménien. 

touchi 

mingrelin. 

akoucha. 

tchetchense. 

lesghi de Tchar. 

ossètes. 



XI. •« Eêquimau. 



Bouche 
Feu 

Jour 
Lune 



Mère 
Père 

Pied 
Voir 



Aoa 
Sua 

Eguna 
lUargia 



Ama 
Aita 

Oifla 
Ikhusi 



Ocka (langue) 
Succanuck 
(soleil) 
AgUnUk 
Igaluk , ail. 
Iralluk,all. 

Amama 
Atlata 
Alla 
lo-oga 
Eiccga (œil) 



groënlandais propre. 

groënlandais en gé- 
rai. 

tchoukche en général. 

tchougatchi kooegu. 

tchoukche du cap 
Tchoukchi. 

groënlandais de Lani;. 
id. divers. 

tchoukche asiatique. 

tchougatchi konégu. 

groënlandais de Lang* 



2Î9 



mfttlQCB MftRIDIOIlALB. 



XII. — Pérou $t régUm bréiiUennê \ 



Aride, tec 


Idora 


Idore (feu) 


Bleu 


Ur 


Uru(jour) 


Bouche 


Aboa 


Abboa (langue) 


Dent 


Ortza 


Ooa 


Desséché 


Idatu 


Idatu (terre) 


Eau 


U... 


Hu 


— 


.^ 


Huaylla 


— > 


«. 


Hueeani (pteanr) 


Feu 


Sua 


Suus (soleil) 


Homme 


GbiiOD 


GhicaD, père. 


Lune 


111a 


Killa 


Mère 


Ama 


Ma 


» 


• 


Marna 


Père 


AiU 


Yta 


Pierre 


Acba 


Gcaka 


PoiMaine 


Ilea , ulea 


Milbua 


Queue 


Hupa 


TIhupa 


Tète 


Burua 


Bari(luDe) 


Travailler 


Landu 


LamkcaDi 



péruvien. 

xamuca. 

guarani. 

chiquitos. 

cayurari. 

brésilien. 

q- 
q- 

chiquitos. 

guarani. 

quichua. 

morimi, 

q. et aYmara. 

roocori. 

q- 
q- 
q* 

sapirîooni, 

q- 



XIII. — Divên. 



Bœuf Idia 

Broussailles Basoa 

Cheveux Ulea 

Chien Potzoa 

CochoQ Charria 

Etoile Izarra 



Genou Belarra 

Grappe de raisin. Matsa 

Mâle Arra 

Mère Ama 

Mobile, léger. Arioa 

Obliqae, de travers Okerra 

Pierre Arria 

Pluie Uria 

Rocher Aitza 



Eidion 

Bush 

Wolle 

Petze 

Souaer 

Itzri 

Seren 

Djarra 

Polwy 

Maisî 

Arre 

Ama 

Arrangia 

Queer 

Harreg 

Orée 

Issi 



gallois. 

allemand. 

allemand. 

allemand. 

indoustani. 

berbère. 

gallois. 

hindoustani. 

finnois. 

boukhare. 

kalmuke. 

mandchou. 

ioukaghire. 

allemand. 

gallois. 

romance. 

japonais. 



Le péruvien on quicbofi eit marqaé par 9. 
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Rocher 
Sec 



SoDge 

Trou 

Urine 



Aitza 
Agorra 



Ametsa 

Ciloa 

Cerisiiria 



I« 

Rborai 

Kara 

lagyour 

A mou 

Skile 

Gbirzeq 



permien. 
moDgol* 
japonais, 
berbère, 
mandchou, 
lettonien. 
oabathéea , aà 
s. du Caucase. 
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Y0CAB1IUIRE CHRONOLOGIQUE. 



Afin d'éviter Fimpression des tableaux considérables 
et nombreux qui représentent ce vocabulaire, je ne Tai 
donné qu'en français. Il pourra servir de modèle pour 
en faire d'autres. Il est d'ailleurs complété par les vo* 
cabulaires polyglottes imprimés dans cette partie. 







^HiWMBB VF ^MMI^^^BA ^B A^B 9 






Éirw eotiMlogiqun, 




Soleil. 




Etoile. 


Nuit. 


IfUne. 




Jour. 




Montagne. 




Glace. 


Oiseau. 


Plaine , vallée. 




Neige. 


Lésard 


Marais. 




Nuage. 


Serpent. 


Terre , sol. 




Brouillard. 


Poisson. 


Pays.coDtrée, 


. re- 


Rocher. 


Mouche. 


gion. 




Pierre. 


Puce. 


Forêt. 




Sable. 


Pou. 


Mer; 




Arbre. 


Punaise. 


Ijio. 




Herbe. 


Cousin. 


Rivière. 




ADimal. 

tieuÉ, 




Noms spéciaux 


ndes 


montagnes, plaines, laça, rivières, forêts, etc. 


Nomdt 


1 peuple dans sa propre langue. 




B<mm9 it partiêê du ecfpt de» 


am'maiiff 


Homme. 




Poitrine. 


Poil. 


Tète. 




Ventre. 


Corne. 


Bras. 




Œil. 


Griffe. 


Aile. • 




Oreille. 


Os. 


iambe. 




Nez. 


Chair. 


Main. 




Bouche. 


Sang. 


Pied. 




Dent. 


Uit. 


Doigt. 




Langue. 


Urine. 


Corps. 


• 


Cheveu. 


Excréments. 
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Idéa §énéraUs, phénominêt. 



Lumière. 


Fumée. 


Air. 


Feu, tlammo. 


Eau. 

[Pamué» 


Ciel. 


Père. 


Fila. 


Frère. 


Mère. 


Fille. 
Prineipalêi aetiom. 


ScDur. 


Naître. 


Respirer. 


Reculer. 


Vivre. 


Dormir. 


Tourner. 


Mourir. 


Marcher. 


Courir. 


Tuer. 


Monter. 


Sauter. 


Manger. 


Descendre. 


Danser. 


Boire. 


Avancer. 

Dmavm-. 


Chanter. 


Arc. 


Lance ou zagaic. 


Barque ou canot. 


Flèche. 


Bâton. 

Mott diven. 


Rame. 


Haut. 


Dehors. 


Assez. 


Bas. 


Avant. 


Beaucoup. 


Près. 


Après. 


Peu. 


Loin. 


Dessus. 


Trop. 


Dedans. 


Dessous. 


Oui, OOD. 



àupentition, idolatrit, euUe. 



Être suprême. Idole. 

Bon et mauvais gé- . Autel, 
nie. Sacrifice. 



Sorcier ou devin. 
Augure. 



Tente. 
Hutte. 
Village, ville. 



Biérarehiê weiale. 

Chef. Esclaves. 

Lieutenant. Habitations. 

Peuple. Caverne. 

( Les objets et les actes qai se rapportent ii cet âge varient selon qoe le peor 
pie vit de chasse, de pèclié, detroopeaax ou d'agricoltare). 

PeupUê ehasuun. 

Appât. Armes spéciales à la la chase , peaiix et vè^- 

Piége. tements provenant de cette chasse. 



Filet. 
Joigne. 



Ptuplei iehthyophagesi 

Hameçon. Graisse, suif, 

^arpon, Huile animale. 



2K» 



PiupUêpoitiun, 

Troupeau. Laioe, Poinçon. 

Pâturage, Fil. Couture. 

Toison. Fuseau. Lait. 

Conaaifaance du mouTement des principaux astres. 

PiupUi agritultmin. 

Sol arable. Récolter. Four. 

Graine , semence. Moulin. Pain. 
Semer. 



Bouclier, casque. 

Ceinture. 

Bracelet. 

Bœuf, taureau. 
Bélier, brebis. 
CbeTre. 



Farine. 
Àfmtt, omimtnti, véêêwnnii. 

Collier. Fourrures. 

Anneau. Bonnet ou cape. 

Vètenienls. Chaussure. 

ÀnimauM domptit. 

Cheval. Chameau. 

Renne. Lama. 

Eléphant. Porc. 





Beligion, eulti. 




Dieux. 


Autel. 


Sacrificateur. 


Temple. 


Prêtre. 

aiérarehii tociaU, 




Roi. 


Cours judiciaires. 


Militaire. 


Féodalité. 


Tribunaux. 


Civil. 


Titres de noblesse. 


République. 
ÀreMt$etmrt, 


Serf, esclave. 


Maison. 


Fortification. 


Rue. 


Palais 


Citadelle. 


Porte. 


Ville. 


Place publique. 
NanfigatUm, 


Fenêtre. 


Navire. 


Voilo. 

Agriculture, 


Mât, gouvernail. 


Charrue. 


Herse. 

Arti méeaniquti. 


Engrais, fumier. 


Roue. 


Rouet à filer. 


Baliste de guerre. 


Ch:jr et chariot. 


Tisser. 

Arti ehimiquit. 


Catapulte. 


Briques. 


Or. 


Cuivre. 


Poteries. 


Argent. 


Bronze. 


Teinture. 


Etain. 


Fer. 
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àrwim de métal. 



Casque. 
Cuirasse. 


Cotte de mailles. 
Epée. 

ImtnuMnti, ouUU, 


Sabre. 


Hache. 

Scie. 

Marteau. 


Enclume. 

Tenaille. 

Lime. 


Burin. 
Aiguille. 


Échange. 


Monnaie. 

Beaux-arti. 


Acheter, vendre. 


Sculpture. 
Peinture. 
Dessin. 
Broderie. 


Musique. 
Chant. 
Danse. 
Cornet musical 


Flûte. 

Tambourin. 
Lyre. 
Harpe. 


Écriture figurée. 


ÀrU grapMquêê* 

Ecriture par lettres. 




Poésie. 


Histoire. 

Scienea. 




Astronomie. 

Année. 

Mois. 

Semaine. 

Jour. 


Heure. 

Eclipse. 

Comète. 

Arithmétique. 

Géométrie. 


Physique. 
Optique. 
Médecine. 
Maladies diverses. 



lidltiou et coneottou. 



p. 75, 1. 15, et p. 316, 1. 13, garagarilla taal dire lune de l'orge. 

P. 77, 1. 14, buruiUa, lune de la tète. Ce Mm vienl mm doute de ce que 
les eoogestioM eèrébralet et les ipoi^leitei sont rréqMiiies dans noire 
bèmisphère pendant le mois d'oetobre. 

P. 81 , 1. 7 , au Iteo d'ocAa, lire : hache. 

P. 101 ,1. 10, après des Italiene et, ajouter : dee peuplée parlaiU la (an- 
0iie roMaM. 

P. 103, 1 19, au lieu A*hydroléehine, lire : hydroleehnie. 

V. 137, 419 et 493, au lieu i*arag, lire : harag, 

F 154, 1. 9 de la Mte, au lieu de pluie, lire : eouree, 

P. 176, 1. 17, après fnortte, ajouter : ei de la baleine 

P. 965 , au lieu de : 



mettre 





P. 967, au lieu d'un é fermé dans : 

fc et c 




mettre un e muet. 



